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HISTOIRE 

DE HENRY 
D£ LA TOUR 

I>'AU VE R. GNE.- 
DUCDE BOUILLON» 

OÙ l'on trouve ce qui s'eft paflï de plus 
remarquable fous les Règnes de François 
II. Charles IX. Henry III. Henry 
IV. la minorité & les preihîeres anné^ 
du Règne de Louis XI 1 1^ 

I4r *f ■ My^RSOLLI'ER, CkAïutne &Mmett»' 

TrevSt de t^gtife Caihtèralt dv^t. 

TOME TROISIE'Mfc 




A PARIS, 

Chtz fRAw;oiï Baroiï ^libraire iu8 J» 
h Hatpe , vis-^-vis le Collège d'Harcoiuc , à l« 

V ill e de Neven- 

M. D C C. XIX. 




SOMMAIRE 
du feptiéme Livre. ; 

d Régente accorde at& Prince 
ie Conàé & aux Seigntur's 
\ parti la tenue des Etats .'GcÀ 
néraux. Elle met en même-temps UM 
Armée fur fied. Elle envoie en Suiji 
fe le Colonel Gallati pour y faire uni 
levée defix mille Homn^s. 0;^.enr 
gage le Duc de Rohan Colonel Génir. 
rai des Suints a fe défaire de cette 
charge i Bajfompierre Cachette du 
confentemeût de la Régente. Le Prin^ 
ce de Condé far l'entremife du. Duc 
de Bouillon tâche a engager le parti 
Cdvinifie k fe déclarer pour lui* La 
Régente rompt fes mefures enpropor 
fant un accommodement. Le Prince 
de Condé le refufa mais le Duc de 
Bouillon lui perjuade de l^ accepter. 
Ses raijons poux cela. L'arrivée des 
fix mille Suites levez, par Gallaèi 
avance fort le Traité de Paix. Of^ 
la traite à Soijfons. Apres bien des 
difficulté^ elle çft conclue à^ Sainte 



Sommaire. 
M^nehould. A quelles conditions. 
Le Prince de C on dé & les Seigneurs 
de fon parti reviennent k la Cour. 
Ils accompagnent le Roy au Parle-- 
ment oh il efi déclaré Majeur. Les 
Etats Généraux fe tiennent a Parisf 
ladivijion s'y met , & les rend inu** 
tiles: ils font congédiez, fans avoirs 
rien obtenu four la ré formation dt 
Vàtat. La Reine reprend fa première 
autorité. Nouveaux mécontentements 
du Prince de Condé > des ^Grands & 
du Duc de Bouillon en participera 
Il forme un nouveau parti contre la 
Reine « plus redoutable que le pre-* 
mier. Il gagne les Députez des Cal^ 
^vinijhs & tout le parti par leup 
moi en. - // entreprend d'y faire entreit 
le Parlement de Paris '> fes intrigues 
&fes négociations poury réuffir. il 
^ient a bout de commettre le^ Par^ 
lement avec la Cour. Récit de ce 
grand différend. La part quy eut 
le Duc de Bouillon. Le ParlemeM 
fait des remontrls^tcesifnaisfans effeté 
Le Duc de Bo'ûillvn engage lePrinte 
"^^eCwdé ks4fpféfer]cn^in^ Confiai 




f. 

le mener le 
agne four 
^ oubïe Ma^ 

fiage^ Raifons de fin opfojition. La 
Heine ny a aucun égarât à" tien 
ptjfe que flus vivement le iéfart 
an Roy. Le Prince de Conié mé- 
content & réfilu de s y offofir , 
quitte la Couranjec tous les Seigneurs 
de fin partie Ecrits de fart & Sou- 
ire. La Reine tente inutilement de 
faire revenir à la Cour le Prince de 
Candédr les Seigneurs de fin parti. 
Diverses négociations k cette occor 
fim f mais Jans fruit. La Reine leva 
deux Armées i elle donne le comman^ 
dément de la ftemiere au Maréchd 
de Sofs^Dauphin r& celui de la fi- 
Jconde au Vue de Guijt. Elit faif 
donner au Roy plufieurs Déclarations 
tfes-fortes contre le Prince de Condî 
érfes /îdherans. Elle fart avec le Rof". 
four la Guyenne. Lt Prince de Conai^ 
kve une Armée. La Càur arrive à'- 
Poitiers. LéPHnce de Càndé ér fis 
Adhères y font déclarer Rehele s &^ 

CrnmfHliMks4''Majefé. M^vi 
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Sommaire. 
tof^t le crédit au Duc de Bouillon. t 
la Déclaration ejl vérifiée & enre- 
gifiréc au Parlement de Paris. Le 
Prince y répond fortement far un 
Manifefie adrejfe à tous les Etats du 
Royaume. Le commandement de î Ar- 
mée du Prince de C onde e fi donné oté 
Duc de Bouillon. L'Ajf emblée gêné- 
raie des Calvinifiesje tient à Greno- 
ble avec la permijjion du Roy. Le 
Duc de Bouillon entreprend de la 
faire déclarer four le Prince de C on- 
de. Les Ducs Àe Rohan & de Sully , 
du Pie (fis - Mornay dr flufieurs au- 
tres gagnez far la Cour s'y offo- 
fent. Maigre toutes ces offofitions t 
le Duc de Bouillon engage tout le 
farti Cahinifie a fe déclarer Pour le 
t rince de Condé. Moiens qu il em-- 
floie four en venir à bout. Dansla 
vue de rendre les Calvinifies irré-- 
conciliahles avec la Cour , // forte 
f A (f emblée de Grenoble àfe tranf-- 
ferer À Nimes defçn autorite f rivée , 
(^ fans la fermijficn du Roy. Lefdt- 
guteres Gouverneur duDaufhiné s y 
oppofe en vain. La ÇoureU étonnée 



Sommaire. 
iécet attentat a t autorité Souveray 
ne iont il ny av oit f oint £ exemple : 
fnàis comme le Duc de Bouillon Ca- 
nnait prévu , elle efi obligée, de dijjl- 
muler. Le Duc de Rohan efi contraint 
de prendre les Armes en faveur de 
"Joh Ennemi* Le Comte de Saint Fol 
en Cuyenne , & le Comte de Candale 
en Saintonge fe déclarent four le 
Prince de Condé. Elifaheth de Fran^ 
'' ce efi attaquée de la petite vérole k 
'Poitiers » ce qui retarde de deux 
wois fon départ pour la Frontière 
d'EJpagne. Ce contre -temps emba- 
rajjefort la Reine. Le Duc de Boûil-- 
Ion en profité pour affembler l^ Armée 
[du Pnnce de Condé. Cette Armée 
Vàjfcmble k Noyon. Le DucdeBoùiU 
iof^'quf'avoit plufieurs rivières à 
pajfer , marche vers Paris. Grande 
fonfiernation des Parifiens qui 4- 
%anâûnnent les Fauxbourgs pour Je 
j^etter dans la yiUe. Bçis-Dauphin 
"i^a^p/'avéc CAmée du Roy à Dam- 
^piaytin , tient ferme dans ce pofie. 
*Cela donne lieu au Dite de BoùiUon 

*iè ^mer bnéfquemeht du coté dé 

^ • • • . 
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château- Thierry i \l tatt^aque^ U 
jrefpà , é" y pa^e la Marne avant 
que Bois'I>atiphm fut le joindre • Jl 
donne le change a Bois-Dauphin^ il 
fait femhlant de marcher a Reims t 
& "Ja Jpromptemeni pauer la, Seine 
;àu £âé de Mery 5 & marche vers, ta 
Xqire.Sois-pasifhin avec PArméedùn 

^Hoy fort fupérieurele fuit y é" te 
joint a Bony* Le Duc de Bouillon 
s y retranche fi-bien > c^ne Bois-Dau* 
fhin defejpere de l'y pouvoir forcer ^ 
dr f éloigné de la Loire'. Le Duc de 
Bo'/iillonpàjfe la Loire fans perdre un 
feul homme > entre dans le Berry > 
'marche vers le Poitou , où Rohan é^ 
Souhife ajfemhloient des Troupes pour 
ie joindre* Les^ Comtes de Saint Pol 
~& de Caniale s* accommodent avec 
la Cour 5 ce qui retarde exécution 
des dépeins du Duc de BoùiSon. La 
J^eine en profite. Le Duc de Guife a 
ta tête d'une petite Armée conduit la 
Princejfe Elifabeth jufques à la 
Frontière d'EJpagne* Éy reçoit T In- 
fante Anne a Autriche. Il la ment 
À Sourdeaux ok le fiq^ ^'^ff^i^* 
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Sommaire. •^''' 

VéXfnét iff Duc de Bomllon grojjît 
far la jof0ion des Troupes Calvin- 
nifies* Grandes difficultés:, four le 
retour du Roy a Paris. Elles forterst 
la Reine à f enfer ferieufement a la 
T^x. EUe sMreffe four cela aux> 
Ducs de Boùiikn& de Mayenne qui 
étoknt les Frmeifoux Seigneurs du 
farti du Prince. Le Duc de Soml'- 
Ion y entend £ autant f lus ^otontiersy 
fuil nétoit flus fojjible d'empêcher 
le double Mariage. Maifons du Due 
de BouiBon four faire la Paix, li'y 
fait conjentir le Prince de Condé é^ * 
les autres Seigneurs de fin farti: 
Vues d^ Duc de Souillon en trcùtanit 
de la Paix. On accorde de fart (^ 
iXau$r€ une jufftnfion d'Armes. Le 
Roy é" les deux Reines fe rendent k^ 
Poitiers. Loudun efi nommé four y 
traiter de la Paix. L'Jjf emblée de' 
Nimes efi transférée k la Roche Be 
de l'autorité 'du Roy. Intrimes dèf 
fart d^ J^ autre 'a {occafion du Trai-' 
té. Le Prince de Condé tombe dan^ 
gereufement malade. Il guérit &; 
Jigne la Paix: Ses conditions* €otP-^: 

av 
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âuiu iîi Duc Jie Bo'mllon k tégafi 
des Calvimfies. Le Prince de Condé 
far la Faix eji déclaré Chef du Con- 
fin du Roy. La Cour retourne ÀPa- 
ris. Le Prince de Condé & les Sei- 
gnet^rs de fon farti s y rendent aujfi. 
Çémelésdu Duc de Longueville avec 
te Maréchal dAncr^ . terminez^ à 
la fatisfaôfion du premier. Les Sei- 
gneurs du parti du Prince de Condé 
&: fhfict^^s autres mécontens du 
Maréchal d'Ancre conjpirent Ja pér- 
ime. Divers moiens proposez, pour s'en 
îd^faire. Le Prince de Condé Caban- 
d(Onne & favorise les dejfeinsformezi 
^ntre lui.^ Ajf emblée s tenues pour fe 
défaire du Maréchal £ Ancre. Le 
frime de Condé y ajjljle II y pro- 
fofe^ d éloigner la Reine Mère du 
Gouvernement'^ dr de je rendre Maî- 
tre des affaires. Ce dejfein nejt pas 
approuvé. Le Prince en eft choqué ^ 
(f fait avertir le Maréchal d'Ancre 
de fe temrfurfes gardes. La Reine 
Mère efi avertie de ce quil avoit 
prof os é^ contre elle. EUe le fait arrê^ 
ter & c^O'r^duire k ta Baf' "^ 
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HISTOIRE 

DE HENRY 

DE LA TOUR 

D'AUVERGNE. 

DUC DE BOUILLOM, 

LIVRE .^ SEPTIE'ME. 

E NX? A NT que le Duc 
de Bouillon fe donnoic coud 
les mouvemens dont ofji 
vient de parler pour fortifier 
le parti des Seigneurs Mecontens -y la 
Régente ne fe noit pas tellement à la 
voïe àQ la négociation qui avoit été 
réfoluc danà le Confeil ,* qu elle ne 

Îjensât encore à metcre une Arméç 
lir pied , pour s^en fervîr au bèfoin , 
files méconténs refuroient l'accom^ 
modement qu'acné étoit réfolue dq 
leur pi'opofer. Dans cette vue elle 
Xettâ les^^^^ùi fur le Colonel Gàllati 
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1 Histoire di Henry" 
jppur repvpïer en SixiSc y^ lever fîx 
' mille Hommes de fa Nation. Ce def^ 
[■ fein n'étoic pas fans difficulté. Le Duc 
de Rohan Colonel Général des Suilles 
étoit fufpedt à la Régente ; elle n*o- 
foit pas^ lui confier un corps -de Trou- 
pes qui dfvoit faire la principale for-* 
ce de l'Armée du Roy. Pour lever cet- 
Memoi- te difficulté , elle lui fit propofer de 
"* *^ fe défaire de fa Charee dont on le 
fierrc. lecompenleroit en argent. Rohan 
[ui ne penfoit au'à le faire Chef 
e ceux de fa Religion , ne s'accom- 
modoit pas d'une Charge qui Tatta- 
choit à la Cour & à la perfonne du 
Roy. Il écouta les propofitions de la 
Régente. Le marché fut bien -toc 
conclu. Cent jnille écus que Ballbm. 
jbierre avança de fes deniers , & la 
felveur de la Régente le mirent en 
poifeffion de cette belle Charge , du 
confentement des Suilles queGalla-- 
ti eut ladrefle & le crédit de lui mé- 
nager. Elle lui fervit depm's de degré 
J>our parvenir à la dignité de Maré- 
chal de France 3 qu'il mérita d'ailleurs 
par Ces fèrvices & par fa confiante fi- 
délité pour le Roy dans un temps où 
Ton ne faifoit pas de fcrupule de man- 
quer à une obligation fi elïèntielle. i 
fendant que lé Colonel Gal|aâ no^ 
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Duc ])£ B6Û1XLOK. LlV/VII. f 

oageoû en SuiHê la levée des Cix mille 
Hommes j le Prcfîdent de Thou fut 
çnyoïé par le Régente pour propofer 
un accommodement au Prince de 
Condé Se aux Seigneurs de Ton parti. 
JL'arrivée de ce M^iftrat les (urprit. 
Ils étoientauplus fort de leur nego« 
çiation avec le pani Calvinifte ; ils 
n'en faifoient plus de myftere , par-' 
ce que foit qu'elle rçuflit ou qu elle 
ne réuffit pas , elle ne pouvoit que 
fervir à leur donner de la coniidera-; 
don à la Cour , & à leur procurer un 
accommodement plus avantageux. 
C'avoit été la vue du Duc de Bouil-» 
Ion. Il s'étoit apperçd d'abord que 
le peu de confiance qu'avoient le» 
Proteftans au Prince de Condé , & le 
reflentiment qu'ils avoient.de ce qu'il 
avoir quitté leur Religion pourieiai^ 
re Catholique , ne leur permettroienfi 
pas ni. de le fier à lui , ni de fe dé« 
clarer en fa faveur^ Mais comme le 
bruijt d'un Txaité faifoit à peu près le 
même eiFet que la réalité même , il 
n'avoit pas lailTé de perfuader auPrin; 
ce de Condé d'envoïer Defmacais 
Lieutenant de fes Gardes , à SaiMf 
Jean d'Ângely & à Saumur, pour trai» 
1er. avec le Duc de Rohan 6c avec 

Aij 



4 HisTôinï bE Hekrv 

du Pleffis-Mornay. L'on attendoic 
fon retour lorfque le Prefident de 
Thou arriva de la part de la Régente* 
Le Prince deCondé qui comptoit fur 
Le fucccs de fon Traité avec les Cal- 
viniftes , & qui fe croïoit à la veille 
de fe voir à la tête d'un parti qui le 
mettroit en état de donner 'la Loy à 
la. Cour, étoit d'avis de porter fi haut 
les prétentions , que la Régente per- 
dît l'efperance de finir cette affaire 
par un accommoden>cnt. Mais le 
Duc de Boiiillon qui étoit n>icux in- 
formé que lui des difpofitisns des Cal- 
yiniftes, fut d'un autre fenriment. Il 
foutint dans le Confeil qui fut tenu à 
cette occafion , qu'il fte faloit ni con- 
clure , ni rompre l'accommodement , 
ivant que l'on eût fçû précisément le 
parti que prendroienc les Calviniftes 
îur les propofîtionsqucDefmarais étoit 
chargé de leur faire. Tout le monde 
approuva cet avis. Ainfi tout ce que 
le Préfideiit de Thou put obtenir , fut 
que l'on fe rendroit de part & d'autre 
à Soiffons , & que la Régente y en- 
voïeroit fes Commiilaices avec un 
plein pouvoir de traiter. Cet expé- 
dient fufpendoit toutes chofes ; ron 
gagtxoitdu temps , & l'on n'en étoit 



Duc Di BouiLtoM^ LiVi vil. f 
pas moins en état d'accepter ou de 
lefufer l'accommodement. 

Le Duc de, Bouillon penchoit à Tac-* 

cepter. Deux motifs l'y portoient 5 

l'un qu'il étoit perfuadé qu'on ne pou- 

voit pas compter far le fecoursdesCal- 

viniftes^ ou que quand même on l'ob» 

tiendroit , il arriveroit ii tard , que la 

Cour auroit le temps de les opprimer^ 

ou que le Prince de Condè qui en 

étoit vivemenn foUicité , feroit Ton 

accommodement particulier , & que 

les Seigneurs Mécontens feroient 

contraints d'en pafler par où il plai-* 

roit à la Régente. Un autre motif ne 

lui paroiflbit pas moins preflarrt. C'eft 

qu'il ne convenoit point d'être armé 

pendant la tenue des Etats Généraux, 

Il prévoioit que la Reine ne manque- 

roit pas d'y faire valoir les démarches 

qu'elle auroit faites pour amener les 

chofes à un accommodement raifon^ 

nable 5 que le refus qu'ils en auroient 

fait,& le renouvellement desGuerres- 

civiles qui s'fen feroit enfuivi , fuffi^ 

roient pour les rendre odieux à toute 

la Nation , & pour les faire déclarer 

Perturbateurs du repos public j^ qu'ain- 

fi les Etats dont l'on n'avoit demandé 

la convocation que pour abaifTer l'ai»* 



coricé de la Régence 6c des Miniftreâ ; 
ne ferviroient qu à l'affermir & à 
l'augmenter. 

Ces confîderations parurent iî £or-^ 
tes au Duc de Bouillon ^ qu'il réfolut 
de porter le Prince de Condé & les 
Seigneurs Mécontens à un accommo»- 
dement. Le retour de TEnvoïé du 
Prince de Condé au Duc de Rohan 
ne lui fit pas changer de réfolution , 

2uoiqu*il fût revenu accompagné 
'une perfonne de confiance de ce 
Duc , envolée exprès pour traiter des 
conditions aufquelles les Calviniftes 
fe déclareroient pour le parti des 
Mécontens. Le Duc de Rohan fe fai- 
foit fort de les y porter ; il n'eft pas 
bien certain qu'il en fût venu à bout 
s'il l'eût entrepris. Le Prince de Con- 
dé étoit alors à Sainte Menehould , 
. Place du Gouvernement du Duc de 
r^X°* Nevers qui s'en étoit faifi ; il y tint 
Duc de Confeil fur les propofîtions que le 
Uv. u ^^^ ^c Rohan faifoit faire par fon 
Envoie. ~ Le Duc de Bouillon y opina 
conformément aux vues que^l'on vient 
de rapporter. Son fentiinent fut fuivi. 
On tint la délibération fecrette , & 
l'on congédia l'Envoie du Duc de 
Rohan avec de tMoni^es paroles ^ mais 
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raccommodement qui fut conclu 
quelque temps après , en empêcha 
l'eflFet. 

Le Duc de Boiiillon tira un double 
avantage de cette négociation. Elle 
augmenta les mauvailes difpofïtions 
de la Régente pour le Duc de Rohan ^ 
elle détermina cette Princedè à con- 
clure au plutôt l'accommodement a- ^^*^' 
vec les Mécôntens. En effet le Duc 
de Bouillon aïant fait courir le bruit 
que le Duc de Rohan avoit offert au 
Prince de Condé huit mille Hommes 
de pied , & deux mille Chevaux ; la 
Régente effraïée nomma le Duc de 
Ventadour , les Préfidens de Thou Se 
Jeannin , Boiilîfe & Bulion Confeil- 
iers d'Etat pour aller à Soiiibns trai- 
ter l'accommodement avec le Prince 
de Condé & les Seigneurs de foxK 
parti. 

Le quatorze Avril , les Conferen- ^, 
ces commencèrent dans le Château i^u^ 
deSoiflbns. Le Prince de Condé & 
les Seigneurs Mécôntens dem^mde-, 
rent d'abprd trois chof^ç ; que le$^ 
États Généraux (ullènt convoquez; 
au plutôt : que le double Mariage fât 
diâeré juiques après la tenue desi 
Çtats i qu'oi^ dçfarxnât de part & d'ao^ 
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tre. La convocation des Etats fut 
accordée fans difficulté ; la Régenté 
Tavoit promife dans fa réponle au 
Manifefté du Prince de Condé. Il y 
eut de la conteftation fur le fecona 
article. Les Seigneurs Méconterts dc- 
inandoient la furfeance du double 
Mariage jufques à la fin des Etats j 
les Commiflaires avoient ordre de ne 
l'accorder que jufques à la Majorité 
du Roy. On convint cependant fuf 
cet article ^ par ce que les Commif- 
faires firent remarquer qu^il ne s'a- 
gillbit que de donner les apparence^ 
à la Reine , qui ne vouloit pas qu'il 
parût qu'on lui eût donné la Loy fut 
cous les articles propofez j mais qu'en 
eflPet le Prince & les Seigneurs avoienc 
tout ce qu'ils prétendoient , puifque 
Ou les Etats feroient aflèmbîez avant 
la Majorité du Roy , ou que fi la 
Majorité les précedoit, le Roy ne 
partiroit pas pour aller recevoir l'In- 
tante fur le5 Frontières d'Efpagne y 
comme Ton en étoit convenu , ou 
dans le* temps qile les Etats s'affem- 
bleroient , ou pendant qu'ils feroient 
aflèmblez 5 qu ainfi on pouVoit airu- 
rer que le Mariage feroit en effet dif- 
féré jufques apiès la conciufion des- 
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Etats ; mais que la Reine poar fau- 
ver les dehors de fon autorité , ne 
vouloit pas que cela fût exprimé dans 
un Traité. Pour ce qui eft du troifié- 
nie article , il fut accordé qu'on dé-i 
farmeroit de part & d'autre , dès que 
le Traité feroit figné. 

- Ce que le Prince de Gondé & les 
Seigneurs de fon parti propoferent 
enfuite pour leurs interêtsparticuliers, 
donna lieu à de grandes conteftations. 
Il falut envoïer des Coûriers à la 
Cour ; & comme il nai(Tbit tous les 
jours de nouvelles difficultez , les 
Commiflaires àvoient de temps en 
temps befoin de nouvelles inftruc- 
tiens. Cela donna le temps à l'Ar^ 
mée du Roy de fe renforcer confîdé- 
rablement. Gallati amena les fîx mil-, 
le Suides qu'il avoit eu ordre de le- 
ver. Baflbmpierrè leur nouveau Co- Mcmoi. 
lonel Général alla les recevoir à *■"*** 
Troyes en Champagne ; de^là il tes pictrc. 
conduifit à Vitry ou du Pleflî$-Prâ- 
lin aflèmbloit l'Armée du Roy. Ces 
mouvemens donnèrent dé l'ombragé 
au Prince de Coudé. Qjoique te Dtic 
de Bouillon lui pût dire pour le tàffix^ 
rer , il fortit promptement de Soiflbns 
après avoir écrit a la Régente , qu'il 



y laiflbit les Ducs de JBouilJbn & 4^ 
Mayenne avec plein pouvoir de con- 
clure le Traice« Il marcha enfuit^ 
vers Vitry avec fon Armée dans le 
deflèin de le furprendre ; mais les 
Troupes du Roy le provinrent j ce 
qui Tobligea de fe retirer à Sainte 
liienehould y où il fe crut plus en 
£ireté qu'à SpiUôns. 

Quoique Ton ifouhaitât de part Se 

d'autre la conclufîon du Traité , il ne 

kifloit pas de tirer en longueur ; peut* 

être même que la Régente choquée 

des detnandes que le Prince de Condé 

^ les Seigneurs de jfon parti lui fai- 

foient , l'eût i:ompu , & qu'elle fe fût 

déterminée à la Guerre. Les Ducs de 

Guife, d'Epernon , de Belleg^rde, 

le jÇa^rdi^ial de.Joyevife & Villeroy la 

lui con/eillçic^t ; mais le Parlen>enty 

il!Le la Ville de Paris , & le$ Députez Gé- 

fumuUtt néraux des Eglifes Calvini/l^s deman- 

Toffl. j. jej-emt la Paix avec tant d'inftance , 

que la Régente fe crut obUgée d'^n- 

ypïer Vignier au Prince de Condé qui 

étoit toujours à S^uinite Meneho^ild^ 

Mcmoi- Ce iKMiyel Agçnç àyoic prd/e d'pbtî 

je Marie ne& de Boiiillon icoficluflfeni ie Trai- 
^ Médi. j^ ^y^ç jç^ Commiflaires du Rpy qui 
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étoient reftez à SoiSons. Le Prince k 
qui on avoir infpiré de la défiance du 
JDuc de Bouillon , & qui ne ie rap« 
portoit de Tes intérêts qu'à lui-mcme , 
répondit que les afikiresfe termine-* 
r oient plus facilement , fi Sa Majefté^ 
réoit que^le Duc de Ventadour & 
i Collègues s'avançaflênt jufques à 
Sainte Menehould pour traiter avec 
lui noeme. 

Sûr cette réponfe la Régente fit 
expédier à Tes Députez une Commif- 
fion expreflè d'aller terminer à Saintic 
Meneiiould la négociation çommeor 
cée à Soiflbns. Ce fut Jà que le Tr^^ir 
té fut conclu & figné. Par cet accom- - 
modement le Gouvernement d'Am- 
boife fut donné au Prince de Cpiid^ 
pour lui tenir lieu de celui du Châ^ icfeirol. 
teau-Trompete qu'il ne put jamais ^-^ *^" . 
obtenir. Le Duc deNevers eut SaioteRohan. 
Menehoulà , félon des Mémoires du ^•^- *• 
temps , quoiqu'il n'en foit point parlé 
dans le Traité ^ on lui donna encore 
de l'argent pour le dédommager de 
fa Maubn qui avoir été abatuë , à 
icaufe des Fortifications faites à M)é^ 
zieres. Le Duc de Vendôme ( qui s'é* 
toit fauvi de fa prifpn du Louvre 
bttiç jour; ajpicçç ù, d^xm^Àon don&on 



a parlé ) ftit rétabli dans fon Gouver- 
nement de Bretagne & dans toutes 
fes Charges. Les Ducs de Mayenne & 
de Longueville furent encore mieux 
traitez. Pour ce qui eft du Duc dô 
Bouillon, comme de Ta^rgent cdnve- 
hoit mieux à l'état de fés affaires , quô 
toute autre ehofe, le Duc de Rcihan 
saffure dans iEes' Mémoires , qu*il eut 
^^*^- lieu d'être content. . Le Traité fut 
-exécuté de part & d'autre avec beau- 
coup de ponékualité. Lç Prince dû 
Cbndé & lei Seigneur^ de. Ton parti 
■revinrent à la Cour ^ ils accompagne- 
•refit? le Roy au Parlertiefit , où le pre- 
!-•*» -micr jour d'Odkobre il fe fît déclarer 
***^' Majeuii Alors tout étant en Paix, 
chacun ne penfa plus qu'à faire dé- 
puter aux Etats Généraux des perfon- 
nes fur lèfquelleis on pût compter. 
• *La Cour fe donna fur cela de grahd^ 
mouvemens. Le Pfincede Condé îk 
les Seigneurs de fbn parti ne s'en don- 
nèrent pas de moindres. Ils n'avpient 
pas perdii de vue le del&ih d'abaillcr 
l'autorité de la Régente ôi 'celle dçs 
Miniftres. C'eft dans cette vue qu'ih 
avoient demandé avec tant d'iiiftan- 
ces la tenue des Etats Généraux* 
On ne racontera point ce qui C0 
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f>a(ïa dans cette Aflemblée j le détail 
eroit trop-long , & même inutile , 
piiifqu'elle ne produifit rien moins 
ue ce qu'on s'en étoit promis. On 
e contentera de dire qu'après avoir 
été convoquée à Sens pour le ij. 
d'Août , elle fut transférée à Paris , 
où les Etats furent ouverts fur la (in 
d'Oûobre. Le Prince de Condé & 
le Duc de Bouillon travaillèrent en- 
vain à leur infpirer ce qu'ils croïoienc 
convenir au bien de l'Etat. La divi- 
fîon qui s'y mit d'abord ne leur per- 
mît pas d'en rien efperer de bon. 
AinCi après qu'on y eut faiç quanti- 
té d'excellentes propofitions qui n'eu- 
rent aucun fuccès , ils fe féparerenc 
le 2 5. de Février dé l'année 1 5 1 c, 
avant même que le Roy eût répondu 
le cahier qu'ils lui avoient prefenté. 
Dès que les États eurent été con- 
geliez j la Reine qui ne portoit pljus 
le liôm de Reeente depuis la Majo- 
rité du Roy , les Miniftres ic géné- 
ralement tous ceux qui étoient de la 
confidence de Marie de Médicis , re^ 
prirent leur première autorité. De- 
puis' le Trsdte de Sainte Menehould , 
avant la tieiiûè* des Etats , & Mndant 
qa'iU avoient été alTemblez^^ laçr^-* 
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ce de ce qu'ils pouvoient encrepren^ 
dre à Ton préjudice , Tavoit obligée 
à garder de grands ménagemens avec 
iè Prince de Condé , & les Seigneurs 
qui s'étoieht déclarez pour lui. On 
les confulcoic fur toutes chofes , ôc 
ron ne difpofoit de rien fans leur 
participation. Mais des qu'elle fe vit 
affirancnie' de la contrainte où cette 
Aflèmblée la tenoit , elle reprit fa 
première indépendance avec a autant 
plus de hauteur que le Roy lors de fa 
Majorité Tavoit priée en plein Par- 
lonent y de conrinuer à donner (es 
ibins au Gouvernement de TEtat , & 
[ue d'ailleurs il lui étoit bien plus aisé 
e faire approuver fa conduite à un 
jôihe Roy dont elle étoit la Mère , 

3u'à des Princes & à des Seigneurs 
ont les vues étoieht bien fouvent 
forrt différentes' des (lennes. 

Ce chahgement de conduite déplut 
infiniment au Prince de Condé 6c au 
Duc de Bouillon^ Il avoir repris tout 
l'afcendant qu'il avoit eu autrefois 
fur l'efprit du Prince , malgré .toutes 
les défiances qu'on avoit taché' dé lui 
infpirér , Se dans leffpellç^ il n'àyoit . 
pûfe défeiîdïé de dohncjr. Lé ï^rincç 
110 pouvoit fe çon&Ut davpir laide 
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prendre à la Reine l'autorité abfoluë 
qu'en qualité de premier Prince diif 
Sang y il croïoit devoir du moins par-i 
tiager avec elle. Le Duc de BoUillon 
ne pouvoir foufFrir le peu de recon* 
noiuknce de la Reine pour les fervi- 
ces qu'il lui aVoitrenous. Il étoit furi 
tout ' choqué dé ce qu'elle ne s'étoic 
pas contentée de lui manquer de pa« 
rôle pour le Gouvernement de Poitou^ 
m^s dé ce qu'elle en avoit promis la 
furvivance au- Duc de Ronan , à la 
foUicitation de fon beau-pere le Duc 
dé Sully. Cette préférence lui parut 
tout-cà-tait injurieufc , &'il la reflêhw 
tit d'autant plus vivetnent qu'une ja« 
loufîe fecrette lui £ufbit regarder le 
Duc de Rohan-, cothme un des Hon^ 
mes du' monde qu'il eût le moins 
(buhaité qu'on lui ^eât préféré. Jlé 
prétéftdôienc idùs deux à ta fuperiori-' 
té dans le parti Càlvinifte. Un Gou- 
vernement de l'importance de celui 
de Poitou ne pouvoit qu'augmenter 
extrêmement la confîderation que le 
Duc de Rohah y avoit acquife. D'aiL' 
leurs , comme il (entoit toute la capa^ 
cité qu'il avoit' pour le GouverneV 
axent, & que lés preuves qu'il en avoit 
données nè'per m e tt eient pas qu'otr 
l^ignôrlc ^ il ne pouvoit voir ian» 



i6 Histoire de Henry 
chagrin qu'on lui préférât des Minif- 
tres qu'il prétendoit lui être fi infc- 
tieurs en toutes chofes j qu'ils difpo- 
faflent des Charges 8c des Emplois ; 
Çc qu'on ne leconfultât que pour la 
forme , & pour faire le plus fouvent 
tout le contraire des confeils qu'il 
avoit donnez. La fonune fubite & 
furprenante du Maréchal d'Ancre 
arec qui il s'étoit brouillé , les Gou- 
vernemens qui lui étoient prodiguer , 
fes immenfes richeflcs , & fur-tput fa 
hauteur ôc fon infolence augmen- 
toient fon indignation,&lui rendoient 
çncore le Gouvernement de la Reine 
plus méprifablç & plus odieux. 
. On ajoutera à ces fèntimens qui 
le regaraoient perfonnellement , qu'il 
fouftroit avçc peine , qu'on abandon- 
ijiàt les naaximes du Gouvernement 
qu'on avoit fuivi jufqucs alors ; qu'on 
négligeât) les anciennes alliances pour 
s'attacher à l'Efpagne dont il etoit 
perfuadé que la grandeur devoir tou- 
jours être fufpeâe à la France. Le 
double mariage n'avoit jamais été de 
fon goût. Il n'avoit paru le favorifer 
que paxce, qu'il s'y fut inutilement 
opposç , & rinteret du parti Calvin 
çifte , celui des Provinççs unies , des 

... rPrmces 
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Princes Proceftans d'Allemagne , des 
Princes d'Orange 8c de TEledeur Pa^ 
latin Ces beau-fxeres , non feulement 
ne lui permettoient pas de Tapprou- 
ver fincerement , mais ne pouvoienc 
que lui infpirer une envie fecrette 
d'en empêcher réxccution. 

Cependant quelque intérêt qu'euf- 
fènt les Grands du Royaume 8c les 
hauts Officiers de la Couronne à s'op^ 

f)orei: à cç qui peut nuire au bien de 
'Etat & en altérer la conftitution, 
il n'y avoit proprement que le Prince 
de Cfondé en qualité de Premier Prin^ 
ce du Sang qui fût en droit de s'op^ 
pofer au douole Mariage , & à tout 
ce que la Reine pouvoit entrependre 
contre les maximes du Gouverne- 
ment fur lefquellcs on s'étoit réglé 
depuis plufieurs fîecles. De plus pour' 
former un parti qui put être de quel- 
que utilité 8c qui pût engager les 
Grands & le peuple à le tavorifer, 
il faloit un nom aùffi refpeâable que 
celui de premier Prince du Sang. 

Le Duc de Bouillon fçavoit que la 
plupart des Grands écoient mécontens 
de la Cour ^ les uns pour des o0èn- 
ces reçues ; d'autres pour des intérêts 
aufquels elle avoit eu peu d'égard ^ 
Tm. III. .B 
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d'autres enfin par Teuvie qu'ils por- 
toient au Maréchal d'Ancre, Car 
quoique ce vice ibit le plus lâche , 
& parconféquenc le plus indigne de 
ceux qui fe piquent de quelque gé-» 
nérofité , il ne laille pas d'ctre très-, 
ordinaire à la Cour ; peu de gens s* en 
défendent : il eft fouvent la câufe des 
plus grandes révolutions. Le Duc 
de Bouillon Içavoit encore que les 
Provinces étoient remplies de gens 
mal-faiisfaits du Gouvernement. Ce- 
toit le fiuit du peu d'égard qu'on 
avoit eu aux remontrances des Etats 
Généraux ,.>& du peu de fatisfadioa 
Mcmoi que la Cour leur avoit donné. Pour 
r« '^^ç ce qui eft de Paris , le Duc de BoUil- 
Rohin , Ion n'ignoroit pas qu'il fuffifoit de fe 
Liv. i' déclarer l'emiemi du Maréchal d'An- 
cre quiyétoit univerfellement haï^ 
pour être favorifé du peuple & du 
Parlement. 

Toutes ces coïkfiderations portè- 
rent le Duc de BoUillon à prendre de 
nouveaux engagemens avec le Prince 
de Condé , &c à former un nouveau 
parti fous fon nom plus redoutable 
que celui à qui l'on avoit été obligé 
d'accorder la convocation des Etats 
Généraux. Le Prince y avoit toutes les 
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difpofitions que ces nsécontentemeas 
particuliers pouToient lui infpirer^ 
mais il loi taloit un homme du ca« 
raâere du Duc de Bouillon , profond, 
adrûit, infinuant, également habile 
pour la Guerre Se jpour le Confeil , 
en un Aot capable de former un 

frand dellein &: plps capable encore 
e Tcxécucer. Jamais toutes ces qua*: 
litez ne parurent plus que dans i'ex^*^ 
cution du projet qu'on va raconter. 

La première démarche que fit le 
DuQde Bouillon pour former un nou- 
Teau parti , fut d'engager fi- bien le 
Prince de Condc , qu'il ne s'en pût 
plus dédire. Lorfqu'il s'en vit afluré , 
il gagna les Seigneurs mécontens,. Mémot. 
& Edmond Ambafladeur d'Angleter- Roha». 
re qui porta le Roy fon Maître à fa- iw«i. ' 
Torifer fes deffcins. Enfuite il s'aûbr* 
de Rouvray député Générai des Egli« 
(es Calviniftes , de Defbordcs-Miran- 
de , & de Berteville Députez à l'Af^ 
fèmblée générale des Prétendus Ré- 
fermez qui alloit iè tenir à Grenoble. 
il les engagea à porter le parti Cal« 
i4mfte à le déclarer pour le Prince de 
Condé i Se afin qu'ils le fiflent plus 
efficacement , il fit efperer au premier 
'f'il y réuifiilbit > rAmbaflàde aux Pro^ 

Bij 
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judicâ du tiers-Etat , lorfque cç$ 
deux ordres avoient demandé la ré- 
ception du Concile de Trente. Il exa- 
géré la diminution de la jurifdiâion 
^es Magiftrats Civils , au regard des 
affaires Eccleliaftiques.Il fait voir les 
conséquences de la réfôlution Suggé- 
rée aux Etats Généraux , fur l'ac- 
Compli(ïement du double Mariage 
avec TEfpagne. Il réveille leur dén». 
c^teflle fur l'autorité pi^étenduë par le 
Parlement. Il leur reprefente qu il ne 
doit pas foufFrir qu'on la réduife à ju- 
ger leulement les dilFerens des partie 
culiers ; que les Princes du Sang , les 
Pairs, & les grands Officiers de la 
Couronne ne font pas membres du 
Parlement , pour s'occuper du juge- 
;inent des procès ; que fi fon autorité 
jn'alloit pas plus loin , on ne les y eik 
.pas afibciezfc 

Par tels & femblables difcours , le 

Dut; de Bouillon entretient , augmen^ 

lie, autorife les mécontentemens du 

Pirleraent. Il l'excite enfuite à pren* 

•jdre des réfolutions vigoureufes pour 

la réfbrmation de l'Etat , à profiter 

de la jeuneflc du Roy , & à ne pas 

attendre que fon autorité mieux éta- 

^hhf ne leur penùit plus de parler ^ 
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OU les réduisît à faire des remontran- 
ces inutiles. Il reprefente enfuite à 
tous ces Magiftrats la gloire & la 
confideration , que le Parlement ne 
manquera pas d'acquérir en obtenant 
ce que les Etats Généraux avoient 
demandé inutilement , 8c peut-être 
avec trop de foiblefle. Enfin il leur 
fait comprendre que s'ils veulent faire 
leur devoir , Se témoigner un peu de 
zelc pour le bien public , les Princes 
&les Grands Seigneurs appuieront fi-^ 
bien leurs remontrances y que la Keu 
ne feroit contrainte d'y avoir égard» 
Le Duc de Bouillon étoit trop ha« 
bile , il connoiflbit trop bien la Cour 
pour ne pas prévoir que le Parlement 
xi'auroit d'elle que des mortifications , 
dès qu'il entreprendroit de fe mêler 
du Gouvernement de l'Etat. Mais il 
lui étoit indiffèrent que les remon- 
trances du Parlement fiiflcnt bien ou 
mal reçâcs. Quoiqu'il en pût arriver, 
il avoir ce qu'il pretendoit 5 tou: coa- 
fiftoit à le porter à les faire. En eflet 
(1 la Cour y avoir égard l'on donnoit 
des bornes à l'autorité de la Reine Ôc 
à celle des Miniftres : fi au contraire 
elles étoient rejettées, le Peuple en 
faveur dpqùol elles auroient été fai- 

Bmj 
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tes , ne manqueroit pas de fe décla* 
rer pour le Parlement , & pour ceux 
qui auroicnt appuie fes demandes. 
Il fufHfoit donc au Duc de Bouillon , 
qu'une Compagnie auflî refpeftée du 
Peuple que le Parlement Tétoit , fut 
engagée à faire une démarche qui 
l'obligeroit enfin à éclater. 

Le Parlement ne porta pas fes vues 
fi loin : flaté de l'autorité que le Duc 
de Bouillon lui avoit attribuée , par 
rapport à fes propres intérêts , fans 
examiner fi elle étoit aufli-bien fon- 
dée que le Duc paroiflbit le croire , 
il s'émeut , il entre dans fes vues. 
En un mot les intrigues & les per- 
fuafions du Duc de Bouillon , fécon- 
dées de quelques perfonnes qu'il avoit 
gagnées, y cauferent un II grand mou- 
vement que toutes lesChambres com- 
mencèrent à agir de concert , & à 
fuivre les impreffîons que le Duc leur 
avoit données. Trois jours après que 
le Roy eut congédié les Députez aux 
Etats Généraux , les Chambres des 
Enquêtes députèrent deux Confeillers 
de chaque Chambre , pour aller à la 

frand' Chambre , prier le premier 
rélîdent de Verdun , d'aflembler 

routes les Chambres » pour délibérer 
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furies remontrances que le Parle- 
tnènc avoit réfolu depuis long-temps 
défaire au Roy. Le premier Préfi- 
dent avec qui Ton agiffbit de con- 
cert , les fit auiE-tôt allembler. Fayet 
Préfident à la première des Enquêtes, 
reprefenta à la Compagnie , qu'oii 
avbit demandé rAflemblée de toutes 
les Chambres , pour faire fôuvenir 
le Parlement de la parole que le Roy 
lui avoit donnée de ne répondre pas 
aux Cahiers qui lui feroient prefen- 
tez par les Députez des crois ordres 
du Royaume, & de ne prendre aui- 
cune réfolution fans entendre premiè- 
rement les remontrances que foà 
Parlement avoit à lui faire. Il eft ce 
temps de penfer, ajouta Fayet. , à ce ce 
que nous avons à reprefenter à Sa ce 
Majefté. Nos remontrances ne fii-«e 
rent jamais plus nécellaires au biçn ce 

!)ubhc, & au fervice du Roy, qu'elles m 
e font à prefent. •« 

La propofition du Préfident Fayet 
fut favorablement reçue. On cmploïa 
trois feances à délibérer des moïens 
de r exécuter. Tout le monde convt-i 
iioit qu'on ne pouvoit pas fe difpen- 
fer de faire des remontrances au Roy. 
4£ux Jl'état*. pxe£mt des .afiàiies .>4^ 

B Y 



i6 HisToiRi DE Henry 
Royaume , & que rien n'étoit plof 
peinicieux & a'alloit plus à la ruine 
entière de l'Etat , que de lui laillèr 
ignorer l'abus que Ton failoit de fon 
autorité. Mais les avis furent parta- 
gez fur le temps & fur la manière 
d'exécuter cette réfolution. Les uns 
difoient que le bruit étoit que le Roy 
devoit venir au Parlement dans peu 
de jours ; qu'il falo t remettre à ce 
temps-là à lui faire les remontrances. 
D'autres opinèrent a prier premierçw 
ment le Roy , d'ordonner au Chan^ 
celier, aux Princes y aux Ducs & 
Pairs , 8c aux grands Officiers de la 
Couronne qui ont voix déliberatiye 
au Parlement , de s'y rendre , & de 
donner leur avis (ur les remontrances 
qu'il étoit néceflàirede faire à Sa Ma» 
jefté. Mais cet avis fiit rejette fur ce 
que Ton fit réflexion que c'étoit faire 
. au Roy une demande que la Reine Ôc 
'- les Minières qui feroient infaillible-- 
ment confultez , ne lui conlèiUeroient 
jamais d'accorder. 

On en prit cependant occafion de 

Élire une autre propoiitiôn qui fut 

- généralement acceptée. »> Puifque les 

at Princes, les Ducs & Pairs, Ôc les 

a» grands Officiers de lajCoaronne Cjot 
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membres da Parlement ( dirent quel- u 
ques-uns de ceux qui n'ctoient afFcc- ce 
lionnez ni à la Reine ni aux Minif- ce 
très ) nous pouvons bien les inviter ce 
de nous mêmes à fe trouver à une ce 
délibération auffi importante que ce 
celle dont il s'agit. Ces MclTîeurs'ce 
n*ont pas befoin pour cela d'une per- ce 
niiffion exprefle du Roy, Leur naif- ce 
fance , ou leur dignité ne leur don- c« 
nent-elles pas droit d'afliftcr au Par- u 
lement quand ils le veulent > L'avis 
éioit (pétrieux j on n'en prévit aucun 
inconvénient : auflî fut-il fiiivi d'un 
Arrêt rendu le i8. Mars Tan i5ij. 
Il portoit que les Princes , les Ducs u 
8c Pairs , & les grands Officiers de la « 
Couronne , aïant féance & voix dcli. i^ 
bérative au Parlement , qui fe trou- «c 
▼oient alors à Paris , feroient invitez ^ 
à venir délibérer avec Moniîeur le ce 
Chancelier , & avec toutes les Cham- ^ 
bres affcmblées fur les propofitions « 
qui feroient faites pour le fervice du ce 
Roy , le foulagement de fes Sujets ^ te 
& le biciî de l'fitat. ç« 

Le Duc de Bouillon qui conduifoit 
tous ces mouvemens , voïoit avec 
plaife le fuccès de fon entreprife. 
De quelque matxiece que- la chofi; 

Bvj 
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tournât , la démarche dont on vient 

de parler ne pouvoit que commettre 

le Parlement avec la Cour j c'eft ce 

qu'il avoir prétendu. Il prenoit fés 

niefures pour en profiter , lorfque les 

Miniftres eftraïez de TArrct du Par^ 

lement furent trouver la Reine , qui 

n'en étoit pas moins allarmée qu'eux» 

Ils lui reprefenterent avec la chaleur 

que l'intérêt a coutume d'infpirer ^ 

*ï que le Parlement entreprenoit mani- 

*» fcftement fur l'autorité fbuveraine ; 

*> qu'il en vouloir à fa Régence , & qu'il 

>j ne penfoit à rien moins qu'à s'ériger 

M en Examinateur & en Juge , de ce qui 

M s'étoit fait pendant la minorité. Que 

») fi l'on ne s'oppofbit pas promptement 

M à cette entreprife , on ne feroit plus 

9» en état de la réprimer , &c qu'il ea 

99 étoit de cesmouvcmens ^ comme d'ua 

» incendie très-facile à éteindre dans 

wfon comnjencement ^ mais qui fait 

a» de terribles ravages quand une fois 

>»il a été négligé» 

La Reine reconnut d'abord la main 
qui lui portoit le coup, Perfuadée que 
le parti du Prince de Condé avoir ex- 
cité ce mouvement dans le Parle- 
ment, elle fit défendre de la part da 
Roy au Pnnce & aux Seigneurs. ^ qu:^ 
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s'écoient déclarez pour lui Tannée -. 
précédente , de fe prouver au Parle* . - 
ment s'ils y écoienc invitez. Mais 
comme cette Compagnie pouvoir 
pourfuivre r4xécution de Ton deilèin ^ 
& drdlèr fes remontrances indépen-» 
damment des Princes & desSeigneurs^ . : 
le Procureur Général Mole , Servi» y . 
& le Brct Avocats Généraux , fîirene .. 
mandez au Louvre pour y apprendre 
les volontez du Roy. Y étant arri-r , 
vez , ils furent admis à TAudiance ^^ 
de leurs Majeftez , & le ChaneelieiT . , 
de Sillery leur déclara que le Roy le^ 
avoir mandez fur l'avis qu'il avoit^* 
reçu de l'Arrêt rendu par le Parle- ^* 
ment le jour précédent ; que leurs ** 
Majeftez troavoient fort étrange que "^ 
cette Compagnie s'ingérât d'aflem- * 
bler ainfi de fon autorité pri- * 
vée,les premières perfbnnes de TE-.** 
tat pour prendre des mefures avec.** 
elles fur le Gouvernement du Royau- ** 
me y que c'étôit entreprendre fur l'Au* 
torite Souveraine ^ & que cela n'étoit ** 
pas de la competance des Magiftrat& ^ 
luiiquement établis , pour rendre la ^ 
jiiftice aux ^particuliers» 

L'Avocat Général Servin répondit ^ 
que le Çtumcdiei; «leur appr^noir ç^ 
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wi qu'ils ne fçavoicot pas 5 que le Par- 
n lemenc n'avoit Jamais eu . la pensée 
9i d'entreprendre fur i autorité Souve- 
M raine , & que les Chambres ne s'é- 
M toient aflèmblées que pour donner au 
n Roy une preuve publique 4u zèle fin- 
m cere qu'elles avoient pour lé fervice 
M de Sa Majefté , pour la fureté de fa 
M perfonne , & pour le bien de l'Etat. 
n La Reine prit alors la parole Se dit ^ 
9) que le Roy avoit été arerti de bonne 
n part de tout ce qui s'écoit pade dans 
M lAlïèmblée des Chambres 5 qu'on y 
D avoit tenu des difcours contre l'auto- 
» rite du Roy j que l'Arrêt en étoit une 
*> preuve bien claire, que cette entre- 
M prife étoit nouvelle & inouie jufques^ 
a» alors , & que le Roy n'étoit pas ré- 
it fblu de la fbufFrir. 

Les Gens du Roy fe trouvèrent 
alors dans une conjonâure fort dé- 
licate. D un côté comme leurs Char- 
f^s lès attachoient aux intérêts du 
oy , U ne leur convenoit point de 
faire une réponfe qui déplût à Sa Ma- 
jefté , dans une occafion où elle fe 
plaignoit d'une ateinte donnée à fon 
autorité SouvcraiAe que leurs Char- 
(es les obligeoient de défendre. Mais 
Tautie ; ^ommé ils écoicnt pcrfua- 



r 
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dez que le Parlement ne penfoit à. 
rien moins qu'à entreprendre Cik, 
lautorité du Roy , ils le croïoienc , 
obligez de juftifier la démarche qu'il 
avoit faite , mais en forte qu'on ne 
dit rien qui pût marquer plus d'atu-^/ 
chement aux intérêts du Parlement 
qu'à ceux du Roy. 

Ce fut le parti que prit Servin ^ 
il répondit à la Reine , que qui que 
ce fut qui entreprît fur l'autorité du 
Roy , ils fçavoient à quoi leurs Char* 
ges les obligeoiént ^ qu'ils ne fouâxi- 
roient jamais qu'on y donnât la moin- 
dre atteinte ; mais que comme ils 
connoiilbient au(E l'innocence des 
intentions du Parlement , ils iè«* 
croïoient obliger de représenter à Sa « 
Mâ^efté qu'ils fçavoient très- certain- «« 
nement que le Parlement n'avoit ja-. ^ 
mais pensé à entreprendre fur Tau- ^ 
torité du Roy ; qu'il n'avoit dcflcin •« 
que de faire quelques propofitions ,<« 
avantageuXbs au fèrvice de Sa Ma- « 
jefté , & au &(ulagement du peuple -y « 
que la Compagnie en invitant les « 
Princes , les Seigneurs & les grands te 
Officiers de la Couronne à fe rendre «c 
au Parlement ^ n'avoit^oint eu d'au- «« 
ue vâe que d'avoir IldotmeurkCha»* n 
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i, célier & les premières pcrfonnes du 
a, Royaume, pour témoins de fa fide- 
» lire , & de fon attachement inviolable 
3, au fervice du Roy ; qu'enfin tous les 
j^^ membres du Parlement feroient bien 
,i fâchez qur'on pût feulement les foup- 
jçonner d*avoir manqué à ce qu'ils 
dévoient au Roy & à TEtat. Serviii 
ajouta , qu'il croïoit devoir ce témoi- 
gnage au Parlement 5 & qu'il prioit 
•'Sa Majefté de trouver bon qu'il le lai 
rendît. 

Le Roy qui n'étoit pas à beaucoup 

frès il irrite que la Reine contre le 
arlement , & qui commençoit à fe 
laffèr de la dépendance où elle le te^ 
noit , s'étoit contenté de répondre 
qu'il afïcmblercit fon Confeil pour 
avifbr à ce qu'il ordonneroit touchant 
l'Arrêt du Parlement j & il alloit 
congédier les Gens du Roy , lorfque 

^ k Reine prit la parole , & dit qu'il 
faloit alfembler à l'heure même le 
Confeil , & que l'affaire dont il s'a- 

-j gifïbit, ne foufFroit point de rêmife. 

^ Le Confeil fut donc alïemblé , & les 
Cens du Roy fe retirèrent pour at- 
tendre ce qui y auroit été réfolu. 

: ' Quelque terrfbs après , le. Roy les fit 

: -appcUer , 6c Ipur die ^ qu'il' ks fair 
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foie entrer pour leur commander de « 
faire fçavoir eux-mêmes au Parle-^ •• 
ment , ce qu'il avoir réfola dans Ton m 
Confeil. Servin reprefenta cnvain,«« 
qu'il ne convenoit point au fervice da 
Roy, qu'on les chargeât de porter des 
ordres fâcheux au Parlement. Il fit * 
inutilement tout ce qu'il put poux: 
s'en diipenfer j le Roy voulut aolb- 
lument qu'ils lui déclaraient de fa 
part , que Sa Majefté vouloit que le m 
Regiftre de la délibération lui £àt en- m 
voie , Se que fon Procureur Général , u 
& fes Avocats Généraux lui appor-. m 
talTent eux-mêmes l'Arrêt du Parle- ce 
ment ; qu'elle défendoit aux Magif- « 
trats de pafler outre à l'exécution dé ^ 
l'Arrêt , & qu'elle entendoit que les «c 
Gens du Roy lui vinflent donner avi& ce 
de la manière dont le Parlement re- ce 
cevroit fes ordres. ce 

Un commandement fi abfolu ne 
fouffroit point de réplique. Le Par- 
lement opéit , le Regiftre & l'Arrêt 
furent portez à Sa Majefté , & les 
Gens du Roy furent chargez de lui 
faire^ les excufes de la Compagnie , 
& de l'aflurer de fa fidélité. La Cour 
parut contente de la foumiilion du 
Parlement 5 elle éçouu avec plidûf 
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la Harangue de l'Avocat Général , & 
19 le Roy fe contenta d'y répondre qu'il 
M verroit l'Arrêt , Se qu'au premier jour 
» il feroit fçavoir fa volonté au Parle* 
ment. 
La Reine & les Miniftres efpcroîent 
• que les chofes en demeureroient-là. 
Mais le Duc de Boiiillon qui fuivoit 
cette affaire , en pcnfpit tout autre- 
ment. Les difficultez ne fervoient 
qu'à l'animer , & il fe rebutoit d'au- 
tant moins de fon entreprife , quHl 
ja'étoit rien arrivé qu'il n'èât prévu , 
& à quoi il ne (è Fût attendu. Les 
mortifications que le Parlement avoit 
reçues de la Cour fervoient même au 
deflein qu'il s'étoit proposé , d'enga- 
ger enfin le Parlement à faire un coup 
d'éclat. Il précendoit par-^là préparer 
les efprits à bien retevoir les piain^ 
tes & les manifeftes que le Prince de 
Condé & ceux de fon parti méditoieiu 
pour engager tous les ordres de l'Etat 
a en procurer la réformation. Mais 
ce qui ne rebutoit pas le Duc de 
Bouillon , avoit fi fort étonné le Par- 
lement , qu'il paroiflbit impoflîbJe de 
le faire revenir de la confternation où 
les ordres fulminans de la Cour l'a- 
▼oient jette; II^ vrai tjue le leflen- 
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timent qu il en avoit conçâ ne 
pouvoit être plus vif ^ & que la vio^ 
lence qu'il fe faifoit pour le diflimii* 
1er , ne fer voit quU ranimer d arao- 
tage contre les Miniftres 6c contre la 
Reine même. Il les rcgardoit comme 
les auteurs de tous les mauvais trai» 
temens qu'il venoit d'effiiïer, & qu'il 
croïoit n'avoir pas méritez. 

Le Duc de Boiiillon perfuadé de 
ces diipofitions du Parlement ne man- 
qua pas de s'en prévaloir. Il témoi- 
gne a tous les particuliers de la Com- 
pagnie à qui il crut fe pouvoir fier, 
que les Princes & les Seigneurs regar- 
^loient comme 6ûtes à eux-mêmes les 
mortifications que venoit de recevoir 
utie compagnie dont ils étoient mem- 
bres , & qu'ils les reflentoient d'ao- 
tant plus vivement qu'ils en étoient 
en partie la caufe innocente ; qu'ils 
ne comprenoient pas qu'on pût faire 
4in crime aa Parlement d'avoir pco*. 
posé de les inviter à leur Ailèmblée \ 
eux qui en croient membres , & qui 
jie manquoient jamais de s'y trouver 
Jorfqu'ib en étoient priez par des patw 
ticuliers ; que cela s'appelloit prendre 
les cbo^ d'une hauteur qui ne pou^» 
voit Jii ib fiMiâxir^ nlfi: diffimulei^i 
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Que fi un pareil traitement venoic du 
Roy 5 la Majefté Souveraine obligeoit 
- a une foumiffion dont Ton fe croïok 
difpensé à Tégard des Miniftres , & 
d'une Reine même qui n'étoit plus 
Régente , & qui abufoit du nom & 
de lautorité d'un jeune Roy , pour 
fe mettre à couvert des fuites que 
les remontrances du Parlement pou&* 
roient avoir , par rapport à fes inté- 
rêts & à ceux de fes créatures. Après 
^^ue lé Duc de Bouillon fe fut ainfi 
-infinué dans les efprits , & qu il eut 
-pris chacun par fon foible ^ il rcpre- 
lènta le mépris que le Parlement ne 
manqueroit pas de s'attirer, en ne foit- 
tenant pas une démarche auifi jufte^ 
audî néceilkire Se aùflî éclatante que 
l'Arrêt dohné pour la convocation 
des Princes , des Pairs , & des grands 
Officiers de la Couronne. Il parle 
enfui te d'autant plus fortement de 
Cous les abus contre lefquels te Par- 
lement avoit deflein de dreffcr fes 
remontrances, qu'ils étoient tous trcs- 
oppofez aux maximes du Paarlement , 
-qu'il entroit par-là dans Ces vues , & 
•qu'il flatoit fon reflcntiment. 
-Ce difcours fait dans un autre temps 
Wcoit cil tout' rç^t>4w liâDucvde 
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Bouillon prétendoit ; mais le Parle» 
mène étoic fi confterné des menaces, 
de la Cour , qu'il écoic réduit à ap-» 
prouver ce que le Duc difoit fans otct 
nen entreprendre. Il parut dans cette, 
occafion combien un Homme habile 
ôc d'un caraâere fiipérieur quand il 
veut fortement une chofè y eft capa-. 
ble de Tinfpirer aux autres. Le Duc 
de Boiiillon ne fe rebuta point ^ plus 
le Parlement lui parqk abbatu , plusr .. 
il s*eflfbrce de le relever. Il anime les 
uns , il fortifie les autres , il infpire 
aux plus timides une partie de fbn ar-. 
deur & de fa réfolution. £nfin quand 
il connut que ji^arlemçnt étoit ébran-^ 
lé , & qu'il çoînmen^oit^ r;pyenir de 
fa confternation , pour achçvçr de lo 
déterminer à faire lin coup d'éclat ; . 
Vous ne ferez p^s fèul^ ( lui dit-il ) . 
à vous commeiwe ^vec la;Çour. Le ta 
premiei: Prince du Sang ^ ks princi- c« 
paux Seigneur^ du Rpya'çme , atten^ h 
dent avec impatience que vous vous ce 
acquittiez de ce que vos charges & le ce 
bien de l'Etat demandent de vous, ce 
Dès que vous aurez; fait vos rémois ce 
trances y iU fe déclareront en vôtre ec 
faveur , de note reyerrons tous enfemr ce 
ble fi trpis ôu quatrç MwftFCj j^çm 
donneront la Loy.- 



Une aflurance fi poficive da côii« 

cours des Princes , des Pairs & des 

Grands Officiers de la Couronne avec 

le Parlement ^ rendit à cette Cx)mpa« 

«lie^ £aL première vigueur. £Ue s'ail 

fonbta quelques temps après , êc pour 

parvenir enmice à l'aflfàire des remco. 

trances ^ on propofa dVbord ce que 

te Roy 4voi| dit à l'Avocat Général 

S) Ser vin , qu'il feroit icavôir ià volon- 

91 ce au Parement , fur Ion Arrêt rendu 

») pour la convocation des Princes 6c 

M des Seigneurs. L'on prit enfuite oc* 

çafion de délibérer s'il ne feroit pas à 

propos de fupplier le Roy de donner 

là reponfe au Parlement , Se de lui fai« 

feT^avoic fa volonté , i^lon que Sa 

Majefté l'avoit promis. Car enfin 

M ( ajoûta-t^on ) il ne convient point 

Mâue les réfolutions du Parlement 

^ (oienc arrêtées , parce que certains 

^'Courtifans furprennent le Roy , 8c 

n'^hoftnt de fa confiance. 

La Cour qui étoit attentive aux 

mouvemehs du Parlement , n'eut pas 

plutôt appris cette nouvelle démar. 

■ che , qu'il fut ordonné à la Compagnie 

* éôfe rendre au Louvre par Députez. 

' Toutes les Chambres députèrent j le 

ffemier Préfident de Verdim feonit à 
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là tête des Démtcn. On les condnifit 
àrAticUance daRoy y 8c Sa Majefté 
leur die que puifqiie le Parlemenc 
Youloit fçavoir (à rwonfe , fonChan* 
celier alloit la leur faire» Le Chance* 
lier prit alors la parole, & fit un long 
difcours , qui fut d'autant plus mor.. 
dfianc pour les Députez , qu'il fe ré* 
dnifoic à prouver que le Parlement 
n'étoit point en droit de Cs mêler des 
afiàîres d'Etat, de qu'il ne pouvoit 
même faire des remontrances au Roy; 
que lorfqu'il en étoât requis par Sa 
Majcfté. Cependamc comme il remar« 
qua fur le vifàge du premi^ Pré£dent 
éc de ceux qui ' Faccompagnoient , 
l'indignation que (on diicouts leur 
avoit causée , il crut le devoir adou* 
cir« Ce fut ce oui l'obligea .d'ajouter 
que Sa Majefte içavoit que les jeunes 
Confeillers avcdent fait donner l'Ar* 
rêt 'y que le plus grand nombre l'avoit 
emporte fur les anciens & fur les 
plus fàffes 'j que le Roy en fçavoit 
Don-gre à ces derniers ; qu'il fe fou« 
vien<uoit de leur fidélité , & qu'il les 
prioit de continuer : que cependant 
Sa Majefté loir défendoit d'exécuter 
TArrct rendu pour la convocatioA 
des Princes âcdes Pairs du Royaume , 
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Se de faire déformais aucune délibé^ 
ration fur cette aflfàire. Le Roy coi>- 
firma ënfaite en peu de mots tout ce 
que fon Chancelier avoit dit. 
- Le premier Prefîdent indigné con- 
tre le Chancelier ne daigna pas lui réu 
pondre ^ mais adrellànt la parole au 
Roy , il lui dit avec beaucoup de 
fcfpeâ: , que comme le parlement 
^n'avoit pas pu prévoir ce que Sa 
Alajefté avoit à leur. dire /il n*avoit 
pas pu non plus leur donner comi 
Jtniffion de lui expliquer ks verita* 
blés fentimens ; qu^ils . ne manque-^ 
roiëht pas> de lui faire un rapport 
fdele.de ce que le Roy leur avoit 
déclaré , 6c de tout ce que Moniîeuc 
le Chancelier avoit jugé à propos de 
leur dire ; que cependant ils fup. 
plioiejnt.Sa Majefté d'agréer les reC 
pcifts de fon Parlement , & les afHi- 
Tances de fa fidélité > & de prendre 
l'Arrêt rendu en^bonne part. Il ajou- 
ta pour mortifier à fon tour le Chan- 
celier , que TArrct avoit été rendu 
non par l'avis des derniers de la Com- 
pagiïie , mais d'un confentement una- 
nime ;; que les jeunes & les anciens 
y avoient également concouru j & 
gue tout le Parlement avoit cru que 

bien 
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bien loin d'entreprendre fur Tauto- 
ricé de Sa Majefté , c'écoic lui donner 
une nouvelle preuve de la droiture de 
ks intentions » & de fon attache- 
ment à fon fervice. 

La Reine qui juTques alors avoit 
gardé le (îlence jugea à propos de le 
rompre ; mais ce ne fut que pour r&. 
peter ce que le Chancelier avoit dit : 
a» je fais informée , dit^Ue ^ à n'en ce 
pouvoir douter que les jeunes Con- ce 
leillers font les Auteurs de l'Arrêt , et 
& qu'ils l'ont fait pafler à la pluralité ce 
des voix. Je n'en fçai pas mauvais c« 
gré à la Compagnie. Je remercie les c« 
Anciens 6c tous ceux qui s'y font op- ce 
pofez. Le Roy mon Fils fè fouvien- te 
dra de leur fidélité 3 & je ferai enfor* « 
te qu'il leur donne des marques de fa te 
bonne volonté. «c 

Le premier Préfîdent perfuadé 
(comme il étoit vrai ) que la Reine 
fçavoit tout le contraire dé ce qu'elle 
difoit , prit fon difcours pour une 
nouv(Çlie infulte faite.au Parlementa 
Ce (ut ce qui l'obligea de lui répon- 
dre qu'il la fupplioit très- hum ble-> 
ment de croiras que tout le Parlement 
avoit concouru a l'AVrct 5,, qu'il étoit 
1 ouvrage de toute la Çompaguie j 
Tope IIU C 
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que ceux qui Lui avoient dit le càti-^ 
traire , ne lui avoient bas fait uA râ]^ 
port fidèle : qu'ainii il la prioit 4c né 
fokït fairedè diftinâioiriiV'de lA ho* 
norer tous également dt /k^biéti^^f^ 
lance , & de fa 'ptûteâk>ll auptèl du 
Roy. C'cft ainu que finit TAudiance 
donnée aux Députer du Parlement. 

La Cour crut encore qtie VàSiAn 
n'iroit pas plus loin , Se qu'après <ie¥ 
dcfehfes fi expreffes > le Pài^lènieiit M 
fcroic pas allez hardi pour contfninef 
fes délibérations. Mais fôit que le" 
Duc de BoUillon qui ne perdoit polM 
fon projet de vue , eût renburvélK feà 
fbUidtacions ^ foit que Paflurftnce 
qu il avoit donnée dû cbncôuF^^sf 
Princes & des Seigneurs avec le Par-» 
lement , raflurât la Compagnie "; lê 
premier Préfidenc n'eut pas plutôt fait 
ton rapport aux Chambres aflèm* 
blées^ qu'il Ibt uhâhimemeÀt iôéM^ 
qiie fym Ce dépairtir àt^ h ptttriiéié 
délibération , un ccrtâih nombre de 
O^ifeillers fèroit choifi dans ckaqw 
Chaixibre pour dréder de concert avec 
les Préfidens, les Remôhcrances quViii 
avoir réfolu dt prefenter par éérit à 
&L Majefté. 

La Reine {Hrompteinent averde 
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que le Parlemenc perfiftoic dans H, 
première réfolution , crut qu'en pre« 
nânt les chofes de hauteur y elle en 
empêcheroit les (uites. Dans cecije 
vue elle envoïa un Huiflier du Ca- 
binet commander au premier Préfi. 
dent de la part du Roy , de fe rendre 
au Louvre , accompagné ^ comme il 
étoit deux jours auparavant. Le pre- 
mier Préfident obéit, & le Roy lui* 
dit qu'il les avoit mandez , fur ce 
p'on l'avoit averti , que nonobftant 

es défenfes le Parlement perfiftoic a ■ 
dreflèr fes Rcmontrarices ; fotquoi^ 
( ajoûta-t-il ) la Reine ma Mère vous * 
déclarera ma volonrc. EÎIc' prit àu(&- 
tôt la parole , 6c dit d'un ton aigre 
& menaçant , que rcntreprife du Par- ■ 
lement étoit ians exemple 5 que là " 
Roy en puniroît les Auteurs, s'ils "' 
perftftoient dans leurs derobéifl&nce . 
& qu'il leur défendait ehcore'àfcffolu^' 
mène de lui faire' des Remontrahcês - 
fur le gouvernement de l'Edat/ Le'; 
premfier Préfidciit r^ondît frbîdeli 
ment Bc «eh peu de ititfe , qu^l feteftf ^ 
fçavoit au Farléitaènt fc$ intentions' 
de Sa Majefeé'i après ^uo/ il fut don^^ 
gedié/ Lelericfcmâ^in ilfit fori ràp^? 
port aux ChitihfetsHstflfeitibtées; MsSs^ 

Cij 
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rixnprefÇon que le dernier difcours . 
du Duc de Bouillon avoit faite fur les 
elprits , étôitfi forte, & fes offices réi. 
te^ez n efficaces , que les Magiftra];s^ 
npnimez pour concerter les Remon* 
cr^nces , ne lailferent pas de continuer 
leur travail. 

i La fermeté du Parlement étonna 
la V^dnQ , & eâpraïa les Miniftres, par- 
ticulièrement le Chancelier. Il avoic 
évité de fe trouver à la dernière Au- 
diaiice ; mais il n^en étoit pas pour 
cela mieux avec le Parlement. Il 
craignpit d^ayoir part aux Remon- 
tçancjcs , mais c'étoit un coup qui ne 
fe pouvç^it plus détourner. En efïèt y 
après oien des délibérations , le Cpn^ 
feil crut que ce fèroitcommettre Tau- 
toritCidu Roy que de soppoferda- 
v^age .au deflein de cette Compa^ 
gni^jl^ ;Q^'il faloit Jui laiflèr faire les 
RefQiQBjtcfnce& dpnt.elle paiioifToit fi . 
eMejcéq^ & qu'pnei^ îeroK quitte pour 

nûyjavoir d'égard /l¥'?^^3^^^u'o^ le 
|ugftrpit à propos. La Cour abandon-r 

nfi,49^cijcme ftâ^re, pour,^ donner 

tofite entière à f/oimpfe i(?^ mefures 

qiwt preiwit Ip, t)uç dç Bçàillon , dd ] 

cô^,d^.C4vffii(^es.'.La R.eineçm~\ 

i^J^^^à^iRW cgite;^ çpf^PDai; alors ^ 
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mais trop tard , qu'elle n'avoit pas dfl 
négliger un Homme du caraâere & 
de Inhabileté du Duc de Boiiilloû. Le 
pa{{e l'en avoit ailez inftruite ; mais 
elle ctoit tellement livrée aux con- 
feils du Maréchal & de la Maréchale 
d'Ancre qui avoient rompu avec le 
Duc y Se avec tous les Grands de fbn 

I)ard , qu'elle ne voïoit plus que pai 
eurs yeux. 

Cependant elle n'étoit pas (î oc- 
cupée de ce qui fe padbit dans les 
Provinces , qu'elle ne pensât de temps 
en* temps à gagner le Parlement^ 
mais elle Tavoit traité avec tant de 
hauteur qu il njétoit pas aisé d^y réuÇ* 
fin Elle crut pourtant que comme 
l'intérêt vient a bout de tout , elle 
adouciroit du moins fbn mécontente- 
ment y en lui accordant la continua^ 
tion de la Paulette , ou du Droit anl 
ntieL L'Arrêt du Confeil qui l'or« 
donnoit ^ fut publié dans le temps 
même que le Parlement uavaillôit 
avec le plus d'application à fés Re« 
xnontrances. La Compagnie reçut 
volontiers ce qu'on lui donnoit j mais 
comme la continuation de la Paulette 
n'étoit pas moins avantageufe au Roy 
qu'aux Magiftrats ' , ils ne la regar-» 

nj 
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èrent pas comme une grâce , & n'en 
firent pas moins leur chemin. 

Apres que les Remontrances eurent 
été digérées avec beaucoup de foin, 
qu'elles eurent été lues & relues l av.ec 
toute Texaiîlîtude poffible , & qu'on 
les eut unanimement approuvées, les 
Gens du Roy eurent ordre d'aller dire 
!au Chancelier que le Parlement de- 
j^^^jjj^j.'mandoit AudianceauRoy. Elle fut ao 
fes de cordée pour le 12. de May après midi. 
lk!!'u 'Le premier Préfident , fix Préfidens 
à Mortier , douze Confeillers de la 
Grand' Chambre , un Préfid.ent & 
trois Confeillers de chacune des En- 
quêtes, autant de celles des Requê- 
tes , & les Gens du Roy allèrent au 
Louvre : ils étoient en tout quarante. 
Le Peuple averti de ce mouvement , 
& trcs-préyenu en fav^eur du Parle- 
ment , Dordoit les ruê> , & il y avoit 
3an$ la Cour du Louvre , aux fenê- 
tres & fur le§ efcaliers , autant de 
jnonde que dans les occafîons les plus 
extraordinaires. Les Députez du Pap- 
lenr^ent furent conduits d'abord dans 
la Salé où les Ambafladeurs avoient 
coutume d'attendre que le Roy le^ 
envolât prendre quand il devoir leur 
donner Audiance. Quelque * temp^ 
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aprè3 Vicry Capitaine des Gardes les 
^onduiAt à la Chambre du Conièil. 
JLc Roy & la Reine y écoient , accom- 
pagnez des Ducs de Nevers , de Gui» 
ic , de Vendôme , de Montmorency , 
d'Epernon , du Chancelier , des Ma^ 
f êchaux d'Ancre , & d^ Souvré y de 
plusieurs autres Seigneurs , & des 
principaux Confeillers d'Etat. 

Le premier Préiîdent harangua le 
Roy. Son diicours fut refpec* 
iueux & plein des proteftations ordi* 
siaires de la fidélité & des bonnes in« 
tentions du Parlement : en le finiilant 
il présenta au Roy le'Cahier des Re-: 
montr^nces 5 Sa MajeAé le remit à 
Lomenie Secrétaire a'Etat , & ordon* 
na aux Députez de fe retirer. Tout le 
;nonde croïoit l'Audiance finie , & les 
Courti/àns commençoient à fe dire à 
loreille , voila bien du bridt four 
rim 4 lorfque le premier Préfident 
reprit la p^ole , Se dit au Roy qu'ils 
étoieac tiiargez de fupplier très4ium^ 
blement Sa' Majefté de faire lire les 
Remontrances en leur prefence. il 
ajouta qu'il pourroit y avoir des cho- 
ks qui auroient befoin d'explication y 
6c qu'ils la donneroient fur le champ » 
afin que perfonne ne pât douter des 

Ciiij 



tonnes intentions du Parlement. 

Ce n'étoit ni la volonté de laRei* 
ne , ni celle des Miniftres , que cet 
Remontrances fuilentlûcs devant une 
«ompagnie li nombreufe. Comme 
elle nedoutoit point qu'on n*y taxât 
ja Régence , & qu'on ne s'y plaignît 
lAe bien des chofes qui s'étoient paf- 
fées depuis la mort du feu Roy , elle 
eût bien fouhaité de s'en rendre 
Maîtreire , & de ne les communi- 
quer qu'à ceux qui avoient intérêt de 
jtoutenir fon adminiftration» Mais le 
Roy à qui de nouveaux Favoris com- 
mençoient à rendre fa conduite CuC* 
peûe, fans prendre fon avis, ordon- 
na qu'on fît la leûure des Remon- 
trances. Le Cahier fut donné au Fils 
de Lomenie ; il le lut à haute voix ; 
6c tout le monde l'écouta avec beau- 
coup d'attention. On ne rapportera 
. point ici ces Remontrances ; outre 
res de qu elles lont trop longues , ce leroit 
Rohan. j'^Ioignet troD duruiet de cette Hif- 
Mercure tOKC ; ott pcut Ics voir dans quanti- 
Françv is ^^ jç Mémoires de ce temps-la. On 
I c i^. fc contentera de dire que conformé- 
ment aux vues & aux foUicitations 
du Duc de Bouillon , le Roy y et oit 
fuppUé d'entretenir les anciennes al^ 
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liances de la Couronne , d*avoir les 
nouvelles pour fufpeûes , & de s'at- 
tacher aux maximes du Gouverne- 
ment du £eu Roy. Par-là le Parle- 
ment ne paroillbit pas approuver le 
double Mariage avec TEfpagne j ce 
qui déplut fort à la Reine qui le re- 
gardoit comme le chef-d'œuvre de fa 
Rceence. L'on s'y plaignoit encore 
de la mauvaise adminiftration , & de 
la diflîpation des Finances , des Char- 
ges Se des Gouvernemens donnez à 
des Etrangers ; ce qui regardoit le 
Maréchal d'Ancre , Ôc ce qui choqua 
encore la Reine au dernier point. Én- 
fiii les Miniftres & le Chancelier en 
particulier y étoient taxez. L'on de- 
mandoit la réformation du Confeil , 
& qu'il fût rétabli fur l'ancien pied. 
L'on peut juger par ces quatre ou 
cinq articles , fi la ledure de ces Re- 
montrances pouvoir être agréable à 
la plupart de ceux qui l'entendirent. 

La ledure des Remontrances finie*, 
les Députez eurent ordre de fe reti- 
rer , & d'attendre dans une chambre 
vojyfine jufques à ce que le Roy eût 
délibère fur la réponfç qu'il devoir 
leur faire. On les fie rehcrer quelqtfe 
f cmps après , & le Roy leur dit qu'il 

C V 
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écoit très-tnéconcenc de leurs Remoii* 
trances. La Reine prit enfuice la pa- 
rôle y & maltraita fort le Parlement. 
Le Chancelier qui parla après elle^ 
n'en fit pas moins. En un mot les 
Députez furent congédiez après que 
le Chancelier leur eut dit de la part 
du Roy y que Sa Majefté feroit répon- 
fe à leurs Remontrances quand elles 
auroient été examinées dans Ton 
Confeil. 
. Dès le lendemain * le Roy dans (on 
May Confeil d'Etat donna un Arrêt par Ic^ 
«♦T- quel il caffoit celui du Parlement, 
oonné le i8. de Mars , faifoit défenfe 
à la Compagnie de s'entremettrp à 
l'avenir des affaires d'Etat, (mon 
quand elle en feroit requife ; & a6n 

2ue la mémoire d'une pareille defa- 
^iilance fût tout-à-fait éteinte y Sa 
Majeflé ordonnoit que l'Arrêt & leis 
Remontrances feroient biâTées & ô^ 
tées des Regiftres. Il n'y eut pas peu 
'de difficulté à faire lire & enregiftrer 
cet Arrêt au Parlement : mais enfin 
Je Roy l'ordonna d'une manière fi 
.^foluc , qu'il n'y eut pas moïen de 
s'en difpenfer. C'eft ainfî que fiiiii: 
cette grande aâfkire. Il en arriva tt 
;<3ue le Duc de Bouillon avoit priv^* 
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Parlement ne £uc point écouté ^ i\ 
nême fort mal-traité ^ il en con^* 
un reflèntiment qui ne poovoit 
plus vif i ce reflèntiment le por- 
s'attacher au parti du Prince de 
idé. C'eft ce que le Duc qui n'a^- 



: pas accoutumé de ie tromper ^J^c 
s les conjeâures , avoit prétendu. «^>>i"n. 
\s il reftoit unç difficulté j le Duc ' '^* '* 
Bouillon avoit promis pofitive- 
it au Parlement , que le Prince de 
idé & les Seigneurs de Ton parti 
i^lareroient pour lui ^ au cas qu'4 
es Remontrances qui avoient été 
jectées. Le Parlement les avo>^ 
es ^ il s'étoit par4à commis avec 
^ur« Il écoit queftion qu'on lui 
; parole , & il en fpUicitoit fpner 
ot le Duc 4c Bouillon. Son embarr 
n'étoit pas petit ^ le Prince de Conr 
d'alloit pas au/Il vice qu'il le foUf- 
toit ; les Seigneurs du parti n'a^ 
pnjc pas encore pris leurs mefures ; 
Z^our qui s'^n défioit y les faifoijt 
Tçf ver. Toup ce que put faire le 
iÇ 4^ BpUillon , fut dç promettra 
Paflotnent qu'il feroit contentj 
lis il ajouta que Tfxécution de$ 
uids dellèins demandoit du temps , 
gi^'oa s'exppfoit à les faire échoiie( 

Cvj 
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en précipitant trop les chofes. Etf 
conléquence de cette promefle , le 
Duc de Bouillon follicita fi vivement 

^^de^îa, ^^ P^"^c^ ^^ Condé de dégager fa pa- 
Regenc. lole donnée au Parlement , que le 
^ w ^' Prince pour avoir lieu de rompre avec 
ci$. la Cour , s'oppofa en plein Confeil 
au voïage de Guyenne. La Reine le 
propofoit pour accomplir le double 
Mariage. Elle en foubaitoit la con- 
clufipn avec toute la paflion dont eft 
capable une femme qui eft entêtée, 
êc qui n*a pas accoutumé d'être con- 
tredite. Ainfix'étoit anaquer Marie 
lie Medicis par l'endroit le plus déli- 
cat , 8c qui lui étoit le plus fenfible. 
Le Duc de Bouillon qui avoit don- 
né ce confeil au Prince de Condé, 
rie s'attendoit pasf que la Reine défé- 
rât à l'oppolïtion du Prince , foute- 
nuc de celle des Seigneurs de fon par- 
ti. Il ne pcnfoit qu'à le commettre 
avec la Reine , sur qu'après cela il 
le méneroit plus loin qu'il ne croïoit. 
En eflPèt Marie de Medicis eut fi-pea 
d'égard aux Remontrances du Prince 
4é Condé , & à celles des Seigneurs 
qui lui étoient liez , quoiqu'appuïées 
de très-fortes raifons , qu'elle n'ea 
fit que hâter le voïage de Guyenne ^^ 
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avec plus d'emprcfTement qu'elle û'a^ 
voit fait jufques alors. Le Prince de 
Cohdé cnoqué au dernier point du 
mépris fi public que la Reine fai- 
foit de Tes avis , & de la hauteur 
avec laquelle elle diipofoit de la 
perfbnne du Roy , quoiqu'elle ne fût 

}>lus Régente , nt une afièmblée de 
es amis pour fçavoir ce qu'il avoit 
à faire. Le Duc de Boiiillon qui n'a« 
voit garde de manquer Toccafîon de 
dégager la. parole qu'il avoit donnée 
au Parlement , y opina fortement. 
Les Ducs de Mayenne 8c de Longue* 
ville 8c les autres Seigneurs du par* 
ti en firent de même. En un mot il 
fut réfolu qu'on oppoferoit au voïa- 
ge de Guyenne ;autre chofe que des 
confeils pareils à ceux qui avoient été 
fi mal reçûs« 

En exécution de cette délibération 
]e Prince de Condé quitta la Cour , 
s'en alla d'abord à Saint^Maur y 8c 
de-Ià dans fon Comté de Clermont 
en Beauvoifis , ancien patrimoine de 
la Maifon de Bourbon. Le Duc<l6 
Souillon fe retira en même - temps 
ilans fa Principauté de Sedan , pour 
y prendre les mefiires conformes aux 
projets dont on étoit convenu. Lo 
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I>ac de Mayenne partit pour Soldons^ 
& le Duc de Longueville fe rendit 
dans fon Gouvernement de Picardie. 
Ce départ du Prince de Condé & de* 
.Seigneurs qui avoient pris des enga- 
gemens avec lui , fut comme le fignal 
de la Guerre dont on v^ parler. 

Auflî-tôt après cette retraite Ton 
vie plufieurs écrits de la part des Sei- 
gneurs mécontens. Un des premiers 
qui parut , fut une lettre du Duc de 
Bottillon au Préfident Jeannin , Con- 
trôleur Général des Finances. Il y 
juftifioit fon départ de la Cour , & 
fe plaignoit à peu près des mêmes 
chofes dont le Parlement s'étoit plaint 
dans Tes Remontrances. Cet écrit fut 
fuivi d'un autre , où le Chancelier 
de Sillery fut attaqué perfonneller 
ment j il a voit pour titre , U Noble jÇ^ 
fra^foife an Chancelier. Le Gouver- 
nement y étoit décrié de la manierp 
la plus aSireufe. On crut que le Par^ 
Jement en étdit TAuteur. C'eft ce qui 
Dorta la Coui: à Y répondre dans luiç 
çQ>ççe de Mani^efte qui fut publié 
j)|:cf^ue ^uffirtôjç. L'on n y parjbijC 
|flus d^pn ton fi fter , le Gouverner 
pent y étoit jul^j^é avec be^^cpup 
jde nxodçration* 
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La Reine n'en demeura pas Jà y elle 
fit réflexion qu'en traitant le Parle- 
ment avec trop de hauteur ^ die avoit 
donné dans le piège que Tes Ennemis 
lui avoient tendu. Elle craignit qu'il 
ne fe déclarât pour le Prince de Con- 
dé , & que le oeuple entraîné par Ton 
autorité , ne fit enfin la même chofe , 
s'il paroiilbit que le Prince agit de 
concert avec le Parlement. On cher- 
cha donc des expédiens pour conteiw 
ter la Compagnie , S< ménager en mê- 
me-temps l'autorité du Roy qu'on 
avoit tm peu trop commife dans l'a^* 
faire dont on a parlé. Ils furent d'au- 
tant plus faciles à trouver ^ que le 
Parlement croïoit s'appercGvoir que 
le Prince de Condé alloit bien plus 
à fes fins particulières , qu'au bien 
public 'y que cette Compagnie n'étoit 
plus foutenuc par les vives exhorta^ 
tions du Duc de Bouillon ^ & que iès 
Chefs commençoient à s'ennuïer de 
(e voir brouillez avec la Cour. Il ne 
fut donc pas difficile d'accorder deu3(: 
parties qui ne cherchoient qu'à s'aov 
commQder. Le Parlement fit des cx« 
cuCes au Roy dont il jugea à propos 
de Ce contenter , & Sa Maiefté de iba 
fôté fe rd&cha fyx l'éxecution dçi 



'Arrêt du Confeil d'Etat , qui Caf- 
foit tout ce que cette Compagnie 
avoit fait, La reconciliation du Par», 
lement avec la Cour nuifît depuis 
beaucoup , aux projets des Seigneurs 
mécontens. 

Cette affairé finie , la Cour s'ap- 
pliqua à gagner le Prince de Condé, 
Le Roy lui écrivit plufîeurs fois qu'il 
fouhaitoit que le premier Prince de 
fon Sang alliftât à Ton Mariage ; que 
la bienfeance demandoit qu'une per- 
fonne de fon rang reçût l'Infante fur 
les frontières de France , & qu'elle y 
conduisît la Princefle fa Sœur deftinée 
au Prince d'Efpagne. Mais les ré- 
ponfes que le Prince faifoit à ces let^ 
très donnoient allez à connoître que 
il l'on ne differoit pas le double rna* 
riage , il n'accompagneroit pas le Roy 
dans fon voïage de Guyenne. 

Ces reftis du Prince de Condé don- 
noient d'autant plus d'inquiétude à la 
Cour , qu'il étoit de la dernière im- 
portance , que les Provinces en deçà 
de la Loire fullènt tranquiles pendant 
Tablènce du Roy. Il étoit aisé de 
Juger que fi on y laifloit le Prince 
& les Seigneurs de fon parti , ils ne 
jnnranqueroicnt pas d'y exciter du 
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tfoubfe 3 & que peut-être même ils 
feroient (bulever la Ville de Paris qui 
ctoit pleine de Mecontens. Pour évu 
ter cet inconvénient , il n'y eut rien 
que la Reine ne tentât pour engager 
le Prince de Condé à faire le voïage 
de Guyenne. Elle fuppofoit que les 
Ducs de Longue ville & de Mayenne ; 
dont le premier commandoit en Pi« 
cardie,& le fécond dans Tlfle de Fraiv> 
ce, fuivroient le Roy^ fi le Prince leur 
en donnoit l'exemple. Pour ce qui eft 
du Duc de Bouillon ^ fenHble aux 
embarras qu'il lui caufbit , 6c plus 
fenfible encore aux mouvemens qu'il 
avoir excitez dans le Parlement , elle 
affeâia de le négliger , ic crut qu'in. 
dépendamment de lui /elle pourroit 
gagner le Prince de Condé. Pour y 
réuflîr 3 Elle commit cette négocia^ 
tion à la Comtefle de Soiflbns 8c au . 
Duc de Nevers , qui avoit afFeûé 
d'être neutre , dans la vue de fe faire 
Médiateur entre la Reine & les Me« 
contens. Mais ni la Comtefle ni le Duc 
ne purent rien obtenir du Prince. Le 
Duc de Bouillon lui étoit devenu trop 
néce/laire pour rien conclure fans lui. 
Ainfi plus la Reine tcmoignoit vou« 
toir fe pafler de fon entremife , plus 
il ^appliquoit à rompre toures les 



mefures qu'elle prenoit , ^ il le fen 
foie ayec d'autant plus de fucoès qu'il 
s'étoit tellement rendu maître de i e£> 
prit du Prince & de celui des autres 
Seigneurs , qu'ils fuivoient en toutes 
chofes Tes fentiniens. 

Le mauvais fuccès de la négocia- 
tion de la GomteHe de Soiifons 6c du 
Duc de Nevers , obligea la Reine 
d'avoir recours à Villeroy , pour en 
commencer une autre. Il faut avoiiei 
qu'elle ne pouvoit pas mieux choifir ^ 
outre qu'il étoit très-habile y il avoii 
toujours entretenu d'étroites liaiibns 
avec le Duc de Boiiillon ^ & il ne pré* 
fcendoit pas conclure fans lui l'accom^ 
modement dont il s'agiflbit. Il s'at- 
tacha à le gagner, de il s'y prit fi-bien, 
que fécondé du Préfident Jeannin 

3u'on lui donna depuis pour adjoint, 
. eût conclu le traité , n le Maréchal 
d'Ancre & le Chancelier de Siilery 
n'en euflènt empêché l'effet. Comme 
ils étoient tous deux fort odieux au 
Prince de Condé de aux Seigneurs de 
fon parti , ils appréhendèrent d'être 
les viâimes de l'accommodement , 6c 
qu'on ne les {acri6it à la fatisfaâion 
du Prince. Pour l'éviter , ils remplie 
rent l'eiprit de la Reine de tant de 
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ibapcons contre Villeroy & Jeannin ^ 
qu elle fit faire une démarche au Roy 
qui renverfa toutes les efperances 
qu'on avoir d'un prochain Traité. 

Dès le fécond jour de la Conférence 
qui fe tenoit au Château de Coucy 
en Picardie ; Pontchartrain Secretaû 
re d'Etat fut envoie au Prince de Cou- 
dé avec une lettre du Roy , dattée du 
16. de Juillet. Elle portoit en ter- i^i^ 
mes exprès que Sa Majefté aïant pris 
la réfolution de partir pour la Guyen^ 
ne le premier du mois fuivant , elle 
envoïoit un de les Secrétaires d'Etat ^««ol-^ 
pour fçavoir précisément du Prince Rohan. 
de Condé s'il vouloit ou ne vouloit 
pas l'accompagner dans fon voïage. ^^^"^^ 
Cette lettre ne furprit pas moins Vil- RrgcRcc 
leroy & Jeannin , que le Prince dçj;JJ;5^ 
Condé Se les Seigneurs allèmblcz àcis. 
Coucy. Le Duc oc Boiiillon qui n'a- 
voit confenti à un accommodement , 
que dans la vue de ne pas paflèr pour 
être le feul Auteur d'une Guerre-Ci^ 
vile , profite en habile homme de ce 
contce-temp^. Il reprefente aux Squ 

f peurs alTe^blez que la Cour ne peur- 
oit qu'à les tromper , ou à les defo. 
nir ^ & que fans perdre temps , 
il faut lever des Troupes en France 
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& en Allemagne. Tous y confentent, 
& fe donnent le rendez-vous à Sedanl 
Villeroy & Jeannin fe trouvent fort 
oflFenfez de la défiance que la Reine 
avoit d'eux , fans qu'ils y enflent dorv 
né lieu. On fe prépare de part & d au- 
tre à la Guerre. C'eft ainlî que des 
intérêts particuliers l'emportent fou- 
vent fur le bien public, fur- tout lorf- 
<jue les Rois ne font pas en âge de 
gouverner par eux-mêmes. La Reine 
ne penfoit qu'à fes intérêts & à ceux 
de fes Créatures. Chacun en faifoit 
autant j le bien public & le fcrvice du 
Roy ne fervoient plus que de prétex- 
te. Dans le fonds c'eft à quoi Yen 
penfoit le moins. 

L'on ne peut s'empêcher de remar- 
quer à l'occafion de la négociation de 
Coucy dont on vient de parler , que 
le Préfident Jeannin l'un des Com- 
miflaires du Roy, quoique très-éclai- 
ré & très-attaché a la Cour , étoit fi 
perfuadé que le parti des Seigneurs 
mécontens n'en vouloit pas à i auto- 
rité du Roy , mais feulement à l'abus 
que les Créatures de la Reine en fai^ 
loient, qu'il crut devoir le témoi- 

fner puoliquement. En rep^^flant 
Noyon pour s'en retourner à la 
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Cour, les habitons lui demandèrent 
comme ils en uferoienc déformais 
avec le Duc de Mayenne qui écoit 
un des Seigneurs du parti du Prince 
de Condé y ce à la manière accoûtu- ce 
mée ( répondit-il ) Monfieur le Duc « 
eft toujours vôtre Gouverneur , &cc 
bon fcrvireur du Roy. ce Paroles re- u 
marquables & qui font bien connol- 
t|:e que ce grand Homme n'approu- 
vpit pas ledouvernçment de laReinç, 
& qu' il ne regardoit pas comme des 
Ennemis de TEtat , ceux qui en de»- 
mandoient la réformation. C'eft aufH 
ce que prétendoit le Duc de Bouillon ^ 
Se ce que Iç Roy lui-même préten- 
dit depuis , comme on le verra par la 
fuite de cette Hiftoire. Mais comme 
les apparences le plus fouvent déçi* 
dent de tout , le parti du Roy a toû^ 
jours paflc pour être celui du côté du 

3uel U fe trouve > & qui a l'avantage 
e ie pouvoir fçrvir de fon nom ^ 
3uoiqu'il n'aille pas toujours au bien 
e fon fervice , & que les intérêts oar- 
ticuliers l'emportent fur ceux del'E^ 
tat qui devroient être inséparables de 
ceux du Roy. 

Ij,a première chofé que firent les 
Seigneurs mécontens aorcs larupturç 
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de rAIIemblée de Coucy , fut de con- 
certer la réponfe que le Prince de* 
Çondé devoit faire à ta lettre du Roy 
/jui lui avoit été rendue* par Pontchar^' 
[ train. L'affaire étoit de cônfeauence j 
auIE y eut-il à fbn oc^afion de longues 
délibérations ^ enfin Ton en convint. 
Le Prince s'y plaignoit refpeânieufo. 
ment de ce que Ton précipitoit fî fort 
le voïage de Guyenne. Il reprefèntoir 
^ue le Roy n'aïant pas encore quinze 
ans , étant d^ailleurs d'une comple* 
xion fort délicate , il ne lui conve- 
noit point de preflèr ainfi fon Maria- 
ge V qu'on y leroit toujours à temps 
quand 6n àuroit réglé les affaires de 
FËut , & remédié aux defordres du 
Gouvernement 3 conformément aux 
Remontrances des Euts Généraux , 
^ du Parlement. Il difoit eniuice 
quVne démarche fî à contre-temps 
ne fe faifoit que par les mauvais con- 
flits : de quelques jperfonnes mal in- 
tentionnées qui facrifioient le bien 
pid>Iic à leurs intérêts particuliers ; 
que ju£ques alors il les avoit mena- 
gcz pour ne point s'attirer fa Reine 
quj les protegeoit publiquement -y 
mais que puifqu'ils ne cefloient point 
d'abufer du nom SC de Tâutorité du 
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Roy à la robyeifion de TEtax 9 à TaiC 
feibliiQein^it dft k France m'en 
Kmioic fufteàt à Tes anciens allies , 
à la rume dtt Princes do Sang , des 
Officiers de la Courcmne; & des 
prindpaitit Seigneiffs da Royamne 
qui écoient les membres naturels da 
Cmièil d'Ecat , comme ils étoient 
les appuis dà la Couronne ; que pour 
roBces ces ruifeiis H^Cq croïoit obligé 
k déclarer à Sa Majefté que les au» 
teors <les deiord):e& reprefencez par 
leParhmenc , &nt leMatêchal d'Atw 
cte , te Clittncetier de Sillery , le 
Chevalier féa Frère ^ Bullien Ôc Dolé 
éenfeillers d'Etai ' &nfm le Prince 
prioir 4e Roy d'ôrdoitner ^*on in^ 
forfliAt contte.eu!x ; qM le Confeil 
fût mis Tur un meilleur pied » & qu'o» 
eâr égard au Remontrances des Eut» 
& du Pàrlem^t. Telle étoit la réa 
pohiè dà Ptiiice dt Condé au Roy ^ 
k tel étfaic à peu-pffès te Mani£eue 
qu'il publia quelque temps après. 

Une. déclaration fi peu ménagée 
contre les Créatures de la Reine n'é« 
coft pas dA goAt du Duc de BoUillon; 
Il m ce ' qu'il put pour empêchée 
qu'en n'àËcuélt fi publiquement le 
Marêchid ^^lAucre» Ce n'eft pas qu'il 
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M^.^\ fiit moins fon Ennemi que les autres 
tet de la SeigneuTS ; niais c elt qu il ecoit jpc»:. 
Kegcncc fuadé quc El feule coafîderation etoit 

de Mar:e t"— -^ n, ^ -^ n /• . 

de Medi- capaplc de porter, la Reme a lac^i- 
^^' fier toutes cnoies pour le Hiaintenir : 
au lieu qu'en répargnant^ çUepour- 
roit fe réîbudre a abandonner les au- 
très qu'on avoir nommez ^ ce qui fa- 
ciliterait dans la fuite la: ry^inc du Ma- 
réchal d'Ancre.; . Une fortune conune 
la fienne , difoit le Duc de Boiiillon , 
ne fe renverfe pas tout d!un coup i 
il en faut faper lentement les foncfô. 
mens: quand. on :aara détruit les ap- 
puis , au preïnier choc elle tojmbera 
d'eUe^tncme/ Xe .Prince de Çondé; 
entroit aflèz dans les fentimei^ du 
Duc de Bouillon ^ mais il £^ut céder 
au Duc de Lonjgueviile qui déclaroit 

S'il.quitteroii; fe parti plutôt quç 4^ 
iffirirqu'pneilt, le. moindre ;néna» 
gemeiit pour .levMarêchal d'Ancre. 
•.:Cê que le Duc. de Bouillon avoit 
prévu , arriva. La. Reine ofïensée au 
dernier point du peii d égard que l'on 
avoir. pour elle! ^ poui: fes-jC^éatu^ 
i:es » animée pair le Maréchal S^t par 
la Maréchale d'Ancre , perfuadce 
qli'jin. en voulait à, ion autoiitç , 6c 
l^u il y alloit de f^ répiic^ioii de ne 

plus 
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plus différer le double Mariage , ne 
gàtda plus de mefures , & porta tou- 
tes chofesàrextrimité. Elle fait don- 
ner par le Roy les plus fortes Décla- 
rations contre le Prince de Coudé, 
On levé contre lui une Armée dont 
le commandement efl: donné au Ma- 
réchal de Bois-Dauphin de l'ancienne 
• & illuftre Maifon de LavaL On prend 
toutes les mefures poffibles tant du 
côté des Calviniftes , xjue de tout au- 
tre pour jx>mpre les defleins du Prin- 
ce. On part pour le voïage de Guyen- 
ne après avoir donné les ordres pour 
la levée d'une féconde Armée que le 
Duc de Guife devoit commander-, 
&c qui étoit deflinée à faciliter le paf- 
fage de leurs Majeflez. Enfin lorlque 
la Cour fut arrivée à Poitiers , le 
Prince de Condé & fes Adherans font 
déclarez Rebeles &c Criminels de j^^ 
leze-Majeflé, Tout le crédit du Prin- s.ptcm- 
ce ne put empêcher qu'après quelques ^^«»^*î' 
contdlations la Déclaration ne fut 
vérifiée au Parlement de Paris. 

Un coup d'unfî grand éclat étonna 
d'autant moins le Prince & les Sei- 
gneurs defonpartr, qu'il avoir été 
prévu. Il y répondit d'abord par uA 
nouveau Manifbfte qui fut envoie 
Tom. IIL D 
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dans toutes les Provinces, & aclre(Ie à 
cous les ordres de l'Etat , & à tous les 
Parlemens du Royaume en particu- 
lier. Enfuite il délivra des comniif* 
iîons , il leva des Troupes dedans Se 
dehors le Royaume , & £c prépara à 
obtenir par la force ce qui avoit été 
xefusé à les Remontrances. Heureu-» 
fement pour les Mécontens , la Cour 
fat arrêtée près de deux mois à Poi- 
tiers , par la maladie de la Princefle 
deftinée au Prince d'Efpagne. Elle y 
fut attaquée de la petite- vérole ^ il 
lui fakit tout ce temps pour en guérir , 
& pour fe mettre ea état de continuer 
fon voiage. Ce contre - temps em- 
barafla extrêmement la Cour , & Ton 
ne fut pas à fe repentir de s'être tant 
hâté de porter les chofes à l'extrémité. 
L'Altemblée Générale des Calvi. 
niftes fe tenoit alors à Grenoble. Le^ 
Roy leur avoit permis de s'y allem-^ 
bler fur les alTurances po(itives que 
Lefdiguieres lui avoit données d'ejm- 

{)êcher qu'il ne s'y traitât rien contre 
on fervice , & qu'elle ne fe laiflat 
entraîner par les fbllicitations des 
Mécontens. Le Duc de Rohan ôc du 
Pleflîs-Mornay Gouverneur de Sau- 
mur 3 tous deax fort accréditez dans 
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le parti avoient promis la même cho« 
£e j le premier par lenvie (ecrctce de 
craverier les deueins du Duc de Boiiilr 
Jon & de i'emjporccr fur lui -y le fécond 
parce qu il ecoic pcrfuadé qu'il ne 
convenoic point à ceux de fa Religion 
de fe brouiller avec la Cour. Outre 
ces précautions , la Reine avoir trou- 
vé le moïen de gagner un grand nonv 
bre de Députez , les uns par des pro. 
méfies , les autres par des grâces qui 
les attachoient aux intérêts de Sa 
Majefté. 

Malgré tous ces obftacles le Duc 
de Bouillon entreprit de faire déclarer 
TAlIèniblée en faveur du parti qu'il 
avoit embraflé. Pour en venir à bout, 
il porta le Prince dé Condé à y en» 
voïer la Haye l'un de fcs Gentils^ 
hommes qui avoit déjà négocié pour 
lui. Il y envoïa de la part la Forêt , 
avec des Lettres & des Mémoires pour 
les principaux du parti. Le Duc y 
-ceprefentoit avec fon adreflè ordinai* 
xeies inconveniens du double Mariage 
avec TEfpagne , par rapport aux Cal** 
yiniftes, & l'intérêt qu'ils avoient de 
s'y oppofer. Il y fauoit valoir cer- 
taines paroles écnapées àdes Catho^ 
liques zel6a&quiavfiiesit.dit.e& prefen- 

Dij 
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ce de la Cour , qu'il étoit furprenant 
qu'un Catholique comme le Prince de 
Condé condamnât le Traité fait avec 
l'Efpagne , dont la fin principale étoit 
l'extirpation de l'Herefie, Il leur don* 
noit tous les ombrages qu'ils étoienc 
capables de prendre , du ferment que 
TAtfemblée Générale du Clergé, ve- 
noit de fkire, par lequel elle s'obli- 
geoit à la réception du Concile de 
Trente , à laquelle les Calviniftes s'c- 
tôient toujours oppofez. Il exagéroit 
les confequences de la Remontrance 
que PÉvêque de Beauvais Députe. de 
la même Allèmblée avoit faite au Roy 
avant fon départ pour obtenir le ré- 
tabliilèment de la Religion Catho- 
lique dans la Principauté de Béarn. 
En un mot le Duc de Bouillon fe 
prévaloir de tout ce qui pouvoit por- 
ter TAflemblée à rompre avec la 
Cour , & àifè déclarer pour le Prince 
de Condé, Les efprits commençoient 
à s'échauffer , & les anciennes défian^* 
ces à (e réveiller , lorfque Jean-Fran- 
- -çois Biondy Vénitien arriva à TAflraw 
blée de la part du Roy d'Angleterre , 
Hiftoircpo^r Taffurer de la proteâioade Sa 
i^vi-Majefté Britannique, & de Pinterct 
làv. Ix.qvi'ellepcenoicàumtce qui pouvoit 
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affermir le repos*idu parti , & favori- 
fer le progrès de leur Religion. Le 
Duc de BoUiUon avoir ménagé cet 
envoi : afin que Voti n'en pût pas dou- 
ter , Biondy déclara à rAflbniblée , 
que le Roy d'Angleterre Tavoit en-^ 
vaïé d'abord direélement au Duc dé 
Bouillon , pour prendre avec lui lc9 
mefures qui conviendroient aux avan- 
tages du parti ; qu'il lui avoir coni- 
muniqué fes Lettres de créance , it 
qu'il ne s'étoit rendu à TAlIembléé 
qu'après avoir conféré avec lui , & 
pris fcs avfe fur toutes chofes. 

Comme cette Déclaration mettoit 
i'AlIemblée dans la dépendance du 
Duc de Bouillon, & qu'elle étoit d'ail* 
leurs ébloiiie de l'honneur qu'il lui 
avoit procuré en lui ménageant l'Ain-r 
baflkde & la proteâion d'un auffi 
grand Prince que le Roy d'Angleter- 
re , il n'en falut pas davantage pouf 
rompre les mefures ptifes par le parti 
opposé au Duc de Bouillon. Lefdi. 
guieres emploïa en vain toute fon au- 
torité , & le Doc de Rohan tout Ton 
crédit ; les fages Remontrances de 
du Pleffis-Mornay ne furent point 
écoutées* Les PartiÉuis de la Cour fô 
donnerenx des xnouvemcœis inuciles 

D iiy 
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pour renverfçr les projets du Duc de 
Bouillon. Cet habile Politique avoit 
6 bien ménagé toutes chofes , que le 

Îiarti Galvinifte fe déclara enfin pour 
e Prince de Condé, Le Duc de Ro- 
han fe vit obligé de prendre les Ar-» 
mes , & d'aider lui. même fon Ënne. 
mi à exécuter la plus grande partie 
des delïèins qi^jl avoit formez. 

Ce fucecs étonna la Cour , & jetta 
la Reine dans un des plus grands em^ 
barras oA elle fe fût trouvée de fa 
vie. Mais ce fut bien pis lorfqu*elle 
apprit que le Comte de Saint-Pol s'é- 
toit déclaré dans la Guyenne pour le 
Prince de Condé , & qu'il y le voit des 
Memoi- Xroupes pour fon fervice ; que le 

f es "U 1, A /» • r • I A I r 

Duc ae Dud de Rohan: iâiioit la même choie 

^^J;^^' dams le Poitou, & que le Comte de 

Candale Fils aîné du Duc d'Epernon , 

mécontent de fon Père , ne s'etoit pas 

contenté de prendre le même parti , 

^. jç & de, promettre défaire fouleverles 

«luFiems Gouvernejatiens de Saintonge & d'An^ 

Mcrnay. g^onairis* doHt il avoit lat furvivance, 

'^' mUi» qu'ilv avQ^r abandonné la Reli- 

flon Catholique , pour faire profef- 
on de la Prétendue Réformée. La 
Reine qui attribuoit tous ces mouve- 
sieos aux intrigues du Duc de BoiiiU 
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Ion s'appcrçut un peu tard qu'elle l'a- 
voit trop néglige : et Vous verrez «• 
( difoit-elle , ) que nous feroli{5 con- ^ 
trains d'avoir encore recours à lui «« 
pour nous tirer de tous ces embar- «« 
ras. ce Cet aveu coûtoit à cette fiere " 
Princeflè , mais elle fentoit trop vi- 
vement la faute qu'elle avoit faite 
pour la pouvoir diflimuler. 

L'AlIemblée générale des CalviniC- 
tes ne fe fut pas plutôt déclarée en fa- 
veur du Prince de Condé , qu'elle ap- 
préhenda que la Cour ne lui envoïât 
ordre de le séparer , & que Lefdi- 
guieres ne la contraignît d'obéir. Pour 
éviter cet inconvénient , le Duc de 
Boiîillon qui Tavoit prévu , lui con- 
feilla de quitter Grenoble , & de fe 
transférer de Con autorité à Nîmes en 
Languedoc , où elle feroit plus en 
liberté d'agir , & de favorifer les deC 
feins du Prince de Condé. C'étoit une 
defobéiflance formelle aux ordres du 
Roy j mais comme c'étoit une fuitç 
prefque néceflàire de la démarche 
quelle venoit de faire en fè déclarant 

Ï>ourle Prince, le Duc de BcUillon 
çut Cl bien lui perfuader que la Cour 
qui n'écoit pas en état de s'en reflen- 
tir, ibroic obligée de diffimuler,qa'elle 

D uij 
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fulvit fon confeil malgré les Remon- 

Hiftoîrc trances de Lefdiguieres & tout cer 
de LcWi- qu'il pm fjj^jj.g pQm- y^j^ empêcher. 

Liv. 8. Une action ii hardie qui n avoit point 
chap. s. d'exemple depuis la eoneeffion de TE*- 
dit de Nantes , redoubla rétonncmcnc 
de la Cour -, mais ( comme le Duc de 
Bouillon Tavoit prévu ) elle fut obli- 
gée de diflîmuler , au grand préjudice 
deTautoritc du Roy. 

Pendant que ce qu'on vient de ra- 
conter fe pauoit dans les Provinces de 
delà la Loire ,. le Duc de Boiiillon: 
qui commandoit TArroée da Prince 
de Condé , fe préparoit à paflèr cette 
Rivière , & à s'avancer vers le Poi- 
tou & la Guyenne où les Ducs de Ro- 
han &c de Soubize prétendoient fe 
joindre à lui avec les Troupes qu'ils 
avoient levées. Miiis comme il loi 
, . importoit de cacher fes defleins à 
rs de ir Bois-Dauphiu qyii commandoit l'Ar- 

^'m"^c ^^^^ ^^ ^^y ' ^^ ^ courir le bruit qu'il- 

aê Meci raarcheroit droit à Paris , oiV les Par- 

^- tîfao?. du Prince de Condé & les Mé- 

oontens l'artendoient pour fe fbule- 

"1 r lai ^^^* ^^ ^^^^ ^^ dc^nna le rendez-vous 

Jc%af- général de fes Troupes à Noyon en 

fompicr- Picardie. Cet artifice lui réuffit. Bois- 

Daughiix dont l'Armée étoit j^lus. 
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f!ombreulè que la fiefine y devoit dans 
les règles marcher au-devant de lui , 
& Tattaquer àfon avantage avant que 
toutes (es Troupes fuflèntaflcmblées; 
mais foit qu'il craignît d en venir aux 
mains avec un Général de la réputa^ 
tien du' Duc de Bouillon , foit qu'il 
fût retenu par les cris des Parrfiens ^ 
ou qu'il eût des ordres de la Cour de 
s'attacher à couvrir Paris , il ne s'é-- 
loigna point de Dammartia ou d'à*- 
bord il s'étoit campév '• ^ 

Le Duc de Bouillon pour Ty retenir^ 
en efiraïant les Parinehs y ' ( Peuple 
crédule & fort fujet à prendre l'époux 
vante, )• faifoit à delFein quelques» 
Bîouvemens comme s'il eik voulu s'a-^ 
vanccr vers Patis ,. pendant que fc$» 
£{niilàires répandus dkns< la Ville lai 
rempliiroient d^épouvante&de crain-^ 
te. Déjà les Paï^s dés Villages voi- 
irns & les Habitans des Eauxbourgs^ 
k retiroie^t avec emprelTemcnt dans^ 
]» iVilles/çhargeœ de tout ce qu'ils» 
poàvoieticjemporter*. Déjà l'on faifoic 
des Prières - dahj toutes Jes EgHfes^ 
lorfque le Duc: de Bouillon' qui nd 
penjfoit à rien moins qu'a marclier 
vers Paris , tourna bruiquement vess» 
Chfifcèau-^TiucrrY^. La Ville eftfiuvcl^ 
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cie & prife avant que Bois - Dauphin 
pût la recourir. 

Après qu'il Ce fut ainfi ailîiré d*un 
paflàge fur la Marne , il envoie fon- 
der le Gué à Mery fur Seine. Lorf- 
qu il fut aâuré que l'Armée y le Ba- 
gage , & le Canon y pouvoient aisé- 
ment pafTcr , il donne encore le chan- 
ge à Bois - Dauphin. Il ^c femblant 
de marcher à Reims , 6c rabat tout 
d'un coup à Mery fur Seine , oi\ il 
pafle cette Rivière fân$ y trouver lé 
inoindre obftacle. Bois-Dauphin fui- 
Toit toujours l'Armée des Mecontens, 
Memoi- Sc il n'en, étoit jamais éloigné que 
BafTom. ^'^^^ jouméc , de forte qu'en forçant 
pierre, un peu fes marches il eût pu l'attein-^ 
dre & la combattre à fon avantage* 
Mais quoiqu'il lui fût fuperieur y ( car 
il avoir près de douze mille hommes ^ 
& l'Armée du Prince de Condé n'é^ 
toit que de cinq mille hommes de pied^ 
9c d'environ deux mille cinq^cens che« 
. -^ux , ) il n'ofa rattaguer'^ îbit que la 
Cour lekiiieût expre^ment d^endoy 
ùÀt qad le Duc de BoUillon qtii ne 
feûtint jamais mieux la réputation! 
qu'il s'étoit acquiiè d'un grand Honi^ 
jfte de Guerre , prît des mefures fi 
ja&t$ que Rois-Daujphin moins bàbi^ 
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le & moins expérimenté ne put s*op- 
pofer à fcs cntreprifes. 

Ces heureux fuccès que la renom- 
mée avoir foin degromr au-delà de 
ce qu'ils étoient en effet, firent croire 
au Prince de Condé & aux Seigneurs 
de fon parti , qu'il étoit temps de pu- 
blier une Déclaration contre celle du ou 14 
Roy qui les déclaroit criminels de le- oaobtc 
zeMaJefté , & contre TArrêt que le'"^* 
le Parlement de Paris avoir rendu en 
conséquence. Le Prince y parle avec 
autant de hauteur , que s'il eut eu des 
forces capables de donner la Loy à 
tout le Royaume. Ce n'eft pas qu'il 
le crût ainfî ; mais c'eft que dans ces 
occafions rien n*acrédite plus parmi 
le peuple qui s'en: tient toujours aux 
apparences , que la confiance & le 
ôeu de ménagement avec lequel uxi 
parti traite celui qui Im eit opposé. 
Si Ton ne fe fentoit pas fuperieur , 
parletoit-on de la forte ? Que de gens 
$'cn tiennent- !à. Mais quelque/ vûï 
qu'eût le Prince de Condé, en pq^rlant 
comme il faifoit dans fa Déclaration ^ 
clés que fon" Armée eut palïe la Seine; 
elle s'avança vers la Ville de Sens. Il 
croïoic la furprendre par le moïen 
désrinteUigenees qu'il y avôit pràri- 

D vj 
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qiiées ; mais Bois-Dauphin & le Mar- 
quis de Praflain fon Maréchal de 
Camp rompirent fes mefures en y 
arrivant plutôt que lui^ 

Le Duc de Bouilloii.qui fçav oit met- 
tre à. profit les mauvais fucccs comme 
les bons , pendant que Bois-Dauphin, 
s'arrête à s'alfurer de Sens , continue 
fa marche vers la Loire, réfbiu de la 
palier , de traverfer le Berry , & d'en- 
trer dans le Poitou.. Bois-Dauphin le: 
fuit , & quelque diligence que pût 
faire le Duc de Bouillon ,. les deux. 
Armées,fè trouvèrent, ft proches auxi 
environs de Bony,,que le Duc crut 
lui-même qu'an ne pourroit pas fe 
difpenfer d'en venir à une bataille^ 
Il ne lui convcnoit point de la donner;^ 
fpn Armée é toit. affbiblie par l'éloi- 
gn^ment de. fk meilleure. Cavalerie 
comniandée par le Duc de Longue- 
ville, & d'ailleurs l'Armée du Roy 
^uroit confervé la. fupériorité. qu'elle* 
ayoit fur la fienne , quand même elle 
eût: été toute. raflemblée.. 

Le Duc de Boiiillon fitdans<:ette 
©ccafîon tout ce qu'on pouvoir atten^ 
jdre d'un grand; Général y il pofte fbn 
Canon avantageufement ,. & il fe 
«%mjg!e<l^fKuniere qu'en cas d'a^t^i^* 
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an moindre nombre pouvoit fbûcenir 
IcfFort d'un plus grande Mais malgrér 
toutes ces précautions il couroit ris- 
que d'être défait , fi Bois-Dauphin eût 
eu la réfolution de l'attaquer. Il pa- 
rut alors de quelle importance il cft 
a une Armée d'être commandée par 
un Général de la réputation du' Duc*. 
de Boîiillon, On lui croit toujours^ 
des reflburces , lors même qu'il n'en^ 
a point d'autres que celles qu'il peur 
trouver dans fa capacité & dans fa. 
valeur. Ce fut apparemment ce qui? 
empêcha le Maréchal de Bois^Dau- 
phin de profiter de les avantages.. A- 
près quelques cfcarmouches que le: 
Duc de Boiiillon foutint avec beau- 
coup de v^ueur ,.le Maréchal fe'reti-* 
ra le premier.. Le Duc de Bouillon 
délivrèdu danger d'être défait^ qui fe 
rencontre toujours lorfque l'on efl> 
forcé de palier une- rivière à la vue 
d'une Armée fuperieure, ne perd point 
de temps v il p^^ 1^ Loire avec beau* 
coup de diligence , & fe met en" état 
de ne plus rich craindre de Bois^Dau- 
phin.. L'aûivitéôc la prudence de ce 
grand Capitaine furent autant louées, 
que l'incertitude & le trop de circonf- 
{è^on de;BoiSà-Dauphin fîifcent blâ*- 
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abandonné le parti du Prince de Con- 
rfé. Ces dévLt contre-fenibs' , & Tim- 
poffibilité où fe trouva lé Duc de 
Bouillon, de faire entrer plutôt TA r- 
itsd^sl^ roée du Prince de Condé dans le Poi- 
î?'- fou , cfonftercnt à la Cour le temps & 
^"*' ' le moïen de fe mettre en marche , & 
d'arriver à Bourdeaux le 7. d*Ofto- 
bre î6ïf. Marie de M'editis fe fçut fi 
bon gré d'avoir trompé les efperan- 
ces des Mécontens , & furmonté tou- 
tes les difficultez qu'elle avoit ren- 
contrées dans l'exécution de fes def- 
(eins , qu'elle ne put s'empêcher de 
verfer des larmes de jofc en cntranc 
dans Bourdeaux. 

ta Princelfe Fille aînée de France 
en partit trois jours après. Une petite 
Armée Tcfcortoit fous le cômnàande-» 
ment du Duc de Cuifc Se du' Maré- 
chal de Brifl&€, Elle arriva le premier 
de Novembre à Bayonne , & le (îï 
à Saint- Jean de Luz. Le Roy d"'Ef- 
pagne conduifit l'Infante fe Fille k 
Fontarabiè. t'échange dfes deui Prin-^ 
éefles fiit- -fait fur la Rivière' dd Bi- 
diafloar qui sépare- la l^r^ncfe de TËf- 
^agne. Madame de France fut c^n^ 
dtiitè à Bureos oô' le Prince d'Efpa- 
g«f t^époufe«* -Aâile'id'Âutticha Iiw 



^: 



Duc »E Bouillon. Liv. VII. 8^ 
fonte dïfpagne fut menée à Bour- 
deaux , où elle fut mariée avec Louis 
XIII. Roy de France^ C'eft ainlî nue 
Marie de Medicis vint à bout de loii 
grand deflein. Mais il en faut voir leS' 
fuites. 

Pendant que le double Mariage s'é- 
xécutoit de la manière que l'on vient 
de raconter , le Prince dé Condé avec 
fon Armée toujours conduite par le 
Duc de Bouillon , étoit entré dans le 
Poitou , & s'avançoit vers la Guyen- 
ne. La Cour en fiit d'autant plus al- i^cmos^ 
larmée , qu'elle apprit dans ce même-.ws du 
temps que les Ducs de la Trimouille Rohm. 
& deVendôme s'étoient déclarez pour i-iv. »• 
ce Prince, & qu'ils levoient des Trou- 
pes ou pour Taller joindre , ou pour 
taire des diverfions en fa faveur. Elle < 
apprit encore que l'AlTemblée Géné.^ 
raie des Calviniftes qui s'étoit tranf- 
ferée de fon autorité de Grenoble à 
Nîmes , avoir pris dé nouveaux en- 
gâgemens avec le Prince de Gondé , proce* 
& qu'elle lui avoir envoie des Dépu- verbal de; 
tez qui l'àvoient joint dans fon Camp h^^^^^ac 
de Sanzai en Bas-Poitou 5 qu'ils y. Nînîs. 
avoient conclu un Traité avec lui qui ^"""^ *' 
rendoit déformais leurs intérêts insc'- critr^ô 
payables j Se qu'on alloit lever des ^oncnie 

* * Toiâc 6» " 
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Troupes dans toutes les Provinces en 
exécution de ce Traité. 

Marie de Medicis fe fouviht alors' 
d'un confeil que lui aroit donné le 
Duc de Rofaan avant qa il fe fût dé- 
claré potfr le Prince de Condé ^ c'é- 
toit de rompre la Ligue de ce Prince, 
comme Louis XL avoit autrefois dif- 
« T* fipé celle du bien public en gagnant 
Rohan. les uus aprcs les autres tous ceux qui 
iiv. I. y ^toient encrez. Elle y fit réflexion , 
Mcmoi- & prit d'aittant plus volontiers le par- 
Kcgeacc^^ a'éxécuter cet avis , qu'elle crut 
je M..ric. qu'il lui fuffiroit de gagner le Duc de 
^^Médi- Bouillon qui avoit le plus de crédit 
dans le parti Calvinifte & dans celui 
des Mécontens , où tout au plus le 
Duc de Mayenne avec lui , & que fi 
elle pouvoit une fois les engager à 
faire la Paix , elle viendroit aisément 
_à bout de tous les autres. Elle s'af- 
fermit dans ce deflTein , & chercha les 
moïens de le faire réuflîr. 

Heureufement pour Marie de Me^ 
dicis , le Duc de Bouillon étoit entré 
à peu près dans les mêmes fentimens. 
Le double Mariage ne fe pouvoit plus 
rompxe. L'exemple duComte de Saint- 
Pol , &c^lui de Ghatillon que la Cour 
venoit de gagner ^ lui failbit apprc» 
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;r qu'elle ne s'acauît ainiî les uns 

les autres les plus grands Seu 
:s du parti , & qu'il ne demeurât 
;é de la haine a avoir excité une 
re-civile. D'ailleurs comme il 
rhomme du monde le plus pé«. 
nt , il s'écoit apperçu que le 
e de Condé commencoit à fe 
de la Guerre ; que la gloire que 
Duc de Bouillon } s'étort acqui. 
itdans les négociations que dans 
[nmandement de l'Armée y lui 
it une jaloufie fecrette qui pre- 
DUS les jours de nouvelles forces, 
lus il ne le croïoit pas à Tépreu- 
» conditions avantageufes que 
lur pourroit lui offrir j & il le 
lifToit allez pour être perfuadé 
L la Reine pouvoit une fois fe 
Ire à le contenter , il ne fe met- 
pas fort en peine de procurer 
eigneurs de fon parti , les fatif- 
ns que les fervices qu'ils lui a. 
: rendus , les mettoient en droit 
Rendre. Le Duc de Boiiilloa 
t encore qu'on traiteroit d'au* 
lus avantageufcment avec la 

que le parti du Prince de Con. 

tête duquel il fe trouvoit , n'a. 
mais été plus en eut de £è faire 



J4 Histoire nt Henr^ 
redouter , & qu'il ne faloic pas actefW 
dré que lé temps , les cônjohûurejf 5 
êc les intrigues de la Gour reufFenr 
ruiné ou affoibli , de forte qu'on n'eut 
plus de confideration pour lui. L^ 
Duc de Bouillon faifoit encore réfle- 
xion que l'Armée du Roy groffifloit 
tous les jours. Le Marêcnal de Bois- 
Dauphin qui avôit fuivi l'Arînée dtt 
Prince de Condé,av dit joint celle que 
le Duc de Guife commandoit ; & cette 
jonftion n'avoit pas plutôt été' faite ^ 

Sue la Cour mai-fatisfaite de' Bois-' 
►auphin lui avoit ôté le commande- 
ment de l'Armée , & l'avok donné ail 
TDuc de Guife , dont la valeur & les 
talens pour la Guerre Tempôrroient 
de beaucoup fur ceux du Marêcbab 
Ce fut une faute que Ton reprocha 
depuis à Marie de Medicis. Les Poli- 
tiques n'approuvoient pas qu'on con- 
fiât le commandement d'une Armée 
qui étoit toute la relTôurce duRoyaU 
Chef d'une Maifon , dont les ambi. 
tieux dellèins avoient pensé enlever 
la Couronne au Roy , Père de Sa Ma- 
jefté. Mais ( comme on Fa déjà re- 
marqué ) Marie de Medicis ne portoic 
pas fes vues fi loin ; elle vivoit , pour 
ainfi dire^au jour la joiirnéej ôc pourvu 
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m'clle (e cirât d'un embarras , elle ne 
^aifoic pas toujours réflexion il elle fe 
iettoit dans iiin autre, cara£fcere dange« 
ceux pour leQouvernemcnt. Il deman« 
Je une prévoïance plus étendue , qui 
Dcrce dans Tavenir , & qui fâche né« 
>liger un avantage prefent , pour ne 
)as jtomber dans la fuite dans des in- 
lonvéïoiens beaucoup plus dangereux , 
[ue le parti que rpn apris.n'a été uti- 
e. L'on peut dirç. que cette conduite 
ie Marie de Medicis a été la caufe de 
ous les mouveinens qui ont traversé 
es commenceçoiens du Regnè de fou 
^ils ; comme au contraire , les maxu 
Aes toutes opposées du Cardinal de 
Richelieu, qui lui fucceda dans le 
Souv^rneiïient , rétablirent la Paix , 
ic firent enfin ceflèrles fadions au 
iedans du Royaume^ 

Les confiderations <^e l'on vient 
Je rapporter , difpoferent le Duc de 
Bouillon à feconderles intentions de 
[a Reine pour la Paix , dès qu'il s'ap* 
perçut que Marie de Mediçiis revenue 
le la pensée qi^'clle pourroit fe paflèr Proc« 
le lui , çomjnençoit à le mén^er. J!^^^^ 
Mais ce. qui acheva 4.e le détermmer biéc de 
i s'accpmmoder avec la Cour j fut 1^^™"* 
l'offre que lui fit le Chevalier Edmond * * 
Mî^^ejjr d^Afïgletç^c,, de ^çn^ 
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tremife du Roy fon Maure , pour obu 
tenir au Prince de Coudé &aux Sei- 
gneurs de Ton parti , les juftes fatif. 
Faâions qùHls fe crôïoient en droit de 
prétendre. Le Duc de Bouillon qui 
de voit ménager Tamieié du Roy d'An* 
gleterie , tant pour lui-même , que 
pour TEledeur Palatin fbn neveu, 

1)ar rapport aux projets dont on par- 
era daits la fuite , crut que ce fèroit 
rof&nfer que de ne pas accepter â 
médiation, il la propola au Prince de 
Condé y 8c ce fut par-là qu'après 1'^ 
voir engagé à faire la Guerre y il le 
difpofa à la Paix. 

Mais s'il étoit glo^eux au Prince de 
Condé ôc aux Seigneurs de Ton parti , 
de traiter avec leur Roy par la média- 
tion d'un au(E puiflànt Prince que le 
Roy d'Angleterre , cette entremife 
avoit des confequences qui ne conv&- 
hoient point à la Cour. La Majefté 
du Souverain ne lui permet pas de . 
reconnoître un médiateur entre lui & 
fes Sujets j & quand un Roy fait tant 
., que de traiter avec fon peuple , il eft 
de Ta dignité de donner la loy , ou 
du moins deparoître la donner. Auffi 
quand le Chevalier Edmond qui s'é- 
toit rendu à Bourdeaux auprès du 
"Koy^ le pria au nom du Pnnce de 
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dé d'agréer que le Roy d'Angle*, 
t s'entremit de fbn açcommode- 
c avec Sa Majefté , le Roy répon* 
[uUl ne lui oonvenoit point a ad- 
iré un médi^fêur entre lui de fes 
c$ , & que Condé tout premier 
ce de fon Sang -qu'il étoit , ne 
>it pas d'en^tre du nombre. Mais 
me la Cour defiroit la Paix -, Ôc 
[ ne paroiiloit fpfts qu'on pût la 
: (ans l'^ncremife du Roy de la 
tide- Bretagne , il fut quetUon de 
tcher un expédient qui la procu. 
fans déroger à k Majefté Royale, 
le trouva enfin. -Il fut que le Roy 
reroit querAmfeâfladeur d'Angle- 
e affiftât au Traité,comme témoin 
chofes dont on conviendroit de 
: Se d'autre , quoique dans le fond 
k agir dans la Aiite en véritable 
Uateur. 

>ès que cet expédient eut été ap- 
iivé , le Duc de Nevers qui par des 
; qui tenoient un peu de la vifion , 
it gardé une efpece de neutralité 
e le Roy & le Prince de Condé , 
uis'étoit rendu à Bourdeaux preC 
en même-temps que TAmbailà- 
r d'Angleterre , pria la Reine d'a- 
;r qu'il fe joignît au Chevalier 
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Edmont dans la négociation qu'il aU 
loit commencer avec le Prince de 
Condé Se les Seigneurs de Ton parti« 
La Reine à qui- toujc convenoit pour- 
vu qu'on fît la Paix , y conientit. 
Ainu TAmbafladeur d'AngleterrjC & 
le Duc de Nevers fe rendirent auprès 
du Prince de Condé à Saint - Jean 
J'Angely pour commencer les Con- 
/ecences. Ce fut une occafion au Duc 
deBoiiillon de faire paroître fes grands 
talens pour les négociations. La pre- 
_micre \ûë qu'il le propofa , fut de 
donner au Roy toutes les apparçn- 
xes j & de fe réferver pour luiv& pour 
fon parti tout ce au'rl fe pourroit ob« 
tenir de réel^ &ae folide« Celacoi^ 
venoit au caradtere d'efprit de Marie 
de Medicis,^ le Duc le connoilFoit, de 
il avoit fouvent éprouvé qu'elle fe 
rendoit aux déférences , aux manières 
refpeâtueufes Se fourni fes , & qu'on 
obcenoit d'elle par cette voie ce qu'el* 
le n'eût jamais accordé a toute autre 
inaniere dont on eût pu s'y prendre^ 
Les déférences du parti du Prince do 
Condé dévoient lui être d'autant plus 
agrpables dans 1 pccaiîon dont il s'a- 
eilToit , que cç même parti qui paroiC* 
joit Ce ioumettre , l'avoir fait ttem^ 

' hier 
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tler plus d'une fois , & qu'elle h'étoit 
{tas encore bien remife des craintes 
qu*il lui avoit causées , &.de celles 
qu'il étoit encore en état de lui don- 
ner. Mais en même -temps que le 
Duc de Boiiillon prit le parti de trai- 
ter avec la Reine avec tous les égards 
^s à la Majefté Royale , il prit au(E 
<eiai de tenir ferme dans les chofes 
eflèntielles , & qu'il ne pouvoit relâ- 
cher fans manquer à la confiance 
que tout le parti du Prince de Condé 
avoir en lui. Car quoique le Prince, 
les Seigneurs de ion parti , & tous 
leurs Adjoints afliftauent par eux- 

; mêmes ou par leurs Députez aux Con- 
férences , & que chacun veillât à ks 
intérêts y il eft certain que le Duc de 
Bouillon avoit la principale diredion 

/. de la négociation , & que la plupart 

; fies Intereflèz perfuadez de fa capaci- 

1 ^c s'en rapportoient à lui. . 

Une autre vue du Duc de Boiiil- 

. W dans tout le cours du Traité fut 
àt traîner les afiàires en longueur , 
''e faire naître des incidens , & de ne 
fc point hâter^de conclure. Il fçavoit 

' que les deux Reines & la Cour avoient 
^ne impatience extrême de fe rendre 

; * Paris 5 & il ne. doutoit point quQ 
Tom. II L £ 
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pouf.la Satisfaire, on Jie fc relâchai 
itir bien iles'.chofes. Daxis tous \tf 
Traitez , dès qu'on s'appcrçoit qu'une 
des parties a envie d!e conclure, Id 
autres ne manquent jamais ^ 3'eii 
prévaloir ; c'eft ce qs il faut .bacbec 
avec foin. Le^Duc de BoiiilLom le fç» 
voit faire mieux que perfoànc y il a« 
voit une patience à répreuve detott* 
tes les longueurs , &c iV ne fc hâtoit 
jamais moins de conclure ^ que lorf- 
qu'il en avoir lé plus d'envie. -Le Pri^i- 
.ce de C6ndé& les aimes Seigncua ; 
du. parti n'étoient pas de ce caraâere: 
c'eft ce qui les empêcha d'obtenir 
tous les avantages que le Duc de 
Bouillon leur eut procurez , s'ils a# 
voient fçû cacher comme lui rem- 
preflTement qu'ils avoient de foriir 
xl'afFaire. Cette inquiétude ,. ces em- 
preffemens à contre-temps font une 
partie du caraâere de la nation Frai> 
çoife : c'eft ce qui donne de fi grands 
avantages aux Etrangers , quand ils 
ont à traiter avec elle. L'on s'apper* 
cevra aisément dans ce que l'on va 
raconter ; que le Duc de Bouillon a** 
voit les vues <jue l'on vient de m^^ 
qucr. 
« £n exécution de ce que le J>uc s^^ 



)UC DE BOUILEON. LiV. Vif. çt 

t proposé , dès que rAmba(Iàdeur 
Angleterre & le Duc de Nevers Ce 
rcnt rendus à Saint -Jean d' Angely , 
Prince de Condé écrivit à I*A(ïèn>. 
6e de Nîmes , qu'il n'avoit pu Ce 
fpenfer d'accepter la médiation du 
oy d'Angleterre , & qu'il ne croïoit 
15 qu'ils deuflènt la refufer j qu'on 
loit traiter de la Paix , & qu'il étoit 
éceflàire qu'ils envoïaflènt des Dc- 
mez à la Cour , qui agiflènt Je con- 
crt avec fes Envoïez. L'Aflèmblce 
>our fe conformer aux intentions du 
Wnce , dont il lui étoit de la demie- 
:e importance de ne fe point séparer , 
îomma Bertheville & deux autres 
Jour fe rendre à la Cour , avec ordre 
lefe joindre aux Agens du Prince de 
^ondé. 

Cette lettre fut fuivie d'une autre 
rcs-refpeâueufe& trcs-foumife, que 
2 Prince de Condé écrivit au Roy, 
l le prioit de donner là Paix à fes 
ujcts , & d'avoir égard aux Remon- i"^," 
rances des Etats Genériaux , & à ceU 
ïs du Parlement de Paris. Ce der- 
ier article n'étoit que pour la forme. 
.c bien public étoit ce à quoi l'on 
•enfoit le moins j il ne parut pas qu'on 

fiCune fort grande attention danir 

Eij 
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toute la fuite du Traité : chacun n'a-* 
voit en vue que Ces avantages parti- 
culiers. Mais il importoit au Prince 
de Condé & aux Seigneurs de fon par« 
ti après de G grands mouveinens, 
qu'on ne crût pas que le feul interfie 
des particuliers les avoir caufez. Le 
bien public eft comme un mafque dont 
on fe couvre le vifage tant que la pie- 
ce dure ; on ne le quitte que quand 
elle eft finie. Le Duc de Bouillon qui 
s'attachoit toujours à fauver au moins 
le$ apparences , difoit à cette occa« 
iîon, que le Parlement avoit abandofl* 
né le premier le parti des Seigneors 
Mécontens , en vérifiant la Déclara* 
tion qui les déclaroit rebelles 3 qu'aini* 
ii il ne devoir pas fe plaindre , fî Voii 
n'avoir pas eu pour fes intérêts tous 
les égards qu'il eût pu fouhaiter , a- 
près qu'il les avoit lui-même fî mai 
ménagesE. 

Le Baron de Thianges fut cliareé 
de la lettre du Prince de Condé. Il la 
rendit au Roy fur le chemin de Poi- 
tiers où Sa Majefté avoit réfolu de 
s'arrêter jufques à ce que l'on eûc 
pris des melures certaines pour la 
Paix. LeRoy aïant répondu favorable 

i^enc à la lettre du Prince dç CQndé> ii 
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lui en écrivit une autre par laquelle il 
fupplioit Sa Majefté d'accorder une 
fuipen(îon d'armes , de nommer le 
lieu où fe tiendroient les Conféren- 
ces , & les perfonnes qui dévoient y 
aiEfter de fa part , d'agréer que les 
Députez de rAlIèmblée de Nîmes fuC 
fent admis à ces Conférences , & de 
laire expédier un brevet qui transfe* 
rit cette Allèmblée dans un lieu moins 
éloigné de celui que le Roy auroit 
nommé pour y traiter de la Paix. 
Thianges fut encore le porteur de 
cette lettre. Le Duc de Nevers jugea 
à propos de fe rendre en même-temps 
auprès du Roy pour en foUiciter la 
réponfe. Ce fut plutôt le mouvement 
i'un homme qui fe fait de fête, qu'une 
lémarche néceffaire. Comme le Prin- 
:e de Condé ne demandoit rien qui ne 
^t un Préliminaire nécetlaire au Trai- 
:é de Paix , Thianges étoit bon de 
refte pour obtenir une réponfe favo- 
rable. . En effet le Roy accorda d'a- 
bord une fufpenfîon d'armes jufques 
tu premier jour de Mars : mais com- 
ne le pue de BoUillon vouloir fe pré- 

g loir de l'impatience qu avoit la 
mr de fe rendre à Paris , & qu'il 

l'avançoit pas autant qu elle l'eût 

* w^ • • • 
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jfbuhaité , il falut la prolonger jufqtrô 
à trois fois. Le Roy accorda encore 
.que les Conférences fe ciendroieûi: 
.dans la Ville de Loudun ; qu'on elt 
feroit Touverture le dixième de Fev 
vrier ; & il nomma les Commiilairei 
qui dévoient y aflîfter de fa part. 

La difficulté fut grande touchant 
les Députez de TAffemblée de Nîmesi 
Comme elle s'y étqit transférée de^ 
Grenoble de fon autorité , & qu'elle 
^avoit refusé de le rendre à Montpé* 
lier fuivant les ordres du Roy , Si 
Majefténe la reconnoiflbit point pour 
légitime. Elle ne vouloit ni recevoir 
la lettre que Bertheville avoit ordre 
4^ lui prefenter de fa part , ni écou- 
ter, les Députez i ni confenrir qu'ils 
affiftaffcnt aux Conférences de Lou^ 
dun. Comme le Duc de Bouillon a- 
Yoit prévu que la Cour refuferoit cet 
article , Thianges avoit ordre d'y in* 
£fter, ôc de ne convenir de rien , qu'il 
ne fut accordé. On eut beau luipro^ 
pofeii dès expédiens pour s'en difpeiw 
(br , Thianges tint ferme , & répon- 
dit toujours que c'étoit un Ptéliminai* 
re nécellàire , & qu'on ne s'alïeiA 
bleroit point qu'on n'en fût convep. 
hB^'Com fouhaitoit la Paix ; ce fui à 
elle à chercher les moïens d accoiii^ 
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ihoder ce différend. On convint enfin 
qije le Roy recevroit les Députez p^^^^^ 
comme des Particuliers qui venoient y. rbai de 
lui rendre leurs devoirs , & que TAf- |*;^f j^j^ 
femblée de Nîmes feroit transférée Rochelle 
de l'autorité du Roy à la Rochelle , '^°^- ^• 
afin de la rendre légitime, & qu'elle 
pût envoïet des Députez aux Confé- 
rences. Cet expédient ne donnoit au 
Roy qjile les plus foibles apparences ; 
fe parti contraire obtenoitpar-là tout 
ce qu'il y avoit de réel & de folide : 
mais la Cour écoit lalFe de la Guerre , 
& les temps ne permettoient pas qu'on, 
cft usât avec plus de fermeté. 

Cettié difficulté aïant été réglée ; 
le Rôy partit de Poitiers pour fc ren- 
rendre à Tours où il demeura jufques 
à la conclufion de la Paix. En même- ^« îc». 
temps les Conférences commence- i^j^V 
rerxt à Lôùdun. Ceux qui y aflîfterent 
de la part du Roy furent la ComteRc 
de Soiflbhs , le Duc de Nevers , le 
Maréchal de Briiïac , Villeroy & 
PbntchartrainSecretairesd'EtatjlePré-' 
fidentdeThou&deViCjConfeillersd'E- 
tac. Dii côtédes Seigneurs mécontens ,' 
le Prince deÇohdév vint en perfonhe, 
accompagné de lai^rincelte fà Mefb , 
de la Ducheiïè Douairière de Longue- 
■■ - '- '4 'ElUj'" 
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ville, des Ducs de Mayenne, de Bouil» 

Ion , de Vendôme , de Longueville ,* 

de Rohan , de Luxembourg j de la 

Trimouille , de Sully , du Comte dcf 

Memoi Candale , & des Députez de VAScm^ 

Rohau. blée des Calviniftes qui par la permit 

^*^- '- fion du Roy avoit été transférée à la 

Rochelle. Le Chevalier Edmond Aidu. 

balïadeur du Roy de la^GrandCi-Bretà^ 

gne s'y rendit aullî pour y faire les fon* 

âions de médiateur»quoiq.u'iln*cneût' 

pas la qualité. 

Dès que les Conférences furent 
ouvertes , on s'apperçut qu'elles ne 
finiroient pas fî^tot. Il y avoit tçop de 
perfonnes à contenter , & trop d'in- 
. tcrêts diffcrens & fbuvent opppfez 
à concilier pour terminer les afraires 
en auffi peu de temps que la Cour fe 
l'étoit imaginé. L'on avoit cepen-! 
dant recommandé a Villeroy de les 
diligenter le plus qu'il fe pourroit ^ 

f)our fatisfaire l'impatience qu'avoit 
a Reine Mère de fe rendre à Paris, 
Cela fit naître à cet habile Miniftrc 
la pensée de s'attacher à contenter les 
principaux du 'parti , perfuadé que 
quaiiâ ils feroiént fatisfaits , ou qu*ils. 
ameneroient les autres à leur fenti- 
ment , ou que leur oppofition & 
les diificaltez qu'ils p ouïr oient faire 
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laître, n'empêcheroient pas qu'on ne 
fît la paix* Villeroy raifonnoit juftc. 
Oans tous les partis il y a toujours 
juelqu'un qui gouverne les autres > 
k dont les intérêts décident de ceux 
les plus foibles ou des moins habiles. 
Heureufenient pour Villeroy , il avoit 
:oûjours entretenu des liaifons étroi- 
:es avec le Duc de Bouillon. C etoit 
le Seigneur de tout le parti qui avoit 
le plus d'afcendant fur Teiprit du Prin» 
:e de Condé , & qui étoit le plus ca- 
pable ou d'amener les autres à l'éxé- 
:nition de fes defleins , ou de fè met- 
tre au-deflus de toutes les. diflScultez 
qu'ils pourroient faire. Ce fut donc 
à lui que Villeroy s'adrellà -, il lui 
DfFrit la carte-blanche pour le Prince 
de Condé ôc pour lui. Mais le Drc 
leBoiiillon lui fit comprendre qu'il 
ivoit des liaifons trop étroites avec 
[es Ducs de Mayenne & de Longue- 
ville , pour ne pas ménager leurs in- 
térêts comme les jfiens. Il ne s'agif- 
foit donc plus que de contenter le 
Prince & ces trois Seigneurs. C'é- 
toit bien du chemin fait en peu de 
temps 5 Villeroy le comprit , & com- 
me il avoit le fecret de la Reine , il 
promit au Duc de Bouillon^ que \% 

Ev 
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Prince de Condé , lui & fes ieai 
amis auroient tout lieu d'être contenîr 
Dès-lors ces trois Seigneurs s'atta- 
chèrent à tourner toutes les vues (h 
Prince de. Condé du côté de la paix^ 
&.ils lui reprefenterenf fî fortemeoc 
les avantages qui lui en reviendroient^ 
que le Prince charmé de refperancc 
cie fe voir à la tête des affaires , de 
iaire changer le Confeil d'Etat & ce- 
lui des Finances , d'en exclure ceux 
qui lui déplaifoient , d'y placer &$ 
amis & fes créatures , & de difpofcr 
des charges & des emplois,réfolut de 
conclure la paix encore plus promp • 
tement ^ qu'il ne convenait aux trois 
Seigneurs qui lui avoient confeillédc 
la raire. 

Le Duc de BoUillon s'en tenoit to4» 
jours à fà maxime. Il voulait la paix f 
mais il étoit perfuàdé qu'elle ieroit 
d'autant plus avantageufepour lepar^i 
ti, qu'on fe preflèroit moins.de la coiv» 
dure. Le Prince de Condé au con- 
traire qui ne cherchoit que £es inté- 
rêts, & qui efperoit obtenir tout cc 
qu'il voudroït, croïoit qu'on ne pou- 
voit trop-tôt terminer cette grands 
affaire. Comme il eft difficile de csu 
chçr long-temps ce que 1 on foohaiq 
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aVéc beaucoup de paflion ; quelque 
intérêt qu'eût .le Prince de cacKer fc9 Mcmo> 
défleins au parti Çalvinifte , il fe lait- " '^<^ 
fa. pénétrer par le Duc de Rohan. Si ljv.^^".* 
et Seigneur en avoit été crû , ou Ton 
n'eût point fait la paix , ou on ne l'eût 
fctite qu'à des conditions très-avan- 
tageufes aux Galriniftes , ou fes inté- 
rêts particuliers n'auroifent ]pas été 
oubliez : grand temporifeut de fon 
cara<5tere , il ne pouvoir foufFrir qu'on 
précipitât les affaires , fur-tout quand 
elles étoient de l'importance de celle 
dont il s'agïnoit. Le temps félon lui 
faîfoit 'toujours dès ouvertures^ donc 
d'habiles gens" fçstvoieïit profiter. Il 
Croïôit qu'on n^ gagn'oit ' rien en fc 
hâtant, & que le moins emprelTé à 
conclure étoit celui qui profitoit le 
plus dans^ les traitez. Il fit donc fur 
celià rfe fortes Remontrances au Prin- 
ce 'de Condc^ Ôh ne pouvoit pas lui* ibku 
parlçrplus juftfetii de meilleur fens' 
qu'il: le fit , & Tévénement juftifiai 
toutes les réflexions qu'il lui fit faire.' 
Miijs-tout ce que Je E>uc d^ Rohan** 
tiiit;mre, ;ie fit âuctiné! fKipfefEon fuif^ 
refpth^'iijiPtivxcxr: chaiitic des avari^^ 
tagtfs que lâ Cbùir lui ôflProic , & que ' 
ySleroy fçavoit hii faire valoir, iV 

E vj 
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n'étoit plus capable de revenir de Icf 
préventions j & le temps qui a covu 
tume d'ouvr ii: les yeux fur Tinterêti 
ne fervoit qu'à les fortifier. 

Le Duc de Bouillon étoit en bien, 
des chofes du fentiment du Duc de 
Rohan j prévoïant fur l'avenir il dc- 
mandoit des furetez. Il vouloit bien 
regagner la confiance de la Reine 
Mère , en lui rendant le plus fignalé 
fervice qu'il lui eût jamais rendu : c'é* 
toit de faire la paix , mais il fe déficit 
de fon inconftance , & il prétendoit 
rendre le Prince de Condé allez puif-, 
fant pour le lui oppofer en ca^ de be- 

»f ^dc^ia ^^^^* ^^ ^^^ ^^^^ ^^^ efprit 5 que le 
Régence Duc de Boiiillon & les Seigneurs unis 

de Mcdi^ ^^ Prince de Condé , du confènte- 

€is. ment de ce Prince , drelïèrent les, 

trente articles qui furent présentez 

aux Commiflaires du Roy à la Con- 

. fercnce de Loudun. ,De ces trente ar-, 

ticles qui feroient trop longs à fap-, 

{porter , les deux tiers avoient été dret 
èz conformément aux Déclarations 
&c aux Mapifeftçs .du Prince de Confié^ 
6ç regardoient le bien public ^^i 
comme la Cour étoit perfuadée qi^bn' 
n'y infiftéroit pas , & qu'ils n'avoient^ 
étc mis que pour la forme, & poux en 
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icnpofer au public , elle accorda ceuK 
qui n'écoienc pas de confequehce j 
elle modifia les uns , elle éluda les 
autres y Se fuifit Téxécution des plus 
împortaiis dans la pensée que le temps 
loi fourniroit des moïens pour s'en 
difpenfer. 

Il n'en fut pas de même des arti^ 
des qui regardoient la fatisfaâion 
perfonnelle du Prince de Condé. Il 
ne prétendoit rien moins que d'être 
le Chef de tous les Confeils du Roy , 
d'y faire les changemens qu'il juge- 

^roit nécellaires au bien de l'Etat, 
figner tous les Arrêts qui s'expe- 
diroient , les comptes de l'Eparcne , 
ou du Trefor Royal , & ce qui l^roit 
réfolu chaque femaine touchant le? 
Finaiices. En un mot le Prince de-- 
mandoit la flnme j c'efl: ainiî qu'on 
s'exprimoit alor.s. Comme Ces- arti- 
cles tendoient à la diminution de l'au- 
torité de la Reine Mère , il y eut à leur 
occafion des Conférences particulières 
Se de grandes conteftations entre le 
Dilc de Boiiillon Se Villeroy . 

. ViUeroy prétendoit qu'il étoit con- 
tre toute apparence de demander à la 
Reine,qu*elie fignât e!Ie*même fa dé- 
graclation ^ que Ci Ton accordoit les 
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demandes du Prince de Condé , cettff 
Princefïe n'aaroità Tavenird'autotité; 
qu'autant qu'il pladroit à ce Prince-de^ 
lui en liillèr : qu'il en étoit de même 
de la prétention de ce Prince , à& 
pouvoir faire dans le Confèil du Roy 
tous lés cliangemens qu'il jugeroit a 
propos j que dès que kî Rois étoienc 
majeurSjleur Cbnfeil dépendoit d'eux,- 
& que c^étoit à eux à omettre ou k 
exclure ceux qui convenoient ou ne 
convenoient pas au bien de leur fer- 
vice 5 qu'en un mot tous les articles 
propofez par le Prince , deniandoienr 
des modincations fans lefquelles oit 
ne pourroit jamais les propofer à là- 
Cour^ 

Le Duc de Bouillon foutenoit àtt 
contraire que le Prince de Condé en' 
demandant d'être reconnu Chef de 
tous les ConfeiU du Roy -, ne-prcteni-- 
doit que ce qiti a^pàrtehoît àt droit à^ 
fa qudité de'prertiiet Pïlhce^û Sa!ng -^ 
qu'étant une fois reconnu Chef dti' 
Confeil , il devolt dépendre de lui d'y^ 
faire les changçméfts qu'il crôirbît- 
con venir au bien de l'Etat *> d'autant 
plus que le Roy rt'étoit^pâs éntàtcénl 
âge de )«ger du mérité des pciifonnes ^ 
qu'il faudroic admettre .où réjètterj 
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Que quant à prefent ces changemcns 
écoient abfolument néceilaiies, 5c que* 
le Prince s'en étoit trop déclaré dans» 
fes Manifeftes , pour pouvoir fe relâ-r 
cher fur cet article. Le Duc atoûta 

3[ue fi le Confeil n*étoit compose que 
e gens comme lui ( Villeroy ) iln'^o- 
roit pas befoin de réformation j mais 
qu'il fçavoit mieux que perfonne, que 
la plupart prévenus de leurs intérêts 
particuliers, n'étoient quafi jamais du 
mêmie avis; que jaloux les uns des au- 
ireSjils craignoient qu'un d*entre-eux 
gui feroirtrop fou vent prévaloir fonr 
lentimenr,ne perfuadât le Roy que 
fon génie Temportoit for celui des 
autres,&que de leur égal, il ne devint 
leur Supérieur y qu'ainfi auflî attachez 
à leurs avantages particuliers , qu'in-* 
difFerens pour ceux de l'Etat , ils corn»* 
battoient tour-à-tour les avis les plus 
fages , quand ils pouvoient faire trop 
d'honneur à celui qui les donnoit. 
C'eft ce que le Duc de Bouillon lui- 
même avoir aflez fouvent éprouvé 
pour en faire un motif de la réfor- 
mation du ConfeiL 

Le Duc de Bouillon ajoutoit encou» 
re qu'il y avoit dans le Confeil du Roy 
ttop de Gens dépendans de la Cour 
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Aq Rome y Se trop peu attachez aux 
verjtables maximes du Gouverne* 
ment \ que ces perfonnes au préju- 
dice des anciennes alliances , avoient 
confeillé & ménagé le double maria- 
ge avec rEfpagne , dont on verroit 
tôt .ou tard les dangereufes confé- 
quences : qu'on avoir jette par- là le 
parti Calvinifte^ dans des défiances 
dont on auroit bien de la peine à le 
fairife revenir , Se qu'on avoit refroidi 
les anciens Alliez jufques-là fî affec- 
tionnez à la Couronne ; qu*à la vé- 
rité il avoir paru l'approuver, ou pour 
mieux dire , qu'il ne s'y écoit pas au- 
tant opposé qu'il le devoit , parce que 
la Reine Mcre avoit pris fon parti , & 
que fon oppofition eût été inutile* 
Que la Reine elle-même fuivant les 
maximes de fon païs & celles de fa 
maifon étoit trop attachée à la Cour 
de Rome & à TEfpagne ; que c'éroit 
par cette raifon qu'il faloit lui donner 
un contre-poids dans le Confeil , & 
modérer cette grande autorité qu'elle 
s'y étoit acquife. Enfin le Duc de 
Bouillon prétendoit qu'il étoit contre 
toutes les Lojx du Royaume , & con- 
tre toutes les maximes du bon Gou- 
vernement , qu'un Etranger comme 
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le Maréchal d'Ancre fut revêtu des 
premières charges de l'Etat ^ ôc eût 
entrée au ConfeiK II demeuroit d'ac^ 
cord que quand les Rois étoient en 
âge de gouverner par eux - mêmes , 
c étoit à eux à former leur Confeil de 
Gens capables & afFcâionnez au bien 
de TEtat ^ mais que le Confeil qu'il 
s'agiflbit de réformer j n'étoit point 
l'ouvrage du Roy j qu'il n'étoit pa^ 
même encore en âge de connoître le 
mérite & les qualitez requifes, pour, 
former iln Confeil d'Etat : que dans 
ces occafions , c'étoit au premier Prin- 
ce du Sang , c*çft-à-dire , à celui qui: 
étoit le plus interefle à la conferva- 
tion de fa Couronne , à y pourvoir ; 
que c'étoit tout ce que le Prince de 
Condé prétendoit 5 ainfî l'on ne de-' 
voit pas trouver fes demandes (i 
étranges» 

Vilîeroy qui étoit habile & affec- 
tionné au bien de l'Etat , convenoit 
avec le Duc de Bouillon de bien des 
choies j mais il foutenoit toujours 
que la Reine Mère de qui tout dé- 
pendoit , n'accorderpit jamais les de- 
mandes du Prince de Condé. Le Duc 
de Bouillon de fon côté demeuroit 
ferme , ôc proteftoit que la Paix ne 



îo6 Histoire dé HenrIt 
fe ferait qu'à ces conditions. 

On en écoit-là , lorfqu'il furvint 
une nouvelle difficulté. Le Duc de* 
Longueville Gouverneur de Picardie j' 
Ennemi déclaré du Maréchal d'Ancré, 
s*obftina à demander que le Gouver- 
nement de la Citadelle d*Amiens lui- 
fût ôté , & protefta qu'il ne (îgneroit 
^point la paix que cet article na lui fàt 
accprdé. Jamais ce Mafêchal & fa 
Femme n^'avoient eu plus de part à 
la faveur de la Reine Mère qu'ils en 
av oient alors ; & cette Princefle n'é- 
toit gueres moins fenfible aux inté- 
rêts de fes créatures , qu'aux fîens 
ptopres- Il s'agilFoit de facrifier le 
Maréchal à fôn Ennemi, & la fierté 
<le Marie de Medicis ne lui permet- 
toit pas de confentir à une pareille 
propofition. Villeroy fit donc tout 
ce qu'il put pour l'éluder. Il propôfa 
d'autres expédiens pour contenter- le 
Duc de Longueville ; mais ce Duc 
ne voulut rien relâcher dé fa' préten- 
tion. Celles du Prince de Condé é- 
toient encore plus embarraflantes , Se 
il étoit encore plus obftiné que le Duc* 
de Longueville à ne rien figner qu'on 
ne les lui eût accordées. Il falutdonc 
que Villeroy cédât , & qu il fe char-- 
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geâc d'aller à la Cour , pour faire a-^ 
gréer les prétentions du Prince & 
celles du Duc de Longiieville. Il lui 
étoit d'autant plus diracile d'y réufi^ 
fir , qu'il avoit affaire à une Reine dé- 
fiance & jaloufe au dernier point de 
fon autorité, & que Pontchartrain 
l'avoit avertie qu'on vouloir la facri- 
fier au Prince de Condé. Toutes cesr 
coiilîderations n'empêchèrent pas Vil- 
leroy d'aller fans détour à ce qu'il' 
croïaic être du bien de l'Etat. Son Mcmôfc 
memier delTein étoit de ne s'ouvrir'" *^*^ 
qu au tonieil de ce qu il avoit à pro- picnc. 
pofer y niais la Reine Mère le prefla 
fi fort de le lui dire en particulier ,' 
qu'il ne put s'en difpenfer.^ Il lui dit 
donc ce que le Prince de Cbndé & le 
Duc de Longueville prétendoient y 3c 
tout ce qu'il avoit fait pour les obliger 
de fe défifter de leurs prétentions , &c 
iX ajouta que la paix h deftrée par Sa 
Majefté ^n^fé pouvoit faire qu'aux 
conditions qr 'ils propofoient.^ La Rei- 
ne qui avoit ét^ avertie , ne parut 
point furprife ^ elle lui demanda d'un 
air alfèz tranquile ce qu'il lui con- 
fèilloit. 

Villeroy lui dit qu'après j avoir 
bien jpensc , il étoit perfuadc qu'on: 
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cherchoit à rembarra({èr&à la brouil* 
1er enfin avec le Roy ; que fi Sa Ma- 

{'efté refufoit ce qu'on lui demandoit, 
e parti contraire publieroit par-touc 
que Tes intérêts particuliers lui étoient 
plus chers que ceux du Roy -, qu'elle 
jpréferoit la moindre . diminution de 
ion autorité au repos de la France, 
& qu'elle avoit rompu le Traité pref- 
que conclu , dès qu'on lui avoit pro- 
posé de relâcher quelque chofe de ce 
qui la regardoit perfonnellement.Vil- 
leroy ajouta qu'il étoit aisé de rendre 
tous ces artifices inutiles ; que ce 
qu'on demandoit àSa Majefté n'étoit 
pas d'une fi grande importance qu'on 
SI) ne pût l'^ccolder. » Le Duc de Lon- 
»gue ville ( continua- t-il ) ne peut fe 
»> réfoudre à foufiFirir que le Maréchal 
9) d'Ancre commande dans la Capitale 
9» d'une Province dont - il eft Gouver- 
» neur ; mais il ne demande pas que 
M votre Majefté ne lui donne pas une 
S) autre Place équivalente pour le dé- 
»>dommager. Vous pouvez même lui 
a, donner quelque chofe de meilleur, 
„ Se confier la Ville & la Citadelle d'A- 
I, miens à une perfbnne qui dépende 
», uniquement de vous. Vous pouvez 
ii encore donner le Gouvernement d^ 
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Normandie au Duc de Longuevillec^ 
au4ieu de celui de Picardie ) alors ilcc 
ne s'etnbarraflèra plus que le Mare- ce 
chai d'Ancre commande dans Amiens.c« 
U eft même de Tinterêc du Maréchal 3« 
que tout le monde fçache que fa con^cc 
iideration particulière n'eft pas uucc 
obftacle à la paix ; & votre Majeftécc 
fera cpnnoitre fans qu'il lui en coâtec* 
rien, qu'elle préfère le bien publiccc 
aux ayantî^^ de Ces ferviteurs & decc 
fes créatures, ce ^ 

Le fin de ce difcours conHftoit à 
prendre la Reine par ce qui lui con- 
yenoit à elle-même. Qu'on trouve 
le foible del'amour propre ; qu'on s'y 
attache , l'on ne manquera jamais de 
perfuader ; rien ne tient contre de 
pareils motifs. Auffi la Reine toute 
prévenue qu*f lie étoit contre ce que 
Villeroy devoir lui dire , ne put s'em- 
pêcher de lui témoigner qu'elle en 
etoit contente. Elle lui demanda en- 
fuite d'un air plus ouvert ce qu'il lui 
confeilloit , touchant les propofition$ 
faites par le Prince de Condé. 

Villeroy s'y prit de la mçme ma- 
nière. Il dit à la Reine que ce Prince 
ne demandoit rien qu'elle ne pût ac- 
CQider ^ Se qu elle y trouveroit mémo 



de Tavantage .; qu'il arrivcroit de 
deux chofes Tune , ou <ju'il viendroit 
à la Cour , ou qu'il n*y viendroit pas. 
m >> S'il n'y vient pas ( continua Viilc- 
M roy } il ne pourra pas fe prévaloir de 
M ce que vous lui aurez accordé. S'il y 
â9 vient dans le deflein de vivre en bon- 
» ne intelligence avec votre Majefté , 
w vous perdrez un Ennemi dangereux, 
»s& vous gagnerez le premier Prince 
n du Sang , dont le concours Se l'auto- 
a% rite donneront encore plus de poids à 
M ce que vous ferez ordonner dans le 
»»Confeil. Mais ( dira- 1- on ) s'il y 
M vient avec de mauvaifes intentions , 
w comme on lui aura accordé la plume , 
»» que n'aura-t-on point à craindre de 
^j lui } Eh Madame , continua Villeroy, 
M qu'avez-vous à craindre de la main 
M d'un Homme dont vous tiendrez le 
» bras ? Si le Prince entreprend fur vo- 
M tre autorité , s'il veut la partager avec 
» vous , il fera entre vos mains , & vous 
M aurez mille moïens de rompre fes me- 
>>fures. Mais ^ ajouta Villeroy ) lePrin- 
M ce de Conde eft fi las des fadions & 
»• fi revenu de fes intrigues , que bien 
9% loin d'avoir la pensée de fe brouiller 
»»avec votre Majefté , il ne veut pas 
»• même lui donner le moindre foup-» 
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:on ; 8c pour vous en /donner dos af- ce 
urances dont vous ne puifliez douter y c« 
'gd un ordre fecret de lui , ( fî vous ce 
ai accordez ce qu'il vous demande ) c« 
le vous offrir de vous remettre le ce 
gouvernement de Guyenne , ôc qu'il ce 
>rendra en échange celui de Berry , se 
Province foible Se peu éloignée de ce 
?aris y où il ne pourra plus vous don^- ce 
ler aucun ombrage. ce 

Cette propofîtion parut fî extraor- 
dinaire à la Keine Mçre , qu'elle eut 
de la peine à la croire : Se en effet l'on 
ne comprend pas commet le Prince de 
Condé avoir pu fe réfoudre à un é« 
change où il y avoit tant à perdre 
pour lui. Tout ce qu'on en pçut dire, 
eft qu'il ne fit pas cette offre par le 
confeil du Duc de BoUillon. Ce Duc 
[a defapprouva dès qu'il la fçut , & 
le Prince lui-même ne fut pas long- 
temps à s'en repentir. La Reine Mère 
le prit au mot , & perfuadée par le 
diicours de Villeroy , elle lui accorda 
fes demandes^ Se les fit paflèr au 
Confeil. Elle promit aufE de contenu 
ter le Duc de Longueville. L'on con* 
vint enfuite d'une Amniftie fans refi 
y:i<3tion pour le palfc. Tous les Sei- 
gneurs du parti du Pdnce firent rçi- 
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tablis & maintenus dans leurs Etats, 
charges , & dignitez. L'on donna de 
plus quinze-cens mille livres au Prin- 
ce de Condé , pour le dédommager 
des frais de la Guerre. Cette foïnme 
fut apparemment partagée entre les 
* Sieignéurs du parti ; & cela étoit bien 
jufte , puifqu'ils avoient contribué 
plus que les autres aux frais de la 
Guerre. Les chofes étant ainfi réglées, 
Villeroy partit de Tours pour aller 
confommer à Loudun le grand ou- 
vrage de la paix. 

Il ne croïoit pas y trouver de hou* 
velles difficultez j & en effet le Prin- 
ce de Condé , les Ducs de Bouillon , 
de Mayenne , de la Trimouille , & 
'Wemoi- quelques autres Seigneurs du parti , 
Rohan. ofFroient de figner le Traité. Mais les 
*i^- '• pues deRohan&deSullyj&rAflèm- 
blée de la Rochelle , qui n'en etoient 
pas contens , y firent naître tant de 
difficultez , qu'il eût bien falu du 
temps & des expediens pour les fur- 
monter , fi le Prince de Condé ne fût 
pas tombé daneereufement malade. 
Le Duc de Boiiillon qui vouloit con^ 
tenter la Cour en faifant conclure la 
paix , fans qu'on fût obligé d'accor- 
der de nouveaux avantages aux CaU 

vinifte^;^ 



là 
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tiniftes , fe prévalut de cet accident 
qui étonnoit tout le pani , pour por- . vîc ^ 
ter rAflèmblée de la Rochelle à fe sJornaf» 
dcfifter xle fcs prétentions. Le Che- ^^^- *• 
talier Edmond Ambailàdeur d'An- 
gleterre & le Duc de Sully allèrent 
exprès à la Rochelle , pour remontrer 
à rAflêmblée,quë la maladie du Prin. 
cedemandoit qu'on conclût promp-* 
tement la paix , 6c que s'il venoit 4 
mourir , bien loin d obtenir de nou- 
veaux avantages , Ton auroit bien dé 
la peine à faire ratifier à la Cour ceux 
qui avoient été accordez. 

Cette confideration gorta TAflcm- 
blée à députer dix perlonncs a Lou- 
dun y avec pouvoir de fe dcfifter des 
demandes précédentes qui pouvoient 
retarder la conclufion du Traité , & 
de fe rcftraindre à demander les fà^ 
rctez qu'elle jugeoit néceflaircs pour 
l'exécution des articles accordez. Ces 
iâretez confiftoient à obtenir de la 
Cour , qu'elle confentît que l'Aflèm* 
blée fubfiftât à la Rochelle jufques à 
kl vérification de l'Edit que le Roy 
avoit ptomis de donner en faveur des 
Calviniftes , & jufques à Ce que tout 
ce que le Roy leur accordoit , eût été 
exécuté dans toutes les Provinces ^ 

Tom III. F 



qiie> cependant on défaj^mâ^ de: jpiin 

Se d^aqjcre.' La Cour, n civoic gardo 

d^cèordcj: une pareille demande: ^Elfe 

ri'avoft pas oublié la peine qi^'avQ^ 

eu le feu Roy , de faire féparer-rAA 

femblée de Çhatelerw », ifc cejle.ifaj^ 

U Reine avoit eu |iour^4iE?r l'Alfenh 

bléé -de Saupur . à (e .icp^e* ^1 ^qÎa 

qjie TEdit de Nis^ntes eut éii, éxicjiti} 

de d'ailleurs il. étoic aise d;e jsig^ 

que rAfTcmblçena cherchoit qu'àfo 

oerpétuer,ceqfU.étoit trèst-oppo^é au 

piocex ferviçe duRoy, Sf •% Commiflaif c$ auoi 

J^^^?|^*|^ ConfcVences,.dc; l^udun rejetç^rèirt 

whAzîz donc cette, prppoûtion , Se h Couir 

Rochci- s'^dccfla au Duc de Bouillon , poiit 

' ^' poctejr rAflcmblce à s'en défiftcr. 

tes Princes qui ont ^lâtucllement 
des Souveiîaiaçtez , ont plu$ dç. déii* 
c^tçfle que les, autres , fur; les, pcepoi 
iîtions qui p^iycnt donner atteiticQ à. 
l'autorité Souveraine. Ils en pié-^ 
voient , ils en fenteot bcaucoup:miei|X 
les conféquences. Le Duc de Bouillon 

3*ui eût éni. trcs-fâché que Içs Sujets, 
e ùk Principauté de Sefiaft ne fe fufc 
fint pas fiez à ia psirole , qu'ils lui: 
cujflTent den^andé . des fur et Qz , en uiv 
mot, qu'ils en. euflènt use avec lui. 
comme TAilexnblée de la Rochçiie ea 
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oToic iivec le Roy* le Duc dcBouith 
[fin j ^8-^ je , qui' n'approuvoit pas le 
procédé de rÀflemmce, s'emploïa 
Tolontiers à la faire changer de lenti- 
MGXU U tti park à fès Députez ; il 
fettf irefprefenta que t^nt qu'ils n'a^ 
Vâfitot dejniEunlé qu'à vivre dans ieuf 
l(eligion avec fureté , & même avec 
bonnéur, il avoir été leur plus ardene 
feliiciceur ^ qîie fes confeils & fon tttX 
dic^ ne leur avoient point manqué] 
qu'il avoir parlé !c agi hautement en 
kar faveur ; mais qu aprefèht qu'iU 
avoient obtenu ces deux avantageK 
par l*Edic de Nantes que le Roy 
s'obligeoit de confirmer , auflî-bien 
que tous les Arrêts rendus en confé- 
quence ; qu'à prefent que le même 
Roy leur accordoit dé nouvelles gra-i 
ces qu'autrefois ils n'euflènt osé eipe- 
rer , bien- loin de les demander & dé 
les obtenir , ils dévoient mettre enfin 
des bornes à leurs demandes , & fe 
contenter de ce qui leur avoir été 
accordé. Que rien n'étoit plus inju- 
rieux à la Majefté des Rois , que de 
ne fe pas fier à leurs paroles ^ fur 
tout quand elles étoient confirmées 
par des Edits autentiques , exécutez 
de boime foy depuis prés de vingt 

Fij 
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innées , .& foutenus par de nouveltel 

{rraces qu'on n'étoit point oblige de 
eur accorder , Se qui écoient autant 
de gages de la tonne volonté du Prin- 
ce & de la fînccre protedlion qu'il étçie 
réfolu de leur continuer* ; Qw dam 
le Traité dont il s'agiflToit , il y avoii 
pluficurs articles qui r^ardoicnc Is 
Prince de Condé & les Seigneurs de 
(on parti , qui ne feroient exécutez 
qu'après qu'on Tauroit fîgné ; que ces 
articles n'étoient point fi pneu iixipor- 
^ns , qu'il ne s'y agît de leurs çnar^ 
ges & de leurs dignitez , an un mot 
de toute leur fortune ; que cependant 
ils ne demandoient point d'autre ailo- 
tance que la foy du Traité , la parole 
du Roy , & fa fîgnature : que c'étoit 
porter la défiance trop loin que de ne 
s'en pas tenir aux furetez dont le pre- 
mier Prince du Sane , les Pairs & les 
grands Officiers de la Couronne vou- 
loicnt bien fe contenter. Il ^jpûta que 
leur conduite ne pouvoit manquer de 
les rendre odieux au Roy j qu'elle le 
forceroit à les regarder comme des 
Ennemis toujours prêts à entreprendre 
fur fon autorité , & enfin à les détrui-^ 
re comme une caballe de gens qui 
i^us prétexte de Religion ne fongeoit 
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i rien moins qu'à rindépendance éc 
la renverfement de l'Etat. 
; Ce difcours du Duc de Bouillon 
)ien loin de perfuader les Députez 
le rAflèmblée de fe dcfîfter de leurs 
prétentions , ne fervit qu'à le faire Mcmoî- 
cegarder comme un homme dévoué à Roha«. 
la Cour ,& qui facrifioit à fa fottune liv. k 
les -intérêts de fon parti 5 c'eft ainfi 
^ùe les Ducs de Rohan & de Sully 
vx parlent à l'occafion dont il s'agit. 
On ne voit pas cependant les avanta- 
ges particuliers qui revinrent au Duc 
de Boiiillon en vertu du Traité de 
Loudun 5 il n'obtint ni charges , ni 
gouvernement , ni penfîons. Le Duc iwa. 
de Rohan cjui en parle fi fouvent , 
auroit( ce femblc) dû les marquer 5 on 
tt'eft pas obligé de l'en croire fur la 
parole. Cependant le peu d'égard 
qu'eurent les Députez de rAflèmblée 
aux Remontrances du Duc de BoiiiU 
Ion 5 l'indifpofa extrêmement j & s'il" 
né prit pas ouvertement contre elle 
le parti de la Cour , il témoigna du 
moins hautement qu'il n'approuvoit 
pas Ta conduite. Le Duc de BoUillon 
etoit attaché à fa Religion, mais il' 
ne put jamais s'accommoder do la doiv 
minacion desMiniftres.& des Confiftùjr^ 

Fiij 
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f iaaxXe Duc de Rohan qui avoicplai 
rfe complaif^nee pour eux , en eut de* 
puis beaucoup à (ouflprir* Il s'en plaint 
^ plu/içurs eç^roits de Tes Memoi. 
1^ , & juftifie par-làen bien des cho- 
ies la conduite du Duc de Boiiilloo«r 
L'obftination de TAflemblée de là 
Rochelle , & rexttême envie q\x^ 
Vjoit la Coui* de conclure lapaix, obli-^ 
gèrent les Çomnnflaircs du Roy de fe 
relâcher,. Ils accordèrent ennn ait 
nom de Sa Majefté , que l'Alïèmblée 
de la Rochelle lublifteroit fix femai-- 
nés après la fîgnature du Txaité ; & 
qv*e pendâMit.ce temps - là Je Roy or- 
d^mieroit la vérification de TEdit &. 
f exécution «Je.s chofes qui lui avoî'ent 
éié accordées .^ mais ce fut fous une 
€3(>^4itiori fècrette que les grands Sei^* 
gneur§ du parti , ce terme expiré, 
oJjjiigcroiïeot TAlfemblée de fe séparer 
io$ïpe eii ei^fdc^iant la force fi elle re* 
iftfpîçdi^'b. faire. 

', l^ Oue de Boiiillon qui fçavoit 
^gM^çilier ce qu'il devoir au Roy & à 
FEcat , avec ce qu'on prétendoit qu'il 
4ût.à fa Religion y ne fit point de dif- 
ftçulté de. le promettre , ôc même s'y 
obligea j^ar un écrit iigné de fa main 
%ili lut remis eiuxe ks moins des C^jDai«r 
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Mif&ires du Roy, Le Duc de la Tri- 
inomlb<& qBiclques'aucr^ Seigneiitt 
ch firent autant' a fon exemple & par 
foiconfeils. /Les£)ucs de Rohan&: 
de Sully refuferent hautement de le 
£aire»"Les Hiftoriens Prôteftans leui? 
donnent fur cela de grandes loUânges, 
eh mctne^temps qu »5 fe dcçhainent à 
cettc'oçcafion contre le Duc dcÔotîil- 
Iba, comme fi Ton étoit obligé d't: 
poufer toutes les paflions 8c toutes les 
prétentions mal- fondées de ceux qui 
tbïït profeflion de la même Rcligioii 
que nous, ou qu'iJ ne fût pas- perimS 
de favorifer une chofb auuî jùfte que 
kl séparation de TAflemblée , fi éllè 
s'obftinoitàfubfifter contre la volon^ 
té du Roy au-delà du terme qu'il lui 
avoit accordé. Le pouvoit-elle faire 
ikns une dcfobéifl&nce formelle ? Le 
Duc de Boiiillon n'étoit-il pas 
obligé en vertu de fon fermetit fait au 
Roy , de fe'y oppofer ; & les Ducs de 
Ronan & de Sully qui avoieht fait le 
même ferment, n avoient-t-ils pas la 
même obligation 7 D'où vient donc 
qu^on^ h^ \^t ; 8c pourquoi blâme^ 
t^on l©'Dùe:dcBoSitlon? Que veut-' 
oA que Vàn penfe des motift qui 
font loiîer ou blâniet* dans le pardi 
Calvinifte 2 F iiij 
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Mais afin que l'on puifïe mieu3t |i& 
gcr il le Duc de Bouillon avoit railon 
ae précendre que rAfTcmblée delà 
Rochelle devoir êcre contente deè 
Apuveaux avantages qu'il avoit pro^ 
curez au parti Calvinifte par le Traité 
de Loudun3 Ton a crû le s devoir rap^ 
porter icy. L'on dit que le Dnc de 
Boiiilion les avoit procurez , parce 
gu'en. effet félon les mêmes ProteC 
tans, ce fut lui qui eut le plus de part 
à tout ce qui fe palTa aux Conféren- 
ces de Loudun , ôc qui contribua là 
puis à la conclufion de la paix. 
. Par le Traité de Loudun , outre la 
ve^b^rc confirmaltiqri de TEdit de Nantes, des 
i-Aflcm- Arrêts rendus en confequence, & de 
RocheU^ toutes Ics graccs que le Roy avoit 
le T. 4. accordées depuis, le parti Calvinifte 
gbtinc encore un Brevet de quarante- 
cinq mille livres d'augmentation pouf 
l'entretien des Garnifons qu'il tenoic 
da^is lesi places dç.fûreté. Outre cela 
un autre Brevet de la fomme de quin<« 
ze mille écus pour l'entretien de fes 
Miniftrcs , outrç les quarante - cinq: 
mille qui lui avoie^t ^té accordez 
par le feu; Roy , & les quinze mille 
accordez depuis à l'Aflemblée de Sau-* 
mur. De plus il obtint encore la £oxDf^ 
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mt de quatre-vingt-dix mille livres 

Îour les frais du séjour de rAflcm* 
lée à la Rochelle. Mais ce qu'il y 
adeplus confiderablc^ C*cft que par 
TEdit de Nantes les Places de fureté' 
tfétoient accordées que pour huit 
ans. Ce terme expiré, le parti devoit 
les remettre au Roy 5 en i^j6. ce 
terme avoit plus que doublé j le Roy 
étoit en droit de les redemander , Se 
la dernière révolte du parti étoit un 
inotif plus que fuffifant pour l'obli- 
ger à les rendre. Cependant par le 
Traité de Loudun , le Roy confentic 
que les Calviniftes les gardaflent en- 
core pendant fîx ans , au grand préw. 
judice de fon autorité , ôc au grand 
mécontentement des Catholiques. 

Tant de nouvelles grâces accordée» 
à un parti qui avoit aâuellement les 
Armes à la main contre fon Roy . 
n'étoient pas capables de contenter 
VAtkmhlée de la Rochelle, Elle ea 
demandoit plufieurs autres qui aL 
loient toutes à la diminution de Tau-» 
torité Souveraine. C'eft ce que le Duc 
de Bouillon n'approuvoit pas ; c'eft 
ce qu'ail refufa de favorifer , & c'eft ce 
qui lui a attiré les reproches des Ecri*^ 
rains Proteftaas. Von peut jugei: 

Fy 
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maintenant fi leurs plaintes font fbij-' 
dées , &: fî le Duc de Boiiillon ne dç- 
vpit pas s'oppofer aux injuftes prc- 
tentions de l*AfIemblée de la Ro- 
chelle. 

Comme les conteftations dont on 
vient de parler , avoient confumé 
beaucoup de temps , Iç Prince dç Çoa^ 
d,é commença à lé mieux porcçr^ Le 
prçniier ufage qu il fit de la Ubçitér 
4'erprit que la diminution die &a 
mal commençoit à lui donner , fi^ç 
de s'informer où en étoit letTrait;cde 
ix. On lui dit que les difficulté? quç 
ifoit rAIIfembleç de la Rochjellç , ei^ 
retardoient feules la* conclufion». Il 
s'en fit rendre compte , 8c ne les aïâHC 
as trouvées raifonnables^ nonobftanft 
ipn extrême foiblefle il figna le Traité- 
tes Sçigneurs du parti le fignere|i(; 
^prè^ lui, aufîî-bicn qu^ les x3^u|Ç9i: 
de Ti^ficmblée de laRoçfcelle,.api^ 
avoiv fait, de grandes plaiijtè^.dè Ht 
, qu'on précipitoit trop les afifaires* 
^'^^^ . • En exécution du Traité de Loudw»i 
laflom- fe Maréchal d'Ancre fe yio obligé d<^ 
1»"«- <|uiuef la Eijsutenance de ïLoy. oe Pi-» 
cardie & le Gouvernemeat de. 1% 
Citadelle drAroicna^ & de: |»:eiià:ei» 

d& Bioj^ di: Normandiert 
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fljnc \t Duc de Montbâzon lui donna 
en échange^ Comme c ctoit k facri- * 
fier au Ducde Longirevilley il en eut 
tant de refiei^timent contre Villeroy 
ic contre le Prcfident Jeannin qui 
avaient cônfcillé cet échange à la Rei-- 
ne Nf ère , ^u'il les fit tous deux dif- 
jtrâder ati ^rtod déplaiâr du Duc de' 
BôSitlôn^ Il les eftimoit toué deux les^ 
meitteures vêtes du Corifeil ^ 8c il étoit^ 
fié d^ne amitié particulïeï^è avec Vil-» 
firoyv Pour adoucir ce mécontente* 
ment , l'on ota les Sceaux au Chaiw 
cclicr dîe Siiter y Contife ieqfitel le Prin-' 
€ffé^ii6t)Âè & Ir ]É)âG dé Bfpuilton^ 
sîtoitffti ou^erteniefit déclarez; '^£;a^ 
cfettr^de Seéretaîr^ d*Etet fut âUffi- 
6tée au Marquis de Puifîeux fon Fils ,. 
&r «fonnée à Mangot. DuVairpre^ 
m^ "Prcfi^s d'é'Pirovence fiit fkic 
Oà^iki^Stëmii^- ■■ :'- -■ • "' . 

t7S>W^t6tfi Ài Prince dé CoTftdé, éèp' 
qtrtPtôt tout^à-Éai* •recouvré h. fan- ' 
ce, ii-&t -prendre pdfieffion de ici»* 
néu^eàUrGcAvernément de Berry^Leî'Meiabî-- 
Btfc d^RoIkh s-'èh'^adlâ à laRc^helle^ J^^^^^^ 
2S: lé' bud dé SuHfyj àins-: Éair' Goà;.Liv. i^* 
▼Wnèriàéfit de Pbîteù, €w Ducs dcf 
Itayeirrfi^ &<l<^BbuîHon'ft teiidircnc 
à la Cour- Le dernier y avoir éeéin;^ ' 
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Les Ducs d'Epernon & de Belle— 
garde croient alliez & amis du Duc de 
Guife 5 il avoic par conféquent on; 
fort grand intérêt à rompre le deflèin 
du Maréchal d'Ancre. Lés Ducs de 
Botiillon & de Mayenne fe fervirent 
de cette conjondure pouf porter le 
Duc de Guife a s'unir à eux pour 

Scrdre le Maréchal d'Ancre. Le DuC- 
e Guife n'héfita pas un moment à 
entrer dans cette efpece de confpira- 
tion ; plus ardent même que les deux 
autres, tous les moïens lui paroiHToient 
bons pour fe défaire du Maréchal , Sc 
à peine pouvoit-t-il confentir qu'on 

1>rit des mefures pour fe défaire de 
ui j plus lentes à la vérité , mais auffi 
beaucoup plus sûres. Cependant le 
Duc de BoUiUon qui prevoïoit les 
difficultez &c les fuites de cette entre-* 
prife , le ramena infeniiblement à des 
moïens plus concertez , & le fit con^** 
ientir qu'avant toutes chofes on tra- 
vailleroit à rallier tous ceux de la 
Cour & du Parlement , qui vouloient 
ia mal au Maréchal -y qu'on foule* 
yeroit contre lui le Peuple de Paris , 
4éja fort animé , & qu'on tâcheroit 
par le moïon, de Luines dont U 
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faveur dupfès du Roy angmentoir 
tous les jours , à faire approuver pat 
Sa Majefté tout ce quon p^urroil 
énti^eprendre contre' le Maréchal 
d'Ancre qu'on fçavoit lui être extri»» 
taiement odieux. 

On réufEt également bien dans 
^es trois projets. Toiis les Ennemie 
du Maréchal d'Ancre fô rallièrent 
contre lui ; de Luines promit ' de fai» 
re approuver au Roy tout ce qu'on 
fcroit pour le perdre ; & le Peuple 
de Paris parut tout difposé à fe foule- 
ver à la première occafion qui s'en 
prcfeftteroit. 

■ De fi favorables dij(pofitîons en- • 

dôurageoicnt les Ennemis du Maré- 
chal à tout entreprendre : mais les 
fentimens étoient partagez fur la ma.- 
nîere dont il faloit le perdre. Les uns 
propofoient de le mettre entre les 
mains du Parlement & de lui faire 
faire fon procez , ce qui n'eût pas été 
difficile vu les preuves qu'on avoir de Mcmoî- 
ibs malverfations & de fes intelligent^- ®*/\ 
ces avec les Etrangers au préjudice de 16^^* 
l'Etat. Mais ceux qui craignoient l'au- 
torité de k Reine Mère dans le Paiw 
lement , Ôc qui ne doutoient point 
qu'elle ne l'emploiât teute entière 
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pour fauver le Maréchal , ne furent 
pas de cet avis. La voïe de la juftke 
étant fermée , l'on propofa celle de 
la violence , comme Tunique doiit 
en pût fe fervir contre les per A>nfiei 
trop puiflantes pour agir ccxntre-el» 
les y avec toutes les formalités pref- 
crites par les Loix y comme ceUe<iosc 
les Rots mêmes avoient usé dans d^ 
Temblables occafions ^ comme ceUe 
enfin , fans laquelle on étoit^ réduit 
à ne voir jamais finir la tiranniqoft 
domination du Maréchal d'Ancre* 
Ce fut le Duc de Bouillon qui ou* 
^. vrit cet avis , & il Tappuïa de tant 
f s T' d'exemples de THiftoire ancienne' & 
Rohan. moderne , qu'il fut enfin fuivi.. Coin- 
me il n'étoit plus queftion que du 
choix des moïens , le Duc de Mayçn* 
ne s'offrit de faire une querelle au 
Maréchal , & de lui palier fon épée au 
travers du corps , pourvu que Totij 
pût porter le Prince de Condé à ap- 
prouver ce qu'il auroit fait j il fe chat" 
gea même de lui en parler , mais lé 
ï)uc de Boiiillon ne jugea pas à pro- 
pos qu'on . lui fit une pareille confia 
9i dence. » Je connois , dit-il i le Prin- 
a» ce & fcs engagemens avec le Marê-^. 
?» dial i il le hait ^ mais il le ménage-^ 
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S lie manquera pâs de l'avertir.Quâiict •# 
Q&e.£ois le x:oup fera fait , & qu'il «t 
A*;aU3:a plus rien à craindre ni à elpé> ce 
ler /jAc lui ^ )e me charge de le lai ce 
£Eue.approaver. ce Le Duc de Mayen- m 
ne dit qu*il y penferoic ^ & le projet 
de fe défaire du Maréchal d'Ancre ne 
foi pas pour lors pouâS plus loin. 
. ' Les aflfàires en éc»ient4à , lorfque 
le Dac de Longueville qui ne poui. 
Toit (oiifFrir que le Maréchal d'Ancre 
fbn Ennemi y après avoir été obligé 
de fe défaire du Gouvernement de la 
Citadelle d*Amiens , Cq fik réfervé 
œux de Montdidier , de Roye , 8c de 
Peratme , entreprit de lui enlever ce* 
tr-ois Places» Il commença par la der- 
nière qui étoit la plus importante , ôc 
l'attaqua dans les formes. L'entre-* 
prife fit un grand bruit à la Cour^ 
On dépêcha promptement Mangoc 
Secrétaire d'Etat , avec des ordres pré- 
cis au Duc de Longueville de fb dé- 
fifter de fon entrepf ifè , & des défen- 
£c$ aux.Habitans de le recevoir dans 
leur Ville. Mais quand Mangot Arri^ 
va , tout était feit ; le Duc s'étoic: 
rendu Maître dé la Ville ic du Châ^ 
teau. Mangot te fomma de ie& rempt« 
tre en leur premier é(at ^ mais le Duc 



%ji HisTomi IDE Heurt 
répondit qu'il ccoit pour le moifi) 
aujQi capable de les garder pour le 
Roy ) qu'un Etranger comme le Ma^^^ 
lêcnal d'Ancre qui par lés Loix da 
Royaume n'y pouvoit avoir aucosi 
'Gouvernement. 

Cette réponfe alloit attirer fur les 
bras du Duc de Longueville toutes 
les forces que le Roy avoit fur pied,^ 
fi le Prince de Condé ne s'y fîit pas 
opposé. Il propofa à la Reine Mère 
la voie de la négociation , & lui fit 
agréer que le Duc de BoUillon allât ^ 
trouver le Duc de Longueville ppup 
lui perfuader de remettre les chofes 
en rétat où elles étoient avant Tin- 
vafion de Pcronne. L'on peut juger 
de-Ià, ou que le Duc de Bouillon ne 
s'étoit pas ouvert' au Prince de Condé 
de Ces projets contre leMarcchal d'An- 
cre , ou que le Prince n'avoît pas def- 
fein de fervir la Reine. En effet le Duc 
de Bouillon étoit laperfonne du mon^ 
de à qui il fe falloit le moins adrefler 

f)our l'afïaire dont il s'agillbit. Dans 
a vue de caufer de nouveaux embar- 
ras au Maréchal d'Ancre , Se d'enga* 
ger de plus en plus le Duc de Longues- 
ville à fe joindre à ceux qui le vou- 
loieut perdre ^ c'étoit le Duc de Boulin 
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Ion lui-même qui lui avoit conièille 
Tentreprife de Peronne. Cependant 
la Reine perfuadée de Tliabilecé du 
Duc de Bouillon , fuivant le confèil 
du Prince de Condé y lui propofa d*al«i 
1er traiter avec le Duc de Longue-» 
ville. Le Duc accepte U commimon j 
U (ait deux voïages à Peronne ; il s'a« 
bouche deux fois avec le Duc de Lon« 
gueville , & ne rapporte de fa négo-. 
dation , qu'un renis abfblu du Duc 
de remettre Peronne au Maréchal 
d* Ancre. Il n'avoit garde d'en ufer 
autrement. Le Duc de Bouillon bien 
loin de le potter à fè défîfter de fon 
çntreprife , s'étoit attaché à lui per^ 
(îiader de conferver fa conquête , 8c 
de s'unir fortement au parti formé 
contre le Maréchal d'Ancre fon En« 
nçmu 

La Reine Mère fe vit donc réduite 
à emploïer la force contre le Duc de 
Longueville ; mais comme ellefe dé^ 
fioit de la plupart des Seigneurs de la 
Cour y 6c particulièrement de ceux 
qui avoient fuivi le parti du Prince de 
Condé dans la dernière Guerre , elle 
îetta les yeux fur Charles de Valois 
rils naturel de Charles I X. Comte 
4'AaYergne , & depuis Du<s d'Angou» 
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Jj&aàé y -( X eft*ie nom qu^on lui dôndêi 
ira dans çécceHiftDire. ) li ^toitprii 
fdtinier à là Baibille depuis Vstn i46j. 
fojar une çxmfoitAtiùti contre Henr^ 
JV. dans laquellie.il étoit encré* Onsis 
ans de priibn né Lui a^k>iehc point àSt 
j^ibli. t'efpfic ^ iià^Yoit du courage ff 
ide là capacité pour les âHàiresv HÀ 
nàp. mot à eût pu paflèr pour uà tioâli* 
2»e de mérite , s'il n*dh pas ailÈ&i ¥ixA 

Sent jufques* à donner dkns la &iifie< 
lonoDie* La Reine Mère le tka de 
la fiaftille pour lui donner le Gom^^ 
mandement de TArmée dbftinée cottf 
tré le Duc de Longfuèville«. 

Pendant que cette Armée s'aflèm* 

l>ie,,-leDuc de Bottillon reprend fou 

projet contre le Maréchal d*Acnre , 

que Taflùîre de Peronne avoit eW 

quelque manière interrompu. Mai» 

les chofits h'étoient plus fur le pied 

où il les avoit lailfees. Le Duc de 

Mayenne contre le fentiment du Duc 

de Bottillon en avoit parlé au Prince 

de Coiidé^ de forte qu'on ne pouvoir 

plus rieni faire fans fa participation. 

Mcmol- Le- Duc de Bouillon tut oblige de 

Rescnce palier lur cet mconvenient ; on tint 

de Mé^^ Aflèmblées fecrcttes , le Prince de 

(à. Condé y dfiii» 5 il confcntoit allez à 
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Ds que le Duc dé Mayenne s'étô'k ô^ '* 
fect d'entreprendre conttô Ib Mac£. ^^ 
ck^ y mais il- portoic la choie plus '"'" 
loin. Il en vouloic à Tautorité de la "' 
R^eineMere ^ fit fon deflcin alloit jaC ' 
ques à TélcMgner des affiiires, 6c à s'en 
cendre le Makre« Comtne on le preflt 
foie d6 donner (on confènçemenc à ce 

aoe le Duc de M'^ennea^oic propo* 
\ , ( c'étoit de faire une querelle au 
M«êchal fie de le tuer ) il répondit 
qu'il y conientifoic Tolontiers, 8c qu'il 
ft'y avoir qiie la violence qui pût dé- 
bN^er l'Etat d^un hcmme audi danger 
rMx 8c auffî généralèiMenc haï^ « mais << 
foïez per&adte , ajoûca-D-il , que la «c 
Reine Mère fe vengera toc ou tard , & ce 
de vous 8c de moi , Ci nous lui laiflbns «< 
£>n autorité. Si np\;s perdons le Ma- « 
f 6chal , il ne faut point ufèr de mena- «< 
geinetit ^yec la Reine , ït feut Téfoi* c€ 
gner de la Cour , ou tout au moins des •^ 
aâàires. c< ce 

Le Duc de Bouillon demeura d'ac- 
cord que le Prince raifbnhoit jufte, 8c 
2 Me dans Té^écution des erands dei^ 
Ans il n*eafelèit point faire à deux 
fois 'y ni s'arrêter à mi-chemin, m ^ 
Combien de gens, ajoûtar-t-il , fe fonte* 
perdus pour n avoir pas fuivi leurs ce 



^ tiedêins dans toute leur étendue, it 
** faut laiiler le Maréchal joUir de toute 
« (k fortune & triompher de noqs , oa 
^ il faut mettre la Reine Mère hor^ d'i* 
W tat de vanger fa mort, m Cet avjl 
alloijc palier fans qu'aucua s V oppo« 
sât y lorfque le Duc de Guilb ientit 
que la haine héréditaire des Bourbons 
ic des Guifes Cq réveilloit dans fon 
cœur. Il crut qu'il commetcroit. la 
dernière imprudence ^ s'il fouâ&oit 
que toute l'autorité tombât entre les 
mains d'un Prince naturellement Eoi^ 
nemi de fa Maifon. Il s'oppofa donc 
i l'avis du Duc de BoUillon , & dé- 
clara hautement qu'il ne çonfèntiroit 
jamais que la Reine Mère fût compri* 
fè dans le dedèin de perdre le Mare- 
> chai d'Ancre. L'oppoiition du Duc d^ 
Guife penfa renverfcr tout le projet 
. du Duc de Boiiiilon ; mais ce qui achô* 
ra de le détruire fut que le Prince 
choqué de ce que fon deflein n'avoit 
pas été fuivi , fit avertir le Maréchal 
de fe tenir fur fes gardes ^ & lui fit diy 
xe qu'il ne fe fentoit pas afièz for€ 
pour le protéger contre le grand noro^ 
bre de puiflkns Ennemis qui avçient 
conjuré fa perte. 
Le Maréchal d'Ancre ne pr ofita pas 

feiu&T 
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dément de Tavis du Prince , pour 
mettre à couvert de l'orage donc 
itoit menacé j il s'en fervit encore 
titre le Prince même , foie qu'il \è 
Rkt feulement des projets faits con- 
î lui, & qu'il crût ne pouvoir pren- 
ç trop de mefutes pour fa filreté; 
it que quelqu'un eût révélé ce qiii 
dit été proposé contre la Reine Se 
htre lui dans les Aflemblées dont 
i'à parlé , ( car dans les Cours onu 
iofes & pleines de défiances , com« 
B celle de Marie de Médicis , les 
us grands Seigneurs font afièz ibu- 
int' les efpions les ims des autres ) j^cn^-^ 
it enfin qu'il fût porté de lui-même rcs de u 
la violence, ilfçut fi bien perfua-^^^? 
îr à la Reine Mère que c'étoit fait ^f Mcdi- 
; fon autorité , fi elle ne prévenoit*^'** 
LS le Prince de Condé , que cette 
înceflè prit la réfolution de le faire Mcmc* 
rêter. La commiflîon en fut donnée ^u/dt 
Themines homme de réfolution , Rohan ^ 
: que l'envie de faire fortune ren- ^'^' '* 
>it capable de tout entreprendre : il 
îxécuta deux jours après. A la fortié 
I Confeil le Prince de Condé fut 
rrêté prifonnier ; on le garda quel- 
ne temps dans le Louvre , il fut en- 
ute conduit à la BâftiUe. Les Ducs» 
Têm. au G 
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il de Bouillon & deMayeniic plus 
dis que lui à ce qui iè paflbic 
Cour , Tavoietic (ait ayerdr du 
Iieur donc-il fcoic menacé , te 
voient (ait prier de ne point allct 
Con(êil le lendemain. Mais i'cs^ 
priiè de faire arrêter le premier 
ce du Sanç au milieu de Paris » 
C extraor£naire au Prince ic 

S'il ne put (è refendre à la 
i eflèt le coup étoit hardi 
il deroit tout craindre d'une 
extrêmement ploufb de fbn aai 
& d'ailleurs il lui avoit donne a#j 
de (njets de défiance ^ pour ne s'en jfff] 
dcfier lui même. t 
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«lu huitième Livre. 

A Reine Mère fait arrher le 
^ Prince de CtmAéi il ejl conduit 
^afiille^ EMe adejfein ^enfairc 
9t a tous les Seigneurs dejm 
•^ Le Viêc de Bouillon fenêtre ce 
ii»; Us mefures qu il f rend four 
^nir ^exécution* Il Ce retire 
• Couri il engage fhfieurs Sei^ 
^rs en faire autant : mefures^ 
is prennent tous enfemble pour 
^ sûreté* La Reine Mère négocie 
mn four les faire revenir à la 
ur. On lève des Troufes de fart 
i autre \ la Guerre-Civile recom^ 
ne $ elle efi interromfué par une 
IX de feu de durée. La Guerre 
mmence* Le Roy tombe dange-^ 
fepnent malade i il guérit drjem^ 
offrouver C union & la conduite 

Seigneurs Hgue^ Le Vue de 
UUon s'enfréva$tty& lève des 
f^ftf en 4lUmagne $en HodomU 

Ci) 
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& at4 Pais de Liège. Prétexte ^ii 

deux dont ilfefert pour cela. Il enh 

floie le même prétexte four engaffU 

le parti Cdvinifie à je déclarer en 

faveur des Seigneurs liguex, i ilj 

réujjlt malgré Us ofpofitioHs ie^fli» 

Jieurs Grands du parti. La^ Reim 

Mère traverfe les dejfeins du Dm 

de Bouillon. Il en écrit au Roy &â 

la Reine dune manière tris-hardù* 

. Cette lettre efi mal prife à la Cûà. 

Le Roy lui répond avec hauteur. U 

pue de Souillon écrit au Roy unefr 

fonde lettre en explication de lapre^ 

miere. Il y perfifie dansfes prétentim 

dont il s explique dune manière fà 

ne plût pas à la Cour. Les Seigneun 

liguez font de fortes Memontrancei 

au Roy f ér font déclare^crimimh 

4e leze-AdajeJlé* La Reine Mereeth 

voie deux Armées contre-eux fmsk 

€pmmandement de Montignj 9 iê 

Vue de Guife & de Theminfs. le 

Vue de Mayenne efi affiegé dm 

Soijfons par le Duc dAngùulime, 

Le Duc de BoùiUqn e^ déclaré Gétth 

rd de fArtm^ 4» Prm^is %«^«. t 

..." \ 
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marche au ft cours du Duc de Mayen^ 

ne ofvec douze mille Hommes de pied 

^ deux mille chevaux. Le Con^ 

nêtable de Montmorency » le Due 

J^Efermn , & le Maréchal de LeJ^ 

iiguieresfont une Ligue particulière 

contre le Maréchal d' Ancre • Tous les 

Ordres du Royaume joûlevez, contre 

Uêi* De Luynes en prend occafion dé 

le rendre fujpeif au Roy } il lui per^ 

fiâode quil efi la caufe de tous les 

fnUévemens du Royaume s il lui fait 

f rendre la refoluticnde s* en defiaire. 

Lt Maréchal S Ancre efi tué en en* 

trant dans le Lwvre* Samortpaci'^ 

fi€ toutes chojes* Les Seigneurs liguesi 

mettent les Armes bas > &je rendent 

€tuprès du Roy. Conduite particulière 

ér f récautionnée du Duc de Bo'ùil^ 

Im. Effroi de la Reine Mère i effi 

éAandonne les affaires^ elle quitte la 

tiour , & fe retire k Blois. Le Duc 

de JSoïUllonfe rend auprès du Roy , & 

en ejl bien refû. Le Duc de Vendôme 

iijr les Seigneurs du parti du ? rince 

de Condéjaujfement accujèz par Gi^ 

mnser d'une CimJPiration contre le 

Qui 



Roy. Récit de cette importante é^^ 
te. Les Seigneurs prouvent lam^^, 
fêté de t accu fat ion. Gignier efi éxé^, 
cutéàmort. Le Duc^BoiiiUo»de* 
fejpere du bon Gouvernement itk 
Royaume} il f rend la réfolution in 
fe retirer k Sedan ^ & de ne fins rt. 
venir k la Couri il prend congé ià 
Roy 3 & exécute ce dejfein. La Rem 
Mère Penfe h retourner a la CWm 
& à former un forti capable deld 
rendre fa première autorité. JajAU 
Rucellài la fortifie dans cette réfir] 
lution. Cara£tere de cetAbhéi ilfoH 
de Blois four aller négocier a SedoÊt 
aruec le hue de Bouillon 9 & ïeng(t 
gefda^s le farti de la Reine Mett^ 
Le Duc de Bo'àiSon peufatisfait M 
cette Prince jfe (^ rebuté des intrigues 
de la Cour » confeille a Rucellài dt 
s'adrejfer au Duc d^Epernon. Jl Un 
donne de bons confeils pour réuffir 
dans cette négodation^ DiMcultes^ 
que Rucellài y rencontre i il les fur^ 
monte , & ^^g^^ l^ Duc d'Epemon 
a tirer la Reine Mère de Blois. Lit 
Ducd'Epemon l^entreprendé^y réuf^ 



'/. Lé Duc de Boilllon favorife le 
arti if la Reine Mère ) mais Jans 
} ' décider ouvertement. La Cour 
ifhe invain iefénetrer les dejfeins 
Us Pue de Bomllon. On profofe au 
Roy ssà accommodement avec la Rei^ 
u fa M(re » ilj conjent : faccom^ 
mà'dementfe fait t mais il nçjl fas 
if Jhsrét. Le Duc de fioii/lon en 
prepdoccafion defe tirer des engaj^^ 
fffnf qu si avoit Pris avec la Reine. 
Nbsfa/iffes hroiiUeries entre le Roy 
^ la Reipe Jifer^* On ame départ 
^ d^atêtre. Le Roy envoie fi^^pm* 
nerre en Ch^mpa^ne fçuryfaire des 
ruées ^ Le Duc de BoiiSon m envoie 
m Gentilhomme. Ce ^féifepaffaett 
^rt ce Gentilhomme & Ra^fompierrf^ 
Les Troupes de la Reine Men fine 
^âtu'és au Font de Cjé» Elle S4C^ 
nfmmode avec le Roy. Affaire de 



\tmc. Ferimmi jU'^ni tfi élèm 
tjf Bohême. Lef Bohémiens fe ri* 
volient eontre^lui , déclarent quil efl 
ïéchû de la Couronne 9 & quils vont 
>roceder k une nouvelle éleSlion. Le 
OfécieBoùiOon en prend occapon de 

C iii j 
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iU^oAtr four faire élire le fala&à 
fin Neveu* Ses négociations fim Ji 
feçrifies» quon efi làng'temfs fam 
ffavoirquilfe méloit de cette ^ak 
te. Le Pdatin a plufieurs Comfe^ 
titeurs. ^mIs ilsétotent* pifficul*^ 
ti£ de cette négociatioh. Objlacki 
que le Duc de BoUïïôr^y rencontre i 
il ne laijfe fas Aies vaincre'^ 'It 
ralatin Remporté furfes Competi-* 
leurs '^ il efi M Ro^ de Bohême à il 
n/a prendre pojfeffion de cetti Cinh 
ronnè^ Ferdinand fécond arme càn* 
tre lui : le Palatin arme de fin- 
€été^ La hataille de Prague fe aon^ 
ne , le Palatin la perd , & Ferdi^ 
nand recouvre la Couronne de Bo^^ 
heme* Le Palatin eft misauba^àt 
/ empire. On amufe le Roy de la 
Grande-Bretagne • beau-fere du Pa* 
latin 9 par de faujTes négociations t 
M Vémpidoe par-là de lui donner 
d^ fecoiits. ' Le; Palatin efi dépàmAi 
de fes Etats 7 il fe retire h Seda» 
auprès du Vue de BomUon fin ' 
oncle qui fait de vains efforts pour 
k rétablir. Ferdinand (jr Iç t motifs 



i>eîent k la Cour de France pour 
iger le JRoj a fe déclarer en leur 
leur. Le Duc de Bouillon en écrit 
ttmentau Roy. Ses raifons pour 
forcer a fe déclarer four le Pa- 
in. La Cour wal dijposée en fa^ 
urde ce Prince. Le Duc de Bouil'^ 
v croit faire beaucoup £ obtenir du 
y la neutralité entre les dtux 
inces* Le Roy envoie une célèbre 
ffhaffade en Allemagne four ac^ 
mmoder ce fameux différend i mais 
utilement. Le Roy conformément 
tEdit de Nantes ordonne le réta- 
ijfement de la Religion Catholique 
ms le Bearn. Le parti Calvinijle 
f ofpofe f é* ftfuje d'obéir au Roy. 
e Roy arme contre-eux, Le Duc de 
ouillon écrit au Roy en leur faveur'^ 
tais fans effet. Le Bearn ejt fournis , 
i Religion Catholique y ejl rétablit. 
wt le parti Calvinijlejè révolte i 
l fartage toutes Us Provinces du 
loyaume entre les Grands de fa relig- 
ion i il y établit des Commandanss 
fve des Troupes r & fe prépare la 



trouve cette rifolution s lapartq^^d 

tut à cette affaire i comme il s y C9m;;^ 

iuifit. Les armes du Roy réu^i\ 

far-tow i Montauban en arr& £|| 

frofferitéi il ejl ajfiegé par le Àcyi 

Mort du Connétable de Luines^ 

Lefdiguieres lui fuccede , & fifai^ 

Catholique* La Guerre continué. Le 

Duc de Bouillon obtient du Roy la nei^ 

tralité Pour fes terres* On tâche df 

ferfuaaer au Roy de la rompre* Safr 

Jompierrc s*y oppofe dans le Conjeil 

du Roy i dijiours remarquable quii 

y fit pour cela. Le Roy fe déclare pour 

lavis de Ea^ompierre % & m^ùn^ 

tient la neutralité. Siège de Mont* 

pellier. Les Grands du parti Calvi* 

nifie reconcilient entre-eux les Ducf 

de Bouillon & de Rohan. Le fartf 

Çalvinijle efi réduit ,a demander Lf 

JPaix^ Mouvemcns dr négociàtioisi 

du Duc de Bouillon pour Pobiemf 

avantageufe. Le Roy accorde la Paiff 

À fes Sujets Calvinijles* Servict 

que le Duc de BoâiUon rend au Roy, 

yk cette occafion. Sa mort* S4S Mtk 
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Ijjdtt Pjsmpe de Condé dévoie» 
avoir . . .appaxemnienc de 
grandes &: de fîcheu^ Taw 
tes. Il ^ft vrai que contre l'avis da 
Pue de BoiliUon , ce Prince avoit 
fâSé defunir les Seigneurs de fon par«. 

i^udoiiUjmioa âiwe .poiurpit k ffii^. 
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. t^-t* HisToïRK DE Henry 
JKAW ÀSSl .ejqw;eplife5 de h Çour^. 
limais un coup d'un fi grand éclat n'é^ 
toit que trop capable de les réunir ^ 
& le Duc deBoUillon quiavoittoâ- 
jouris confervé avec eux plus d'onioir * 
que les a.tttres ^ stvojf auez fait voir 
dans db modules) occafîons ce qu'if 
étoit tapabie dC feirè , pour ne pay 
craindre qu'il ne formât encore un 

Êarti àSèz ^pi^flant pour mettre en 
berté le Prince de Condé , & pour 
repveffef tpi;s les.deilèins Ae la Rei-* 
naMere.' Auffi le. projet de cette l^rniNi 
ceâène fe réduifoit pas au feul empri- 
fonnemeht du Prince : Elle avait ré- 
folu de faire arrêter les Ducs de Bouil- 
lon , de Mayenne , de rVendome Se 
généralement tous ceux qui avoîehi 
confervé quelque . coricipondance a^ 
yec le Dpc de Boiiillon qu'elle crai- 
gnoit feul ^Ii» que tous les^ aiMre» 
difemble. C'étoit ce qu'il Êtlçit fai- 
re : cardans desoccafions^pareilles à 
éclltÈ dont il à'agit ^ ou iliiie faut rien 
entreprendre, ouitne ftut rien laiflec 
à faire. . 

Mais le Duc de Boiiillon étoit tr6^ 
prévoïant pour ie laitier furprendre f 
il entretenoit des £ipions à la Cour y 
êc il étoit exaâeamkt jgftfoqnié^deiioitf 
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Ce qui s'y pailbic. Il n*evit pas plutôt 
été averti qu'on doubloit les Gardes, 
au Louvre , & qu'il s'y faifoit de* 
mouvemens extraordinaires ^ qu^il le 
fit dire au Prince de Condé , & à Tes 
amis ^ il fe tint renfermé dans fon; 
Hôtel fous prét^té d'indifpofition :* 
à fon exemple les Ducs de Mayenne , 
de Guife & de Vendôme j(e tiftrent 
auflî fur leurs gardes. Enfin le jour 
que le Prince fut arrêté , il fortit de 
Paris Se s'en alla à Charenton. Com« 
mt il en rôvenoit il apprit la déten-^ 
tion du Prince de Condé 3 il envoïa^ 
fur le champ un Exprès au Duc de 
Mayenne pour lui dire qu'il l'atten- 
doit à la porte de Saint-Antoine. Là 
Duc de Mayenne s'y rendit aulB- tôt - 
fort enibarraflé de Ce qu'ils aûroient 
à faire dans une pareille conjonâure; • 
Mais le Duc de Bouillon qui n'avoit 
jamais plus de préfence d'eiprit que - 
dans les dangers les plus prei&ns , lui 
«lit qu'il n'étoit {>lus tehips de déli*.^ 
Itérer ; que leur parti devoit être pris ^ < 
qu'il faloit rentrer dans Paris , join;^ 
dre le Duc de Guife 'y foàlever le peu^ 
pie, & faire , s'il fe pouvoit , des bar- " 
ricades femblaMes à celles du temps « - 
|te Hfiury IIU qu'à M vérité )^ r#r. ■ 



\ 



fôlution étoit extrême , mais qu'il il^ 
avoir point -d'autre moï6n de fauver 
leur lioerté & peut-être leur vie. 

Ils atloient exécuter ce de(]^in lorA 
iju'il arriva tin Exprès de la part do; 
Duc dé Guife^ Illeur Êûfoir Tçavoir 
que comme ii^it^ le point dele& 
aller joindre , le Roy 6c la Reine Me-r. 
re Pavoient mandé au Louvre j. qu'il 
ne pouvoit fe difpenfer d'ofcéir y mais*, 
qu'il trouveroir te moïen de s'ccha-, 
]per fur le foir y & de les aller trou-^ 
ver (ur le chemin de Soiflbns où ib 
ayoient deflTein deie rendrer Ce mef- 
fage furprit les deux Ducs ^ ils fe re-^ 

SÊtrdérem ians fe rien dire^mais quand 
s eurent renvoie l*Exprcs du Duc de 
••<ïuife : *5 Je vous avoue ( dit fe Duc 
■• de Bottillon ) que la conduite du Duc 

* de Guife in^eft fuipeâe. Il prétend. 
** apparemment fe prévaloir de la con* 

• ionâure préfcnte , 8c fe faire acheter 
"oien cher par la Cour ^ mais ^ fe 
^ trmipej La Reine ^lcre . eft i^hi^lii- 
^ Aént livrée au Maréchal & à la Md>^ 
•* rechute dl'Anoœ. Ces deux peribnhes 
■• veulent cfifpofer de tout , dlies ne ieu-, 
^ ficiront aucun Seigneur à la. Cour , qui 
^ ne {bit ahfelument ikns lejHrs inte:-. 
^ 11^1 ifc doas leur dégendancer S'il M 
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s'agi/Ibit que de dépendre de la Rei- « 
ne , on pourroit s en accommoder , m 
mais de s'aifujettir à deux perfbnnes m 
qui nous font C\ inférieures ^ & qui m . 
n'ont rien de confîderable qu'une <« 
grande fortune qui les rend infolens , « 
& dont ils abuient , c'eft ce qui ne c» 
conviendra jamais à un homme qui «• 
z autant de naiflance & de cœur que «r 
le Duc de Guife, Il faudra que tôt ^ 
ou tard il fe brouille avec la Reine « 
Mère ^ mais s'il abandonne aujpur^ «v 
i'hvd Ces amis , ils pourroient bien ^ 
alors l'abandonner aufli à leur tout, ce ^ 

Après qifô le Duc de Boiiillon eut 
parlé de la forte*, le Duc de Mayenne* 
& lui prirent le chemin de Soiubns ;, 
ils étoient accomplies d'environ^ 
cent-cinquante Gentilshommes attar*^ , 
chez à leur forume , ôc jj^rêts à îes^ 
fui vre par-tout^ A peine eurent -ilS' 
fait une lieue qu'ils envoyèrent à Pa- 
ris pour apprendre des nouvelles da< 
Duc de Vendôme» On s'en informa; 
inutilement, on ne put içavoir ce qu'if 
étoit devenu» Les mêmes per&nneS' 
^voient ordre de s'adirefler au Cor- ^STu 
donnier Picard» C'étoit un homme Régence 
d'importance & fort accrédité parmi ^ JJ^ 
je Peuple degQÎs les di0erens qu'il) cis» 
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' avoit'èûavec le Maréchal d'Ancre^ 
donc il écoic forti fort à fôn honneun 
Les Ducs de Mayenne & de Bouillon 
lui firent dire que s'il vouloit émou. 
voir la populace , ils rentreraient daiâ 
Paris avec cinq - cens Chevaux bien 
arme2 pour foûtenir ce du'il auroit 
feit. Le Cordonnier fit de fon mieux , 
aufE-bien que la Princclle doiiairiere 
Vtmoi- ^^ Condé j mais le peuple n'aimott 
tes ae pas aftez le Prince fon Fils pour fe foâ^ 
pint^ lever en fa faveur. Cependant les 
Boutiques furent fermées , le com- 
merce cefla , & la Populace attrou- 
pée dans le Fauxbourg Saint-Germain 
c'cft au- ^^^^ fondre fur l'Hôtel du Maréchal 
jour- d'Ancre & fur la Maifon de Corbinel- 
?hôkI ^^ ^^^ Secrétaire ; il y eut pour deux 
des Am. ceus-mille écus de meubles pillez. La 
^•»ffa- Cour s'eftima fort heureufe d'en être 
fxcraor. quittc a 11 bou marché, 
dioiircs. Pendant que ces choies fe paflbient 
dans Paris , le Duc de Guife incertain 
des fentimens de la Reine Mère , crut 

Su'avant que de fe rendre au Louvre^ 
devoit y envoïer le Duc de Che* 
vreufe (on Frère. C'étoiten apparent 
ce pour recevoir les ordres de leurs 
Majeftez , en efFet pour s'informer s'il 
pouxrQit y aller en fôcec^ > Se poui 
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fonder les intentions de la Reine, Le 
Duc de Chevreafe la trouva iî occa« 
ée à donner fes ordres y qu'elle M 
t pas la moindre attention à Ton corow ^ 
pliment , & ne lui répondit pas. Che* 
vrcufè furpris d'une pareille froideur 
m'en préfuma rien de bon pour fon 
Frère , il fe hâta de fortir du Louvre, 
Quelque temps après la Reine reve^^ 
bac de fa diftraâipn fit réflexion que 
le Duc deChevreufe feroit infaifli* 
blemènt allé donner Talarme à fon 
iwné ; pour en prévenir Teflet elle 
envoïa promptement le Marquis de 
Praflain au Duc de Guife pour Ï^Siu 
rer que leurs Majeftez feroient ravie» 
de le voir. Le Duc de Guife prévenu 
(xar fon l^rere lui demanda h fur fa 
parole, il pouvoir aller au Louvre en 
lâreté. « Perfonne ( lui dit Praflain ) m 
n'en peut mieux juger que vous. Si « 
vôtre confcience ne vous reproche ce 
rien y venez j fi-non , vous devez fça- ce 
voir ce que vous avez à faire, w Cette «c 
réponfe augmenta les défiances Se les 
fôuoçbns du Duc de Guife. Au-lieu 
d'aller au Louvre , il prend avec le 
Duc de Ghevréufe- la route de Soif. 
fons ; ils y arrivèrent avant les Ducs 
die BouUlon & de M^^nACr Pour et 
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qiii eft du Duc de Vendôme ^ ifut 
le point d'être arrêté par Saint-Gé'» 
tan , il s'étoit retiré à la Fere , Place 
dont il étoit Gouverneur* 

La retraite de tant de Seigneurs 
dbvoit embarafler la Reine Meiré ^ 
Jnais la joïe qu'elle avoit de Tempri. 
fonnement du Prince de Condé y ne 
lui permit pas d'y faire toute J Wen« 
tion qu elle devoît. Elle regardoit le 
jour où elle Tavoit fait arrêter comme 
un jour de viâoire & de triomphe : 
mais que le préfent eft un mauvais 
garand de Tavenir. Ce jour qu'elle 
s'imaginoit être un jour de gloire pour 
^Ue 3 ce jour oïl elle croïoit s être 
a0urée d'une autorité qui ne lui feroit 
plus cpnteftée , fut Forigine de j& 
difgrace 8c de fes premiers malheurs» 
•De Luines qui avoit dès-lors beau- 
coup de pouvoir fur Tefprit du Roy , 
étonné d'un aufli grand coup que ce* 
lui de Temprifonnement du premier 
Prince du Sang , en craignit un pareil 
pour lui-même , (î ( ce qui ne pouvoic 
gueres manquer d'arriver ) il deve-» 
noit fufpeâ a la Reine. Il commença 
dès-lors à prévenir contre-elle Tefprit 
du Roy , & il lui donna tant d*om- 
brages de cette autorité fans bornes 



l|a'elle s'attribuoit , Ôc dont le Prince 
de Condé ne pouvoit plus faire le 
contrepoids ) il lui rendit le Maréchal 
d*Ancre fî odieux , & Ton peut ajoâ-i^ 
ter fi redoutable , qu'il porta enfin ce 
jeune Roy à entreprendre ce qu'on va 
Toir dans la fuite de cette Hiftoire- 
Après que les Ducs de Mayenne ôc, 
de Bouillon eurent tenté envain de 
feire foulever le peuple de Paris , 
ils iè rendirent à Soiiibns ; ils y trou» 
Terent lés Ducs de Guife 8c de Che«r 
▼reufe , & le Cardinal de Guifè Ar* 
chevêque de Reims leur Frère y qui 
les Y attendoient. Ils dépêchèrent ^^T^ 
aulB-tot aux Ducs de Longueville Se Régence 
de Vendôme ^ pour les prier de le ^*^*^ 
rendre au Château de Coucy , oà ils cit. 
pourroient prendre tous enfemble les 
réiblutions qui conviendroient à Té- 
tât préfent de leurs afiaires» Tous 
ces Seigneurs pints eniemble pou^ 
y oient raire un parti redoutable 5 mais 
le Duc de Bouillon qui ne penfoic 
qu'à le fortifier , crut qu'il y faloit 
encore engager le Duc de Nevers 
Gouverneur de Champagne» Il ne; 
^'étoit point encore déclaré , 8c il pa* 
xoiflbit avoir des vues bien éloignées 
de celks que le Duc de Bouillon pré- 



tendoit lui in(pirer. D*ail leurs ce tih 
toit pas un homme aisé à gagner. Il 
avoir toujours des dellèins particu- 
liers , mais qui pallbienc aflez fbuvent 
pour tenir un peu de la chimère ^ peu 

{propre par cônféquent à entrer dans 
es projets d'autrui , & à faire fon 
affaire particulière de celle des autres. 
Ce caraébere du Duc de Nevers avoit 
empêché les autres Seigneurs dont on 
vient de parler , de j)enfer à rengager 
dans leur parti. Mais le Duc de Boiiil- 
ion qui jugeûit mieux qu'un autre de 
quelle importance il étoit de le ga- 
gner , entreprit de l'y attirer. Il y 
réufïït enfin contre toute apparence , 
& Ton peut dire contre les véritables 
intérêts du Duc de Nevers , mais très- 
avantageufement pour lui-même. 
Se pour fa Principauté de Sedan dont 
la fîtuation fur la Frontière de Cham- 
pagne demandoit que le Duc de Ne- 
vers fè déclarât pour le parti que le 
Duc de BoUillon avoit embrafïe. 

Avant que d'entamer cette négou 
ciatîon , il fe vit obligé de fe rendre 
à Coucy. Il y trouva les Ducs de 
Vendôme, de Longueville,de Mayen- 
ne , de Guife , de Chevreufe , le Car- 
dinal de Guife Se le Marquis de Cœu- 
vies depuis Maréchal dXftxées , qu^ 
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fes liaifons avec le Duc de Vendôme 
Coii proche parent , & fes brouilleriet 
avec le Maréchal d'Ancre avoient 
engagé dans le parti des Mécontens* 
Des les prenueres conférences ^ le 
Duc de Bouillon s'apperçut que le 
Duc de Guife ne tenoit au parti que 

Î^ar bien-féance ; & qu'on ménageoic 
on accommodement avec la Cour« 
Jl éroit de la dernière importance de 
fixer Ton irréfblution ^ outre qu'un 
Seigneur de fa diftinâion faifpit noi^ 
neur au parti , s'il l'eût abandonné ^ 
l'on perdoit en même-tetpps le Ppc 
de Chevreufe & le Cardin4 de Guife 
fes Frères dont les intérêts étoient J^^^ 
inféparablement unis avec les fiens. ouc df 
JLeDuc de Bouillon n'oublia çiçii pour ^i^^** 
l'obliger à rompre entièrement avec * ** 
la Cour. Il réveilla fa haine contre 
le Maréchal d'Ancre ; il lui fit fentir» 
^oute la honte qu'il y auroic pour 
lui à vivre dans la dépendance d'un 
bomme , qui T fi la tortune ne s'en 
fût point mélee ) n'eût pas memç 

f»ensé à entrer en comparaifon avec 
ui, d'un Homme qui avoir conjura 
la perte de fes parens & de fes amit 
^ peut-être la fienne ^ d'un Homme 
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bliquCp & doné il avoic ùdt gloire 
d'être l'ennemi déclaré* Il lui repré« 
iènta eniuite le peu de fonds qu'il y 
âroit à faire fur les paroles de la Rei- 
ne Mère , tant qu'elle feroit gouver- 
née par le Maréchal & par la Mare* 
chalîé d'Ancre ^ le Traite de Loudun 
Violé par l'emprifonnement du Prin- 
ce de Condé , & le projet formé de 
traiter de même la plupart des Sei« 
gneurs allèmblez à <3oucy« n Quoi- 

Iu'on vous promette ( ajouta le Duc 
e Bouillon / vous tiendra*t-^n pa- 
^ rôle mieux qu'on n'a £iit au premier 
•• Prince du Sang ? Vous donnerait-on 
^ jamais une garantie pareille à celle 
•• du Traité de Loudun î Quand on vous. 
>• aura ^funi d'avec nous par un ac« 
•» commodément particulier , où fera 
» vôtre recours fi l'on ne vous tient pas 
«Ptout ce qu'on vous aura promis ? it 
Comme lé Duc de Bouillon , s'ap- 
perçut que ce difcours faifoit impreU 
non (iir l'eforit du Duc de Guiic , il 
âjoâta que res motifs qu'ils avoient 
w prencire les armes, étoient les plus 
fuffes du monde i qu'il s'agifibit de 
défendre leur liberté ôc peut-être leur 
▼ie 5 que c'était pour délivrer le pre- 

Hugr Pii&cc ds ^m^ ix^uftement 
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>rironné , & pour tirer le Roy des 
nains d'un Etranger que toute la 
France avôit en horreur ; que fa mai* 
on pillée fous les yeux de leurs Ma« 
efte? , que la plépàn des Grands du 
Royaume foulerM à fbn oecafion ea 
6toientuâe prôutre bieitt convainquan* 
:e i que f 6 Roy 8c la Reine /e lafle-» 
roient enfin de jptoteeet un Homme R 
généralement harjqu j1 n'étoit pas po£. 
ible qu'il fe fcnitint Mcore lông^tem» 
:ontre uni d'ennemis déclarez ^ 8c 
lue fa châte étltràftiôtoit enfin tous 
:eax qui ferôiem zttscbàz à fa fortune* 
A toutes ces <ohfiderâtkins le Duc 
fe Bouillon ajoÀta TofiTte qui étoit 
â plus capable de teinter le Duc de 
3uife -y c'etoit que toiis les Seigneurs 
Mlécontens , ceux même qui mi dif^ 
^utoient le rang , le reconnoîtroient 
>our leur Cheh«< Vous tiendrez ( Ituct 
lie-il ) la placé que tenoit le premier « 
?rince du Sang dans la dernière Guer- tg 
re. Quelle plus grande diftinâionc^ 
>ouvez-.vous efpercr , & quels avan* ii 
âges ne devez-vou^ poiht vous en 9â 
promettre quand noa$ ferons nôtres 
tc<ommodement ? c« 

Une propdfition fi avantageufe a- 
heva d6 gacgner le Oqc de Gaifc dC 



fjfd UtStôtlit 01 UtHt't • 

de rattacher au parti. Les Seigneod 

s'aflèmblerent au(E-tôt , & le Duc de 

. Bouillon leur propofa de marcher 

droit à Paris avec huit à neuf mille 

Hommes de pied & deux mille Che- 

^ vaux qu'ils avoient raiïemblez. » Ce 

^ n'eft pas ( ajoûta^t-il ) que je prétende 

••^ue nous prenions, cette grande Ville 

« avec fi peude forces ; mais^montrons- 

•»nous feulement a Ces portes ; conten- 

i> tons-nous de brûler les moulins qui 

•> font autour , & je vous réponds que 

•Je Peuple fe décurera bien»- tôt pour 

M nous. Ainfi devenus les Maîtres delà 

î> Capitale, nous romprons h^ç deflèins 

i»de nos Ennemis , & la Cour fera ré- 

•iduite à nous donner la fatisfaâioa 

•i que nous prétendons. *» 

Le Duc de Boiiillon en donnant ce 

. eonfeil aeiilbit fuivant les maximes 

qu'il a toujours fuivies ; qu'il eft des 

\ circonftances où Ton ne doit jamais 

faire les chofès à demi ; que le fuccès 

des grands delTeins dépend le plus 

fouvei^t dq la diligence & de la . nar-> 

dieilè qu'on eihpioïe à les ç;:^écuter , 

^. &-què le -trop de circoiifpelâion ne 

fert d'ordinaire, qu'à laiflcr échapér 

les occafîons de réujQîr. Il fçavoit de 

£lu^ que comme il n y a rien de plus 
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diiSScile que deronferver runion dans 
vii parti composé de gens à peu près 
d'une égale autorité , il n y a point de 
temps à perdre , & qu'il faut agir d'a^ 
bord avec beaucoup de vigueur. Les 
plus éclairez d'entre les Seigneurs ^ 
ceux que le génie ou l'expérience él&- 
▼oient ao-d^Ris des autres ,' furent de 
l'avis du Duc dé Bouillon. Le plus 
grand nombre l'emporta $ le fenri- 
ment du Duc ne fut point fuivi ; l'on 
convint feulement qu'on feroit ince(^ 
(anmient de nouvelles levées , Se que 
le rendez- vous général des Troupes 
ièroit à Noyon. Ils fe fcparerent en- 
fuite. Le Duc de Guife alla dans le 
Duché dont il portoit le nom , d'où 
il dépécha un Gentilhomme au Duc 
de Lorraine , un autre au Duc d'E- 
pernon. Ce un troifiéme au Duc de 
Bellegarde pour les fblliciter d'en- 
crer dans le partiXes Ducs de Mayen-^ 
ne & de Bottillon fe retirèrent , l'un à 
Soiâbns , l'autre à Sedan. LongueviU 
le retourna à Peronne , Vendôme à la 
Fçre , & le Marlqûis de Cœuvres prie 
le chemin de Laon donc il étcfitc Goiw 
vcrneur. 

Le peu de réfolution des Seigneom 
mécontens les fit mépci£er de iaCoux» 
Tm. II A H 
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Elle Et lever des Troupes pour* loi 
attaquer en même-temps, de tous co* 
tez, elle prit contre-eux les téCohu 
tions lés plus extrêmes. Le fîxiémf 
de -Septembre i6i6. le Roy alla a$ 
Parlement pour y faire verifer oûe 
Déclaration contre le Prince de Coi^ 
dé. il y étoit accusé d'ôntreprife çtHv. 
f re l'Etat^^ôc même contre la ptrfoBtit 
du Roy , & c'étoit par-là qu'on pré* 
tendoit juftifier foiv^mprifonnement, 
Il eft vrai que comme Foh n'en don^ 
noit poipt de preuves , ôu qu'elle! 
étôient trcsTfoioles , on n'en eut pa4 

flusmauvaife opinion du Prince. L$ 
arlement ne laifla pas de vérifier ta 
Péclaration , & le Prince de Condé 
fut traité comme criminel de le^Cr 
Majefté fans avoir été convaincu. 

Un traitement fi yigoureux à l'égard 
4u premier Prince du Sang lit juger 
au Duc de Bouillon , que les SeVf 
eneurs qui s'étoieht déclarez pour 
lui y feroient pour le moins auîfi ixiaLi 
traitez. Sur ce préjugé , il fe hâta d4 
traiter avec le Duc de Ncyérs s. fl 1b 
fit çntrit dans le parti des Mécont^m» 
& négocia avec le Prince d'Orange 
-^ quelques ' autres Etats PriHeftu^ 
pour en obteâir du fccours^ 
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Pendant que le Duc de Bouillon 
^iilbit il utilement pour fortifier le 
parti des Seigneurs mécontens , le 
Ouc de Longucville penfoit a s'en 
détacher. Il étoit un de ceux qui dif. 
putoient le rang au Duc de Guifè ^ 
èc qui avoir promis au Duc de BouiL 
ion de lui céder le commandement 
des armes , & de. le reconnoître Chef 
dirparti. Il n'avoit pas plâtôt donné 
cette parole , qu'il s'en ecoit repenti. 
U penfoit aux moïens de la dégager ^ 
lorfque la Duchefle fa Mère lui offrit 
de la part de la Cour un accommode^ 
ment dont il auroit lieu d'être con« 
cent ; il accepta k$ offres , fa Pair 
particulière fut bien-tôt conclue. Le 
l)uc de Guife en ufa dans le même-^ 
temps à peu près de la même manière» 
n s'accommoda avec la Cour par Teiw 
cremife de la Ducheflè fà Femme. 
C'eft ainfi que les liaifons qui ne re« 
gardent le bien public que comme un 
prétexte , & <iui n'ont en effet pour 
objet que l'ambition ou quelque au* 
tre intérêt particulier , en un mot qui 
ae font pas fondées fur la juftice ^ ne 
font pas de longue durée. 

Cependant comme les deux Scu 
tmémg dont ou vieat de parler ^ 
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Mcmoî- voient des mefures à garder avec les 
fcf de la Mécontens , ils obtinrent que le Roy 
S^Matie cnvoïeroit des CommifTaires à Soli- 
de Medi-fons pour traiter d'un accommode- 
•^"' ment général avec tout le parji , & 
Meinoi. 0ue Cependant on garderoit le feact 
îuflbm- >uir la Paix particufiere qu'ils avoient 
pierre, faite. Cette propofition obligea toai 
les Seigneurs du parti de fe raflèmbler 
à SoiiK>ns i ils s'y rendirent tous à la 
réferve du Duc de Longueville. Il 
trouva des prétextes pour s'en difpeo- 
fer , quoiqu'il dût earder d'autant plus 
Je mefures avec le parti qu'il aban^ 
donnoit , qu'il en avoit été bien ièryi 
dans tous Tes difFerens avec le Marc- 
cbal d'Ancre. 

Le Duc de Guile n'en ufa pas de 
même ; il fe rendit à Soiûbns ; il y 
diflimula le mieux qu'il put l'accom- 
cnodement qu'il avoit fait avec la 
Cour. Mais un Homme au(E éclairé 
que le Duc de BoUillon n'étoit pas 
aisé à tromper ; il foupçonna à ù, ma*» 
niere d'agir qu'il n'alloit pas droit ^ 
6c que s'il n'avoit pas abandonné le 

(>arti , il avoit deflein de le faire. Pour 
'obliger à fe déclarer , il le prefla vi-» 
Ycment fur ce qu'il n'avoit point éxé^ 

sutç U réfglutioA 4q kver 4q^ Tcqiip 



Duc DïBoinitON. LîV.TITt.îïj 

Ïes , qui avoit été prife à Coucy, Lt 
>uc ae Guife s'excuTa fi mal que le 
Duc de Mayenne & les autres Sei^ 
«leurs ne purent s'empêcher d'entrer 
dans les foupçons duDuc de Bouillon, 
La conjonÂure étoit des plus emba- 
raflantes ; chacun fe regardoit fans 
fcavoir à quoi fe refondre , ni à qui 
fe fien Mais le Duc de Bouillon qui Memol. 
ii'étoit pas moins décifif que péné* ret éa * 
trant , aïant trouvé le moïen d'aflèm- ^l^ 
bler les Seigneurs ians que le Duc de Uy. ù 
Hvdfc y fût préfent , il leur propofa 
£ms façon de Tarréler & de le mettre 
en lieu de iâreté. » La réfolutiop eft ^ 
violente , je 1 avoue 3 ( ajoûu le Duc «g 
de Bouillon ) mais avons-nous d'au- « 
très précautions à prendre contre un ^ 
liomme , qui non content de nous a- ^ 
bandonner dans le belbin après de et 
fi forts engâgemens pris avec nous , ^ 
penfe encore à fe prêter à la Cour ^ 
pour être Tindrument de nôtre perte* «g 
li fçait nôtre feci et , il connoit tou- ^ 
tes nos reilburces ; fi nous lui laif. ^ 
fbns la libercé de nous nuire y perfbn-* ^ 
ne n'eft plus capable de renverfer ^ 
tous nos deffeins , il nous perdra fi ^ 
nous ne nous afiurons pas de lui, >i 
Une pareille i:éfolution que le Roy 
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lui-même & la Reine Mère n*auroienl 

peut-être pas osé exécuter , étonna 

tous les Seigneurs» Cependant cet 

avis l'eût peut-être emporté , fi le 

Duc de Mayenne qui étoit le maître 

dans SoilFons , ne s'y fut opposé. Il 

demeuroit d'accord qu'il eft des extf éi» 

mitez dont on ne peut fe tirer qu'eo 

prenant les réfolutions les plus extra» 

mes ; mais il fc fit un fcrupule de yi(h 

1er les droits de rhofpitafité à l'égard 

d'un proche parent qui étoit venu de 

bonne foy dans une Ville dont-il étoll 

Gouverneur, Il ^ûta qu'il croïoiK 

bien le Duc de Guiic capable d'à* 

baadonner leur parti , mais qu'il ne 

le croïoit pas auez perfide pour le 

trahir > & pour fe prêter à la Coût 

pour le détruire» Le Duc de BoUil- 

Son iâiîfta qu'il-^voit de bons avis^ 

Se que la complaifance du Duc de 

Guifë pour la Cour iroit jufques à 

jf rendre contre-eux le commande- 

^^aaenf d'une Armée, Il n'eft pas aisé 

Je décider fi le Duc de Boiiillon avoir 

cté averti des engagemens du Duc 

Je Guifè avec la Cour , ou s'il n'en 

parloit que par conjefture 5 mais U^ 

eft certain qu'il devina jufte , & que 

ieDuc de Cuife accepta daos la^te 
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îê comman'dcment d'une Arméq con* 
tre ces mcmes Seigneurs qu'il ayoit 
engagé luî-ipênpè à prendre IcsArmesr. 
■ Une pareille conduite ne donné 
pas grande opinion du Duc de Guife !, 
au moips par rapport à la bonne fby 
& au verip^ble honneur. On ne trou.- 
W^ point à redire qu'il ait abandon^ 
ïjé jin parti qui paflbit pour être op- 

g>sé à celui du Roy. Les devoirs des 
jets à, l'égard de leurs Souverains 
font indifpenfables ^ il y a de la gloire 
uy revenir 5 en ce cas il ne faut ni 
Ven cacher , ni tromper perfonne. 
Mais qu'un Homme comme le Dup 
de Guiie , qui faifojt gloire , il n'y a 
pas long-tems , 4'étf e l'Enoemi dé- 
claré d'un Etranger, haï de toute la 
France , haï du Roy^niên^e à qui il 
^venait de jour en jour de plus en 
jplus fufpeâ; , qu'un Homme , dis-je , 
de la naidànce & du rang du Duc de 
Guife pour un léger intérêt , brigue 
le Commandement d'une Armée qui 
dpit fervi? a l'étabïilTenicnt de Tau* 
torité de ce même Etranger , & à lit 
mine de fes parens & de les amis qui 
demandent qu'il Toit éloigné des af- 
faires , & qu'il ne (bit plus en état 
de leur nuire j c'eft ce qui n'eft pa$ 

H iii j 



aisé à comprendre ^ ou plutôt c'eil CI 
tjui donne lieu de conclure que Tam^ 
i>ition ne connoît point die régies | 
^ qu'il n'y a point de devoirs dont 
die ne fe difpenfe pour arriver à &$ 
fins. 

On propofa enfuitci dans l'Ailem* 
blée des Seigneurs de quelle manière 
on en uferoit avec Chaixyalou & BoiS^ 
$fe, à qui le Roy avoir donné la 
Commiliîon de traiter avec lès Sei- 
gneurs mécontens. Le Duc d^e Boiiil- 
Ion reprefenta à cette occàiion qu'il 
Faloit fe défier des intentions de la 
Cour ; qu'apparemment les Commit 
"faires étoient envoïez plutôt pour 
travailler à les defunir , que pour leur 
donner les juftcs fatisfaârions qu'ils 
avoient droit de prétendre ; qu'ainû 
Memoî-il faloit s'attacher à demeurer unis^ 
^ <ic !•» à n'entendre à aucun accommode- 
^^Ma^c ment particulier , & à être toûjourf 
Je Mcdi- en garde contre les artifices de la 
Cour : qjié quant à l'accommodement 
qui: pourvoit être proposé , il faloit 
1 accepter tel qu'il pût être j que s'il 
'<toit' avantageux , il faudroit s'y te^ 
jiir , & que s'il ne Tétoit pas , il leur 
donneroit au moins le temps de pren^ 
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tut d'obtenir de meilleures condi« 
tions auTrincemps prochain* 

Ce fut dans ces tUifpofi tions qu^ofl 
s^aflembla à Cravançon à une lieuë dd 
Soiflbns. L'accommodement fut bien* 
tôt conclu y parce que les Seigneuri 
n'étoient pas réfolus de s*y tenir , ic 
qu'ils s'apperçurent que le temps n*é^ 
toit pas propre à obtenir des condi^ 
dons plus avantageufes. Dès quecett6 
feinte Paix eut été arrêtée , leDuc de 
Guîfe fit agiéer aux Seigneurs , qu'il jj^j^ 
fit un voïage à la Cour avec le Duc 
de Chevreufe & le Cardinal fes Fre- ,îî'^;^ 
res y pour y ménager , difoit-il , les sriTorr, 
iïitercts du parti , & y travailler à ia^**"'" 
ruine du Maréchal d'Ancre, Desi 
trois Treres le Cardinal de Guife é^ 
toit le feul qui y alloit de bonne foy , 
jBc qui étoit véritablement afFeâionné 
au parti \ aufli lui rendit * il dans U 
itiite des fervices affez iniportans. 

Comme les Seigneurs mécontent 
4iffi{X)uloient de leur côté^ la Couif 
4iflîmuloit aufli du fîen i elle parut; 
contente des Seigneurs , & la Rcino 
Mère fit vérifier au Parlement una 
Déclaration donnée en leur faveur. 
Cependant comme au^un de ces SqU 

loueurs ne («vcnoiv^ h Cour , c^uoif 

Ht 
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2[u ils en euHent tous la liberté , il 
toit aisé de juger que la Paix ne do- 
xeroit pas long-te^ips , Se qu on re- 
prendroit les aunes a la première oc- 
<afion« 

Dans ce mcme-temps le Roy tom- 
ba malade aiïez dangereuièment ^ on 
cxaignit même pour fa vie» La nou- 
Telle s'en étant répandue , peribnne 
n'en parut plus fèmlblement touché 
que ces mêmes Seigneurs que laRei* 
ne & le Marêclial d'Ancre aâFeâoient 
de faire pa({er pour les plus grandsEiw 
sxemis qu'eût le Roy dans tout fon 
Royaume* Le Cardinal de Guife lié 
ilepuis peu avec de Luines dans le 
dedein de perdre le Maréchal d' Ancre» 
l'engagea a le dire auRoy,& deLuines 
ajouta du fîen , que Sa Majefté n'a- 
voit point, de plus fidèles Sujets & de 
plus affectionnez Serviteurs , queces 
Seig;ieurs ; & qu'ils viendroient mè^^ 
me avec empreflement lui faire leur 
Cour 5 dès qu'ils feroient affurez de 
ne point trouver auprès de lui un 
Etranger infolent , que la R eine Mère 
TOttloit rendre le Maître des afiùires » 
& qui ne penfoit qu'à les perdre. Le 
Roy fut fi fâtisfait des bons fentimens 

4e ces Seigneurs^ qu'il témoigna ^*)l^ 
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4ui feroient plaifir d'être toujours bien 
unis ehfemblc , & d^ ne fe réconcilier 
jairais avec le Maréchal d'Ancre. 

Sur cette aflarance qite de Luines 
fut grand foin de leur foire donner , 
le DttCjdè Nevers fit (ake des levées 
dans Ton Gouvernement 6c dan» Tes 
Terres* Le Duc de*Bouillon qui avoit 
tes intrigues en Allemagne ^ dans les 
Provinces - Unies , & dans^ leTaïs -de 
Liège, y fit auflS lever dès Troupes'^ 
& il donna ordre qu'on -f achetât des 
armes & des munition» de guerre. Le 
Duc de Ncvers ne prit aucun ^rétexr' 
te pour rompre la'Paii qui verioit d'êî* 
Ire conclue. Il crut qfue l'approbation 
i^ele Roy venoit de dômier à l'u- 
îiion des Seigneuis , lui fùffifoit , & 
que de Luines qui l'en avoit fait àflÛ- 
rer', lui en étoitun bon garand. U 
îiéîmoiflEbit tout lé pouvoir q^'fl avoit 
fur -lle^rit du Roy , & il écoit perfua- 
4* qu'on êûloit plaifir à Sa Majefté 
éc A fon Favori en portant les chofes 
éh^peu à t'extrcmïtt , pour leur don- 
nçr 'tm prétexte d^éloigr^er te Marc* 
éftaT d'Ancro ' ic même la Reine 
Méife dont • le Roy cotiçinuoit à fe 
iftgoûtcr de plus en plus. Le Duc da 
|lieTiers^J3k^letrolupoix pas^CependanC 

Hvj 
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comme rapprobation du Roy écdt 
îecrette , qu il ne Tavoit poinc donnée 
par écrie , & qa'on pouvoic la delà» 
vouer , les amis même du Duc de 
Nevers , defaprouverenc le dehors de 
Ùl conduite , quoiqu'ils l'approuvaC- 
£ent dans le fond* 

Le Duc de Bouillon plus habile 8c 
plus précautionné , fe fervit d'un préi> 
texte qui parut trcs-plaufible à bien 
des gens« Il lui fetvit non-fèulement 

Sour autorifer les mouvemens qu'il £b 
onnoit , mais encore pour mettre le 
parti Calvinifte dans fes intérêts. Il 
avoit tenté inutilement de l'y engager 
depuis remprifonnement du Prince 
de Condé. Ce parti peu fatisfait de 
ce qu'il n'avoit pas aflèz foûtenu Ces 
présentions lors du Traité de Loudun, 
s'étoit tenu ilir la réferve , Se paroiil 
foit ne prendre aucun intérêt à tout 
ce qui ije paflbit tant du côté de la 
Cour y que de celui des Seigneurs mé« 
coiitena. Le Duc de Rohan 8c du Ple£^ 
£s Mprnay contribuoient de tout leur 
pouvoir k l'entretenir dans cettç^in* 
différence ^ le premier par fa jaloufie 
contre le Duc de Boiiillon 5 le fécond 
par fon inclination pour la Paix , Ce 
par ion grand âge qui ne liii perjne^ 
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toit plus de s'engager dans des broUil*» 
leries. Malgré tous les mouvemens 
qu'ils fe donnèrent^ le Duc de Bouil* 
Ion trouva le moïen de tirer les Cal« 
yiniftes de cette efpece d'aflbupilTe^ 
xnent , & de les ei^ger dans iès in- 
térêts. C'étoit un coup de partie j la 
Cour n'appréhendoit xien tant que 
letur.union avec le Duc de Bottillon^ 
dont le génie& les intrigues n'étoienc 
déjà que trop capables de Texxiba-' 

Le moïen que le Duc de BoUillon 
emploïa , & qui lui (èrvit en mém&. 
temps de prétexte pour colorer les 
levées qu'il faifbit , fut de £^re cou- 
rir le bruit que le Marquis de.Spinolà 
traitoit des prétentions de la Mark 
Maulevrier fur la Souveraineté deSe^ 
dan ; qu'en vertu de cette acquifidon^ vld (k 
il vicndroit aflîeger Sedan avec tou- ^^^lî^ 
tes les forces des Archiducs des PaïV lîy. 4. * 
Bas Catholiques , & que le Maréchal ^^^^ 
d'Ancre Pennotmaire) des Espagnols , moiret 
leur avoir promis de i^voriier Spino^ l^u^ 
la y en empêchant je Jtoy de fecourir i ^ 1 ^ 
le Duc de Boiiillon » & même en fai« 
[ant en ibne qu£ les Troupes du Roy 
qui étoient fur 4à Frontière de Cham** 
pagne ^ fi^voriièrpient cette entr^Sk 
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ic/ Si cette nouvelle eût été vraie, 
iper£>nne n'eât pu trouver à redite 
xjae k Duc de BofiiUonjprit iès pré-' 
cautions poiir la <}éfenfe de Sedafi, 
'Cn levant des Troupes & en faifanc 
entrer des munitions dans cette Place* 
D'wi autre c&eé les Calviniftes ne 
^raignoient rien tant que Taugmenta* 
don de la pui((ànce des Ëfpagnols fm 
les frontières de France y fur-tout fi 
cieSa fiSt arrivé par la priiè de Se- 
dan« Ils rc;gardoient cette Place conw 
«e étant a eux , parce que tous les 
liabitans te le Prince nieme qi(i eH 
ftoît le Souverain , faiibient profef- 
fion de leur Religion» D'ailleurs fi 
les £{pagnols en eujSent été les Maî- 
tres , ils leur eu&nc fermé la porté 
pour faire entrer en France de ce cô- 
ài là les fecours d'Allemagne Se de 
Holànde , auTquels ils^ prévoïbient 
/qu'ils pourroient ayoi^recours, Rien 
n'itoit donc pi ils capable dé mettre 
les Cal viniftél dans les intérêts du 
"',_. ' . Du fte Boiiilléb , que la crainte de 
.4 . j • Ib voir dépQiiilié' de la SoUveraûictc 
àt Sedan. - ■' 

V £c Duc de Bouillon a¥ant -donc 
ffotivé un piétexte fi favorable à fes 
jlîflGpbis ^ il ne fut plus queftion <^ 
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de le faire valoir d'une manière qui 
répondit aux vues qu il s'étoit pro-% 
pofces. Pour cet effet il engagea 1» 
Ducheffe de Bouillon fa Femme à fai-- 
ce un voïage dans les Terres qu'il 
avoit en France » en apparence pour 
y. régler fes affaires , en effet pour y 
ripandre le bruit dont on vient de 
parler , & pour lui donner de Tauto* 
xicé» Mais comme Ton ne perfuade ya^ 
mais mieux les autres , que lorfque 
Ton eft convaincu de la vérité de ce 
que Ton dit ^ le Duc de BoUillon 
porta la précaution iufques à faircr 
croire à la Duc&effè elle-même , que 
le bruit qu'elle devoir appuïer , étoit 
véritable^ Par-là il ne iaiflbit rien à 
la difcrction d'une Femme , qui eik 
peut-être été tentée de découvrir Con 
îècret. 

La Duchefle de Bouillon s'acquîta 
d'autant mieux de fa commiilion^ 
qu'elle étoit elle-même fort allarméé 
du prétendu Traité de Spinola.^ Pai>^ 
tout où elle pafibit » dans tous les ou 
droits ou elle alloit» elle parlait dd 
de ce Traité comme d'une chofe ia* 
dubitable. Elle en paroiflbit allarméé^. 
elle iniînuoit que la principale raifcm. 
^m Tavoit obligée de quitter Sedaft^r 
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écoit la crainte qu'avoic eu le DuC it 
Bouillon de la voir exposée aux pi« 
rils d'un Siège : c'eft ce qu'elle diloit 
à tout le monde. Mais quand elle étoit 
avec des Calviniftes , elle leur repr5> 
ientoit vivement Tinterêt qu'ils av. 
Voient à la éonfertation de Sedan ^ & 
la perte irréparable que feroit le pan- 
ci , fi les Efpagnols fe rendoient les 
Maîtres de cette importante Place. 
Par ces difcours foutenus de &S làt» 
mes & de Tes inquiétudes fur les dan- 
gers où le Duc fon Epoux alloic être 
exposé y elle gagnoit les efprits , elle 
tduchoit les cœurs , elle acqueroit des 
amis & des Partifans au Duc de Boiiil- 
Ion y elle mettoit le parti Calvinifte en 
mouvement. 

Les plus éclairez d'entre les Préten- 
dus Réformez nepouvoient fe réfou* 
dre à croire ce que difoit la Duchef- 
fe de Boiiillon. Ils ne pouvoient com- 
prendre que Spinola entreprit de traw 
fer tics prétentions de Maulevrier for 
Sedan , fans Tapprobation des ArchU 
âucs y ni que les Archiducs confentifl» 
fent à une entreprife qui cauferoit 
in&illiblement une rupture ouverte 
cotre les deux Couronnes. La fitua^ 
gomdes a£drçsde UMaiion 4'A]^ 
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triche en Italie & en Allemagne , ne 
permettait pas qu'on s'engageât dans 
une Guerre avec la France. . On de» 
meuroit d'accord de la haine du Ma» 
rêchal d'Ancre contre le Duc deBouil» 
Ion , & de la palÏÏon qu'il avoir de 
le perdre. Mais quelque puii&nt 
u'ii pût être à la Cour , quelque cr£r 
it qu'il eût fur l'efprit de la Reint 
Mère ^ on ne pouvoir s'imaginer qut 
cetse Princeflè pût fe refondre à fouf- 
£rir qu'un Etranger dépendant de l'E£» 
pagne fe rendît le Maître d'une Sou- 
veraineté fur la frontière du RoyaUb 
zne. C'eft ainfi que le Duc de Rohan 
& du PlefHs raifonnoient fur le préw 
tendu Traité de Spiiiola. Mais le plut 
grand nombre , les Miniftres Se let 
Confiftoriaiix , gens défîans ^ ombra» 
geux, & toujours prêts à le foulevcr, 
ne pouvoient foufirir qu'on demeu- 
rât tranquiles fur le danger où ils voi^ 
loient que Sedan fût exposé, 6c ap^ 
prouvoient les préparatifs de Guerre 
que faifoit le Duc de Boiiillon , & 
les précautions qu'il prenoit pour fc 
défendre. 

D'un autre côté la Reine Mère qui 
ne confultoitpas la Duchellè de BoiiiL 
Ion (iir ce qu'elle devoir croire d» 
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deflèins du Duc fon Epoux , nie fi 
contenta pas de faire filer des Trou- 
pes en Cnampagne. EHe; écrivît an 
Réfident de France à Bru^celles ^ de 
£ure en forte que les Archiducs ém« 
pêchadènt qu'on ne pafsât iur leurs 
Terres pour porter des armes & des 
inanitions à 5^dan , & pour y condui* 
jre des Gens de guerre. Il Tobtint^ St 
cette précaution jetta le Duc de BoQit 
lon dans un embarras qu'il n'avoit pa^ 
B^emt' pr^'^û. Pour s'en tirer , il écrivit une 
i^n. longue lettre au Roy 5 il s'y plaint des 
Arcniducs , & du grand noipbre de 
Gens de guerre dont on augA^entoit 
les garnifons des Places de Sa Majefté 
voiuncs de Sedan. Il reprefente au 
Roy que ces préparatifs femblent 
marquer un deflein formé d'inveftir 
cette Place 5 enfin il le prie de trou- 
ver bon que dans une pareille con- 
jonâure , il ufe des moïens légitimes 
que la nature met entre les mains de 
chacun , quand il eft queftion de fè 
défendre , & de confervcr fon bien. 
Cette lettre fiit fort mal prife à la 
Cour. Le Roy y répondit le 17. de 
Décembre 1^16. Sa Majefté y repro- 
che au Duc de Boiiillon fes intrieues 
Ce fes caballes au dedans & au dehors 
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'-eu Royaume, Elle loi marque les raj^ vtcmm 
fons qu'elle avoir eue , d'envoïer clés î"nço» 
Troupes dans une province où le Duc ^^^^ 
de Nevers & lui témoignoient aflcjs 
ouvertement qu'ils avoient deilèin de 
iè cantonner» Enfin le Roy lui deman- 
de une explication fur la fin de fà» 
lettre, ce Les moïens lejgitimcs que m 
vous avez de vous conierver ( ajoû- n» 
te Sa Majefté ) font de vous adrefler ^ 
à moi ; c'eft d'attendre de ma protec- n 
tion la confervation de ce que vous m 
pofledex par la bien^veitlance du feu « - . 
Roy mon Seigneur & Père j c'eft de a 
J9ie rendre robéiflance que vous me 

, devez. « 
Le Duc de Bouillon en écrivant au 
Roy^oit aufli écrit à la Reine Mère. 
Il Im reprefentoic rinterêt qu'avoic 
la Prance à fa confervation , & à ne 
pas ibufirir que ceux qui n'en aiment 
pas la grandei^r , augmentaflent leurs 
Etats en entreprenant fur fa Princi- 
pauté de Sedan. Il fèmble par-là in- 
finuer le prétendu Traité de SpinoU 
quoiqu'il ne s'en explique pas claire-^ 
ment. U prie enfuite la Reine de don- 
ner à cette occa/lon au Roy les con* 
fèils qui conviennent à fa gloire ^ ajii 
bien de fon Etat ^ &c aux obligatifttt 
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^ qu'il a contraâies en accordant fa 
proteâion aux Souverains de Sedan* 
On ne voie point la réponfe que lai fit 
la Reine Mère ; on peut juger de fes 
fentimens par rapport au Duc de 
Boiiillon y par la lettre du Roy dont 
on vient de donner Textrait, Cette 
Princeflè y avoit beaucoup plus de 
part que lui , aufli-bien qu'à tout ce 
qui s'étoit fait conue les-Seieneurs 
mecontens , ic à tout ce qui le fera 
^^^ dans la fuite, 
tf 17. k An commencement de l'année fui» 
\^^ vante le Duc de Bouillon fit réponfe 
'' à la lettre du Roy. Il s'y juftine fur 
les cabales & les intrieues que Sa 
Majefté lui avoit reprocliées , & gé- 
néralement fur tout ce qui ^gtoit 
pafle depuis le Traité de Loudun. Il 
avoue qu'il a eu des commerces de 
lettres avec les Princes fes voifins ^ 
& que même il leur a rendu des vifi- 
tes ; mais il foutient que ce n'a été 
que pour fatisfaire aux devoirs d'a- 
mitie , de parenté 3 ou de voifinage \ 

iu'il a toujours eu en vue le fervice 
e Sa Majefté , & qu'il n'a ni rien dit ^ 
ni rien fait à fon préjudice. Cet arti^ 
cle pouvoitletre vrai en un fens : tra- 
T^çr à l'éloignement du Maréchal 
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4'Aiicre & de fès créatures , c'écoic 
fervir le Roy fort utilement , & félon 
que lui même avoit témoigné le fbo» 
Eaiter ; mais ce n'étoit pas fetvir la 
Reine Mère. Elle pouvoit tout ^ elle 
difpofoit de tout ^ & le Roy quoique 
majeur ne pouvoit rien. Cetoit donc 
en ce fens que le Duc de Boiiillon 
prétendoit fervir le Roy , & il fup- 
pofoit que le Roy Tentendoit bien , 
6c qu'il concevoit que la coniidera* 
tion de la Reine Mère l'empêcboic 
de s'expliquer plus clairement. On 
verra dans la fuite de cette Hiftoire ^ 
par ce que le Roy fit lui-même con* 
tre le Maréchal d'Ancre & contre 
la Reine Mère , que le Duc de BouiL 
Ion n'entroit pas mal dans fes fenti- 
mens en travaillant à l'éloignement 
de l'un 9 & en procurant la diminua 
tion de l'autorité de l'autre. 

Après s'être excusé de la (brte, 
le Duc de Bouillon donne au Roy 
l'explication qu'il lui avoit demandée. 
m La. nature , dit-il , nous apprend à ci 
défendre nôtre bien, & à le conferver m 
à nos enfans. I^es Sujets opprimez m 
doivent premièrement avoir recours m 
à leur Souverain ^ car enfin les Rois m 
qp font établis que pour la déi^^e dfi Si 



m leurs peuples. Celui qui fans être & 
m jet,à des États fous la protçftion d'un 
••plus grand Prince ,'eh ufe autre* 
••ment* Quand on l'attaque injufte- 
•» ment , il a recpurs au Souverain qui 
•» lui a promis de le protéger ^ & en cas 
•i de TttvL^y il ufè des moïens qu'il peut 
•• trouver ailleurs pour oppofet une jut 
N te défenfe à une injufte violence. Tai 
•lie bonheur , Sire , d'être né votre 
•• Sujet ( continue leDuc de Boîiillon) 
•9 & J'efpere que Vôtre Ma jeftc voudra 
•• bien me conferver dans la poflêffion 
•• des Terres que mes Ancêtres m'ont 
•• laiffi en France , & des marques 
ii d'honneur & de dÛHnâion dont une 
m des plus anciennes Maifons duRoyao- 
• ftie , de laquelle je defcens , joiiit dé- 
fi puis plufieuts fiecles. Ma Souverai- 
m neté de Sedan eft fous la protedion de 
m vôtre Couronne , & je ne puis pas me 
m perfuader que Vôtre Majefté ait def-r 
m Fcin de la priver de cet avantage. Que 
m 6 la mauvaife volonté de mes Eime* 
MTtds va jufques à me faire perdre 
irhônneur de vos bonnes grâces Srde 
*lâ ptoteâ;ion que vous m'avez pro- 
i' mile , en ce cas , Sirb , je crois que 
m la nature me permet d*oppofer à leur 
U il^uftiç^ le ft<[quj:i de^mes Sujets „ de 
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mes Païens , & de mes Amis ^ fans «% 
qu^pn ptliiTe me reprocher que Je m'é^^ cf 
carte de ce que je dois à Vétre Ma^ c% 
|efté ^ qualité de Sujet ^ & de Sei* c^ 

fneur d'une Souveraineté que lesc^ 
Lois vos prédéceâèurs ont prife fous « 
la pcoteâdon de leur Couronne. c« fc> 
C'eft ainfi que le I>uc de BoUilloa 
s'expliqud fur une mati^e a0èz déli-^ 
cate. CeUx qui trouvent fa réponfê 
obfcure & embarrî^ée , feroient peut- 
être bien en peine d>n ^re une qm 
fût '. plus claii:e Se plus précifè. On la 
coitoprit fort bien à là Gour , & Ton 
n'y douta fomt qu'il n'eût pris fes 
mefures pour fe fcâen défendre & Ton 
jptcnoit lepartidcractaquôr. 

Cependant comme le Duc de Ne- 
"rers dont les ^intérêts étpient fi liez 
avec ceux du Dbd de Bouillon, ne fè. 
. contentoit pas de lever des Troupes , . 
xxuds qu'il ïc rendoit Maître des Villes 
de fbn Gouvernement de ChampagnCj^ 
qui vouloient bien le recevoir , ou 
qu'on lui livroit ; la Reine Mère qu| 
ie croïoit en état de tout entrepren«* 
dre , fit donner au Roy une Déclara, 
tien par laquelle il étoit déclaré Re- 
belc & criminel de leze-Majefté j elle 
fut vérifiée au Patlemeiic Iç x 7. 4^ 
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ft'Ao Janvier. Cette Déclaration fit beao« 
**^* coup de bniit,&le Roy lui-même n'en 
fut pas content. Mais on s'étoit ac- 
coutumé à tout faire fans lui en pa& 
1er. Les Ducs de Vendôme ^ de BoiiiL 
Ion , & de Mayenne firent à cette oc- 
cafîon de fortes Remontrances au Roy 
au nom des Princes, des Ducs 8c Pairs, 
des anciens Officiers de la Couronnei 
6c des principaux Seigneurs duRoyau- 
me. Mais ces Remontrances ne fer. 
virent qu'à les faire déclarer eux-mê- 
mes criminels de leze-Majefté, fi dans 
quinze jours ils ne rentroient dam 
ieur devoir. Le Marquis de Cœuvres 
& le Prefident le Jai furent comprit 
dans la mêmeDéclaration qui fut aufit 
vérifiée au Parlement. 

En même-temps la Reine Mère fie 

marcher le Maréchal de Mondgny 

avec des Troupes qui fbumirent en 

peu de temps le Nivernois. Lis Duc 

Utmov ^^ Guife Se le Maréchal de Themines 

Êtes de 'â enlevèrent prefque toutes les Places 

de^tie ^^^ ^^ ^^^ ^^ Nevers avoir en Cham« 

^Medi- pagne ; & le Duc de Mayenne fut 

*• afliegé par le Duc d'AneouIcme dans 

Soiuons 3 où il Te défendit avec toute 

la vigueur & la bravoure imaginable. 

Çcj^^àSA ileûléti contraint de fe 

jrendcB 
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pendre enfin à difcretion , Ci le Duc ^^««J^- 
de Bouillon n'eût marrhé à fon fe- uaflom* 
cours avec douze mille Hommes de p»^"** 
pied & deux mille Xliievaux^ Mais 
quoique fa capacité & fon expérience 
confommée aan$ la Guerre donnal- 
fcnt de grandes efperances au Duc de 
Mayenne , qu'il feroit lever le ficge 
de SoiiTons , & que tout le monde en 
(ît le même jugement ; le Duc de 
Bouillon crut qu'il devoit éviter au- 
tant qu'il le pourroit , de fe commet-* 
tre avec une Armée qui avoit pour 
elle le nom& l'autorité du Roy j ré- 
folu pourtant de le faire , s'il ne pou- 
voir pas par une autre voie fauver le 
Duc de Mayenne. Il crut donc qu'il 
lalloit joindre aux Armes Tincriguc 
ëc la négociation. Il fit agir les Par^ 
tJËuis qu'il avoit parmi les Çalvinit 
tes , pour les engager à fç déclarer en 
fa Êiveur. 

• Mais la Duchefïè dç Bouillon avoit 
fi fort avancé les alfiires de ce côté- 
là, que les Prétendus Réformez s'é- 
toient. aifemblez 4 la Rochelle de 
leur autorité & fans la permiffion du 
Roy. Leur deffein étoit en apparence 
de demander juftice à Sa Majefté con, 
lie le Pue d'Eperinon , oui avqit Tans 
tmcilL l 
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fon ordre fait une entreprife fur là 
Rochelle , & de prendre des mefuro 
pour empêcher qu*à l'avenir on ne 
tombât dans un pareil inconvénient; 
mais en e£Fet ils s'étoient aflembles 
pour demander la réformacion éû 
Gouvernement que les Seigneurs Mé» 
contens demandoient de leur côté ,& 
pour pourvoir à la confervation de 
Sedan. Cette entreprife des Calvinif* 
tes embaradbit la Cour au dernief 
point : 8c efFe£tivement rien n'étoic 
plus capable de faire échouer tous fcs 
delfeins ; mais cette voie , quoique 
fort efficace , eût été un peu trop Icû» 
te pour dégager le Duc de Mayenne 
fans que le Duc de Botiillon attaquât 
l'Armée du Roy* Il crut donc qu'il 
faloit prefler fes intrigues du côté de 
la Cour , & engager le Roy à ie dé- 
clarer hautement contre le Maréchal 
d'Ancre. Il étoit perfuadé qu'une pa* 
reille démarche auroit des fuites qui 
ruineroient tous les dedeins de la 
Reine Mère, & qui tireroient les Scfc 
gneurs Mécontens du danger oàiif 
fe trouvoient d'être enfin accablez* 
La conjonâure étoit des plus ^vot 
râbles. Le Connétable de Montmo* 
lency , le Duc d'Epernon^ ôc h Mu 
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rêchai de Lefdiguieres venoieric de 
faire une Ligue particulière contre le 
Maréchal d'Ancre : tous les Ordres du 
Royaume crioient contre lui ; le peu- 
ple i'avoit en horreur ,-& le Roy lui- 
même prévenu par de Luines ne 
croicic ni fa Couronne ni fa vie en 
^eté , tant que le Maréchal feroit 
en vie. Le Duc de Bouillon bien in. 
formé de ces difpofitions crut qu'il en 
devoit profiter. Il engagea le Cardi- 
nal de Guife à predêr de Luines de 
porter le Roy a prendre enfin une 
rélblution. Ce favori n'avoir pas be- 
foin d'être foUicité ; il haiflbit le Ma- 
réchal , il en avoit été menacé , il le* 
craignoit , & fa propre fureté dcman- 
doit qu'il le prévint. Mais le Roy 
ennemi des: aidions violentes avoit de 
la peine à fe réfoudre à perdre le Ma- 
réchal. De Luines étoit au dcfcfpoir 
de cette indétermination du Roy j il 
agidbit , il faifoit agir tous ceux qui 
avoient du pouvoir fur l'efprit de Sa 
Majefté ^ tant de mouvemens déter- 
minèrent enfin le Roy. Il confèntit 
qu'on le défit du Maréchal d'Ancre. 
Sa mort fuivit d'aflèz près ce fatal 
confentement qu'on avoit eu tant de 
peine à obtenir du Roy. Il fut tué de 



i8S Histoire de Hcnry 
crois coups de piftolet en encrant dans 
le Louvre. C'eft ainfi que finit cet 
Homme fi favorisé de la fortune, & 
qui diicit lui-même qu'il vouloit é* 
prouver jui'ques où elle pouvoit por- 
ter un particulier ; parole qui le rea«> 
dit fufpe6t au Roy , & dont Ces En- 
nemis fçûrent bien fc prévaloir. On 
Taccufoit d'une vanité, d'un luxe, d'u» 
ne hauteur , & d'une infolence infii> 

Î portable. On y ajoûtoit un dcfir in- 
atiablc de s'agrandir & de s'enrichir: 
vices à la vérité qui font des Enne- 
mis , mais qui ont toujours été infi^- 
parablcs de la haute fortune Se d'une 
^rop grande profperité ; ils n'ont ja- 
mais fait le caraâere fingulier d'au- 
cun Particulier , encore moins d'au* 
cune Nation à l'exclufion des autres ; 
tout autre en fa place les eût eus* 
Càt enfin il efl: aulH difficile de trou- 
ver des Hommes que les fucccs &: l'é- 
lévation ne rendent point infolens , 
qu'il eft rare d'en voir qui ne fe laif- 
(cnt point abatte par l'infortune & 
par les difgraces. Le Maréchal d'An« 
Memoi- cre fot donc tel que font tous ceux 
TJinll 4^^ ^^ fortune élevé au-dellîis des 
de Mar c autrcs ; il avoît même de grandes qua- 
i^c Mcdi- ji^^^ . ç>g^ y^ç juftice que ks Ennc- 
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mis lui ont rendu. Mais la fortune 
{q lalîa de le favorifèr ^ c'eft ce qui 
le diftingua de bien d'autres qui ne 
valoient pas mieux que lui , mais dont 
ia fortune a été plus confiante. 
La mort du Maréchal d'Ancre chan- iw^. 
;ea en un inftant toute la face des af- 
raires. Cette nouvelle aïant été por- 
tée à SoifTons par un Courrier que le 

- Cardinal de Guifc y cnvoïa , elle fe 
répandit en même temps dans la Ville 
Se dans l'Armée. Aufïi-tôt fans autre 
précaution tout le monde mit bas les 
Armes ; il n'y eut plus de différence 
entre lesamis & les ennemis , chacun 
ie regarda comme étant du même 
parti. Le Duc d'Angoulême même 
<|ui commandoit l'Armée du RoV , 
rat le lendemain dîner dans la Ville. 
La même chofè arriva dans les Ar« 
mées de Champagne ; il s'y fit une 
réuhion générale , & le Duc de B oiiil-. 
ion qui marchoit droit à Soifibns pour 
en faire lever le Siège , fe vit par - là 
délivré de l'engagement où il le trou-i 
voit d'attaquer l'Armée du Roy , & de 

' livrer un combat dont le fucccs heu- 

* reux ou malheureux eût pu lui attirer 
bien des affaires qui ne convenoierit 
pas aux dellcins qu'il avoir formez , 

T • * • 



ij,ç^^i_ illes pria de faire réfl; xîon qu'ils i* 
-tM de u voient été déclarez dans les formel 
J^"^^"" criminels de leze-Majefté ; qu'en con» 
icMcdi-'fcquence , s'ils ne prenoient pas lies 
'"• précautions néceffaires dans de pareil- 
les conjonftares , on pourroit bien les 
arrêter , & travailler enfuite à Tinf- 
truiîHon de leur procès ; que fuppofë 
que dans le mouvement oiY ctoient 
les chofes , le Roy voulût bien ny 
j^s regarder de fi près , on potirroit 
tôt ou tard faire revivre cette aflfai- 
re, & qu'au premier mécontente- 
ment qu'on auroit d'eux , on fe croi- 
roit en droit de les traiter comme des 
Rebelles , toujours chargez du même 
crime , paifque le Roy ne leur en a- 
voit point accordé d'abolition ;qu'aiil- 
(î il croïoit qu'avant que de fe livrer à 
la Cour , il faloit s'attacher à l'obte- 
nir ; qu'elle étoit d'autant plus né- 
ceflàire , qu'il ne faloit pas s'imagi- 
ner que par la mort du Maréchal d'An- 
cre 3 le Gouvernement en devint beau- 
coup meilleur : qu'au lieu d'un favo- 
ri l'on en alloit voir trois ; que leurs 
vues n'iroient pas apparemment an 
bien de l'Etat , mais a l'établiflement 
db leur fortune particulière ^ que de 
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Xuines & fes deux Frères B rantes & 

"Cadenet ne fcroient pas contens , que 

■chacun d'eux ne fut auflî puiflantque 

l*avoit été le Maréchal d'Ancre : qu'il 

n'y auroit point de Seigneur , de quel- 

que rang qu'U fut , qui ne fe vît obli- 




peine 

Frères, « Pour moi , continua le Duc 
Je Bouillon, mon parti eft pris, Comr. « 
juc je n*efpere plus que le Gouverne- ce 
ment devienne meilleur tant que Iccc 
Roy ne fera pas en âge de gouverner ce 
par lui-même -, comme je ne fuis pas ce 
d'humeur à dépendre cternellement ce 
des favoris , ou à me commettre avec ce 
eux ; dès que j'aurai rendu au Roy ce ce 
que je lui dois , & que j'aurai fait par es 
tienféance quelque féjour à la Cour , ce 
je prétends me retirer dans ma Prin- ce 
cipauté de Sedan , pour ne m'y occo- ce 
per plus que des affaires de ma Mai- «c 
Ton , que je n'ai que trop long-temps ce 
négligées. Le temps apprendra peut- u 
être qu'une pareille retraite ne feroit ce 
pas le plus mauvais parti que nous ce 

Îjourrions tous prendre ; nous n'en ce 
biions que plus eftimez & plus confi- ce 
4erez à la Cour, u ce 

Iv 
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^T^iâ ^^ confeil que donhoit le Duc de 
Régence Boûillon , éioit d'autant plus fage , 
de Mci'^ qu'on opina fortement contre les Sei» 
cis. ^' * gneurs dans le Confeil du R oy, quand 
la demande qu'ils faifoient à Sa Ma- 
jcfté y fut examinée,& qu'à l'égard da 
Gouvernement , les chofes s'y paflè- 
rent àpeuprès comme leDuc deBouil- 
lon l'avoit prévu. Mais ces Seigneurs 
comptoient fi fort fur les alïuranccs 
que de Luines leur donnoit , qu'ils fe 
roient les bien-venus à la Cour , & fur 
les mefures que le Cardinal de Guifc 
avoir prifes avec ce Favori , qu'ils ré- 
folurent de fe fier au Roy , fans pren- 
dre aucune des précautions que la 
prudence & leur propre fureté de- 
mandoient qu'ils prillent. Le Duc de 
Bouillon qui s'en tenoit toujours au 

f>arti le plus fur lorfqu'il n'avoir que 
es intérêts à ménager , laifïk partir 
les plus prelfez , & réfolut de n'aller 
à la Cour , que lorfqu'il jugeroit qu'il 
y pourroit aller en toute fureté. Il 

f>rit pour prétexte de ce retardement 
'obligation où il fe trouvoit *Ue con- 
gédier les Troupes étrangères qui a- 
voient été levées fous fon nom. Il ft 
même une tentative du côté de la 
Cour pour en obtenir deux cens miliç 
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livres qu'iliisâoit leur compter , & on 
les lui eut apparemment accordées , 
fi les autres Seigneurs du parti avoienc 
fait paroître auffi peu d empreflement 
que lui de retourner à la Cour. Mais 
comme ils s'y livroient eux-mêmes 
fans exiger aucune condition,leRoy fe 
•révalut de leur impatience , & refu- 
!a abfolument de contribuer au paye- 
ment de leurs Troupes. Il falut donc 
que les Seigneurs les païaflènt du leur. 
L'on n'entendit plus parler de cette 
affaire , & les Etrangers furent con- 
gédiez fans faire aucun defordre. 

Lé premier des Seigneurs mécdn*: 
tens qui retourna à la Cour , ifiit \t 
Duc de Vendôme. De Luines qui a* 
voit delfein d'époufer fa fœur. Fille 
naturelle du feu Roy , fit paflèr au 
Cônfeil que le Duc reviendroit à la 
Cour ,. fans faire aucune fatisfaâioÀ 
publique à Sa Majefté , & fans attend 
ire qu elle eût donné une Déclaration 
en faveur des Seigneurs roécontens , 
& de ceux qui avoient fuivi leur partie 
L'accommodement particulier duDue 
de Vendôme fut comme la règle & le 
modèle de celui des autres SéigneùiÀ 
De Luines fit encore pafler dans le 
iConfeil du Roy , que Içs Ducs- de 

Ivj 
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Rcîa- Mayenne , de BoUillon j de Nevcrs, 
la mort & J^^s autrcs Dourroienc revenir a la 
du Ma- Cour , & qu'ils y fcroient tous cgale- 
a-Aulti-, ment bien traitez félon la diftinâîoa 
de leur nailFance & du rang qu'ils a- 
voient coutume d*y occuper. En cot^ 
fequence de cette réfolution du Con- 
ièiI,tous les Seigneurs méconcens à la 
réfcrve du Duc de Bouillon revinrent 
à la Cour , & furent fort bien reçâs 
du Roy. Ce bon accueil ne conten- 
coit point le Duc de Boiiillon ^ il pref* 
fbit toujours les Seigneurs d'obtenir 
une Déclaration du Roy qui les mit 
à couvert des recherches qu'on pour- 
roit faire à Tavenir fur ce qui s'étoit 
pafle. Us Tobtinrent enfin , elle ftit 
vérifiée au Parleiwent le ii. de May 
1^17. Elle porroit en termes expcèt 
que le Roy mieux informé des veri- 
,tables deiTeins des Seigneurs mécon* 
tens , Se fàtisfait de leursTouBtriffions 
jrévoquoit les Déclarations précéden- 
tes données contre-eax , & les réu- 
})li{roit dans les biens , honneurs & 
dignités , dont ils joiiifloienc aapara* 
!rànt« Dès que cette Déclaration eut 
jké vérifiée , le Duc de Bouillon qui 
paroiflToit n'avoir retardé fon recour à 
laCoar ^ que parce qu'il étoit ocaxgi 
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ail licenciment des Troupes étrange- 
res , fe rendit auprès du Roy qui lui 
fit tout le bon accueil qu'il eut pu fou- 
haiter. Il fut fiiivi de près par les ï)é- 
putez derAflèmblée de la Rochelle ^ 
qui vinrent faire leurs foumiflîons an 
Roy , & TaiTurer qu'elle s'étoit fépa- 
rée fuivant fes ordres* 

Tout étant ainfi pacifié , le Duc de 
BoUillon qui n'aimoit pas les Favoris , 
& qui n'avoit jamais pu s'en accom- 
moder y reprefenta atix Seigneurs li- 
guez à l'occafion de Temprifonne- 
ment du Prince de Côndé, qu'il fa- 
loit au moins par bienféancc foUiciter 
la liberté. Ceft à quoi ils n'avoiént 
pas pensé ; mais ils convinrent qu'ofi 
ne pouvoir pas s'en difpenfer. L'on 
fit donc tout ce que l'on put pour l'ob- 
tenir ; le Roy donna de bonnes paro- 
les , mais de Luincs qui vouloir éta* 
blir fon pouvoir , s'y oppofa fous 
main , & rendit inutiles toutes les fol- 
^icitations que Ton fit en faveur du 
Prince. Ce coup de crédit fit juger au 
JDuc de Boiiilion , que de Luines por- 
teroit fon autorité encore plus loin 
^ue le Maréchal d'Ancîre j & comme 
il étoit perfuadé que le règne abfola 
4les Favoris eft la ruine d'un Beat ^ 
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parce que ce n'eft pas Ton bien qu'ils 
ont en vue , mais qu'ils rapportent 
tout à leurs intérêts particuliers , ce 
lui fut un nouveau motif de quitter 
la Cour pour n'y plus revenir. Com- 
me il étoit occupé de Téxccution de 
ce deffein , il fut entièrement détcr- 
miné à ne la plus différer par Tévc- 
nement que Ton va raconter. 

Un Gentilhomme Servant de la 
u^Z^' Maifon du Roy, nommé Gignier , qui 
Dcagc- avoir un grand accès auprès du Duc 
•"*• de Vendôme , dans le deflein d'avan- 
cer fa fortune en fe procurant des liai- 
ions étroites avec de Luînes , s'avifa 
de lui faire confidence qu'il avoir dé- 
couvert une des plus grandes confpi- 
rations qui fe fut jamais formée en 
France contre le Roy , contre l'Etat, 
& contre de Luines lui-même. Le Fa- 
vori effraie le preffe , &lui promet de 
grandes récompenfes pour l'engager 
a lui dire tout ce qu'il (çavoit de ce 
furieux projet. Gignier paroît fe reiv. 
dre aux inftances de de Luines , ôc lui 
déclare qu'on avoir léfolu de fe défai- 
re de lui , de fe failîr de la perfonnc 
jdu Roy , de l'obliger à mettre en li- 
berté le Prince de Condé, à rappeller 
la Reine Mère ^ & de lui rendre fa 
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crémière autorité. Qup iî le Roy fai- 
bit la moindre réfiftancp , la refolu-- 
ion étoit prife de fe défaire de lui ^ 
ic d*élever fur le Trône le Duc d'An- 
ou pour qui la Reine Mère avoit 
>eaucoup plus de tendrefle que pour 
,e Roy. Voila ce que fe propofoient 
:es Conjurez félon Gignier. Il fut 
queftion de les nommer , & Gignier 
n'hefica point à déclarer que c'étoit le 
Cardinal de Guife, les Ducs de Ven^- 
dôme , de Nevers , de Loneueville, 
de Mayenne , de Chevreuie , & de 
Boiiillon. Il y ajouta encore le Mar- 
quis de CcBuvres , le Préfident le Jay , 
éc plufieurs autres. Ces Seigneurs é- 
toient amis ; 3c fe trouvoient tous les 
jours enfemble ou pour parler de leurs 
aâFaires , ou pour des parties de plai- 
fir. Cette circonftance fit que de Lui-* 
nés qui fçavoit leur liaifon , & à qui 
même elle étoit fufpeâe^ trouva de la 
vrai-femblance à ce que difoit Gi- 
gnier , & réfolut d'approfondir cette 
aâfàire. 

Pour y réuflîr il s'en ouvrit'à Dea- im^ 
géant ( qui raconte dans fes Mémoi« 
res cette prétendue confpiration ) & 
le chargea de ne rien oublier pour en 
découvrir la verûé. Deageaat avoûç 
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lui-même que quoiqu'il fe défiât et 
•Gignier , il trouva de la vrai-fen- 
bbiice au prétendu projet de la conC* 
piratîon. Ce qu'il en dit à de LuincS 
redoubla Ces allarmes 8c fes précau- 
tions. Il met des perfonnes de tonfiàn- 
ce auprcs du Roy pour veiller à la fâ- 
teté de fa perfonne ; il fait obfervct 
tous ceux qui rapprochent \ en un 
mot il prend tant de précautions , que . 
tjue les Séigneiits actixCez par Gignier 
s'appérçoivent qu'on fe défie d'eux , 
niais fans pouvoir feulement s'imagi- 
ner ce quiavôît pu y donner occafion. 
Le Duc de Vendôme fut le premier 
qui fôupçonna Gignier ; plus il exa^- 
ttiine fes allures , plus il lui devient 
fufpcA : il Tobfervc , il le fait obfer- 
ver ; enfin il découvre fes conférences 
fecrettes & fréquentes avec de Luines 
& Deageant. Sur cet indice le Duc 
de Vendôme va trouver de Luines j il 
lui dit fans détour qu'il a de fortes 
raifons de croire que Gignier lui rend 
de mauvais ofiSces , il le prellc de lui 
dire oe qui en eft , il oflfre de fe re- 
mettre entre les mains du Rçy , il 
demande qu'on fafle arrêter Gijgnier , 
& qu'on le lui confronte. L'aflurance 
avec laquelle le Duc de Vendôme 
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paxloic , augmenta le foupçon qu'a- 
vodcnt de Luincs & Deageant , que 
Gignier pourroit bien être un fourbe 5 
& comme de Luines en particulier 
n'étoit pas capable de garder un fecret, 
il découvre au Duc de Vendôme tout 
ce que Gignier lui avoit dit de la pré- 
tendue confpiration. Le Duc de Ven- 
dôme étonne d^une calomnie il atroce^ 
Se qui n^avoit pas le moindre fonde- 
ment , demande avec inftance que Gi- 
gnier foit arrêté. On l'arrête , il eft 
mis en prifon 5 au premier interroga^ 
toire il fe coupej on le prelle, il avoue 
toute la fourbe , il eft condamné à la 
mort , & le Roy convaincu de Tin- 
Aocrencei des accufez quitte Tes foup- 
çons. Se reprend avec eux fa premiè- 
re manière d'agir* 

le Duc de Bouillon qui étoit un 
des accufez ^ ne laijQfà pas de faire de 
profondes réflexions fur une avanture 
aiiflî extraordinaire , Se qui a auflî peu 
d'exemples , que celle qu'on vient de 
raconter. L'accufation de Gignier lui 
parut fi mal concei..ée , Se tout foli 
projet lui fembla fi extravagant ( à fe 
prendre précisément comme de Lui- 
Jies Se Deageant le racontoient ) qu'il 
ylbupçonna du myftere. Il crut que 
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cette accufation pouvoit venir de plof 
haut, & que Gignier avoit été pouffi 
par une main qui n'a voit pas été aflez 
habile pour conduire fon projet juf- 
quc ou il pouvoit aller. En effet il 
n*eft pas vrai-femblable qu'un Gentil» 
homme comme Gignier qui ne man^ 
quoit pas d efprit , eût pu s'imaginer 
qu'on perdroit tant de grands Sei-» 

Îjneurs fur ion feul témoignage , ou 
ur quelques vrai-femblances qui dit 
paroifïent dès qu'on les examine avec 
un peu d'attention ; ou que (ans les 
J)erare, Se fans prouver une accufa^ 
tion fî importance , on lui donneroic 
les récompenfes qu'il avoit prétendu, 
& qui n'alloient à rien moins qu'à 
cent mille écus comptant » & au Gou« 
vernement d'une des meilleures Pla- 
Memoî- ces du Royaume. Dans la vérité ce 
^a- projet paroît ridicule j mais fbit qu'il 
géant, 'vint de plus loin > ou qu'il n'eût point 
d'autre auteur queGignier,cette avan- 
ture confirma le Duc de Boiiillon dans 
le deflein où il étoit de quitter la Cour 
& de fe retirer à Sedan. Il le fit agréer 
au Roy : mais avant que de partir , il 
obtint de Sa Majefté la neutralité pour 
les Villes & les Terres qu'il avoit en 
France , au cas qu'elle fe crût obligée 
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de faire la guerre à Tes Sujets Calvi-* 
niftes ^ c'eft-à-dîre qu'il donncroit or- 
dre qu'ils ne pôurroient s'en prévaloir 
contre le Roy , & que Sa Majeftc ne 
les feroit point attaquer , & ne s'en 
faidroit point. Le cas que le Duc de 
Bouillon avoit prévu , arriva ; les 
Guerres furvinrent, fes Terres furent 
confervées. Il n'y eut que Negrepe- 
lille qui fut entièrement d^ruite pour 
s'être opposée aux armes du Roy , Se 
pour ne s en être pas tenue au Traité 
où le Duc de Boiiillon l'avoit com« 
prife. 

Le Duc de Bouillon retiré à Se- van 
jian ne fongeoit qu'à embellir la Vil- *^'*' 
le , & à la rendre fameufe en y éta- 
bliilant une Académie qui y attirât la 
jeune Noblelïè Proteftante d'Allema- 
gne, de France , & des Païs-Bas. Il 
avoit deflein d'y joindre une Biblio- 
thèque confîdérable par le nombre & 
la qualité des livres dont il prétendoit 
la former , lorfqu'il furvint deux gran- 
des aflPaires , l'une en Allemagne, 
l'autre en France , aufquelles il crut 
devoir, donner jfbn attention. La pre- 
mière regardoit les troubles de Bohê- 
me qui commencèrent cette année. 
La féconde regardoit Marie de Medi^ 
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cis qui avoit été obligée de fc retiret Ir 
à Biois après la mort du Maréchal 
d'Ancre. Il prit part à la première dô 
fon propre mouvement , Se dans la 
vue du grand delTein qu'il exécuta dé- 
puis , & dont il fit dès-lors le projet 
Il s'interelFa à la féconde par les follU 
citations quon lui en fit , & peut-êuc 
par le motif d'abailTerle Duc de Loi^ 
nés dont il n'étoit pas content^ 8c dont 
la fortune donnoit de la jaioufie aux 
plus grands Seigneurs de France. L'on 
commencera par ce qui regarde Marie 
de Medicis , parce que Tordre des 
temps le demande ainh , & qu'en ef- 
fet le Duc de BoUillon ne s engagea 
dans les afïàires de Bohême , qu^près 
avoir pris part à celles de la Rdne 
Mère, quoiqu'il eût déjà prévu l'inté- 
rêt qu'il pourroit prendre à ce qui fc 
paflbit en Bohême. 

Il n'y a rien dont on s'accommode 
moins que de la retraite , quand on 
ne s'eft pas fait une habitude de vivre 
avec foi - même , & de fe palTct du 
commerce des autres. Marie de Me- 
dicis Téprouvoit à Blois ; accoutumée 
aux intrigues & aux agitations de la 
Cour , elle regardoit la vie qu'elle 
menoit depuis qu'elle l'avoir quittée^ 
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ime une vie ennuieufe & languiu 
:e 'y elle penfoic fans cède aux 
îens de recouvrer Tautoricé qu elle 
it perdue : mais en bien des chofes 

ne pouvoir pas agir par elle-mê-* 
, ôc à qui fe fier d'un pareil dcHèin \ 
tant de gens dont Marie de Me* 
is avoir fait ou foûtenu la fortune ^ 
'y eut que l'Abbé de Rucellai Flo* 
tin qui eut le courage d'expofer 

biens & fa vie pour tirer cette 
ncefle de. la captivité où elle pré-» 
doit êcre. Il ecoit l'homme da 
»nde donc on fe fûc le moins défié 
ir^réxécution d'un fi grand deflèin. 
ivoit fait en France une fortune a£* 

confiderable par l'appui que le 
irêchal d'Ancre fon compatriote 
avoit donné. U joiiifibit de foixan. 
mille livres de rente , tant en pa-» 
moine qu'en bénéfices , mais il en 
foit l'uiage qu'en font la plupart 
» Gens de Cour. Il aimoit les plai^ vie dm 
1 6c la magnificence 5 c'étoit un des ^"*^ ^'^' 
is voluptueux Hommes de fonuv^vu- 
nps , peu propre par confequent à 
ticevoirde grands projets , moins 
jpre encore à les exécuter. Deux 
mons qui tendoient par rapport à 

à la même fin ^ rambicipnâc 1^« 
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vangeance eurent la force de tirer cet 
Homme plongé dans les plaifirs,deia 
molle oinveté à laquelle il s'étoit a- 
bandonné^ Le defîr de s'élever le fit 
penfer à vanger la mort du Maréchal 
d'Ancre fon proteâeur , en travail- 
lant à la ruine du Duc de Luines qui 
{>a(Ibit pour en être la caufe principa- 
e. Il crut enfuite que le plus sûr môïen 
pour perdre ce favori , confîftoit à ren- 
dre à Marie deMedicis fa première ao* 
torité.Que n*endevoit-il point atten- 
dre après un fi grand fervice ? Eût-elle 
manqué à vanger la mort d'un Hom- 
me qui avoiteu toute (a confiance^fur 
tout fi elle en étoitfoUicitée par celai- 
la même qui Tauroit mife en état de 
perdre Tauteur' de fit difgrace & de 
celle de fon Favori > 

Rucellai entêté de ce double deflein 
fuivit la Reine Mère à Blois -, dès 
qu'elle y fut arrivée , il s'occupa jour 
& nuit a chercher les moïcns de l'en 
tirer. It fiippofa d'abord qu'il avoit 
befoin d'un (Jhcf pour cette entrepri- 
fe ; qu'il faloit que ce Chef fût un 
des plus grands Seigneurs de France , 
& qu'il eût d'ailleurs toutes les qua- 
litez qui pouvoient le rendre capable 
ide former^d'cxécttter & de foutenir uo 
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grand déflein. Tout ce qu'il y avoic 
de plus condderable dans le Royaume 
lui pafla alors par refpric ^ enfin il s'ar» 
rêca au Duc de BoiUllon , 6c réfolut 
d'Sdler à Sedan négocier avec lui la 
délivrance de. la Reine Mère , 8c fon 
récabliilèment dans fa première auto* 
rite. Dequoi les grandes paffions ne 
rendent-elles point les Hommes ca«> 
pables ? Rucellai cet homme fi déli-* 
car qui ne pouvoit fouifir ni le ferain 
ni la moindre intempérie de Tair^ 
comme s'il eût été changé en un autre 
homme , voïage jour & nuit dans les 
làifons les plus fâcheufes ; fa fanté 
devient à Tepreuvç des plus grandes 
fatigues, 

Rucellai fous prétexte d'aller régler 
les afïaires de ion Abbaïe de Signi ^ 
part de Blois , s'arrête quelque te^nps 
en Champagne dans fon Abbaïe , de- 
là il fe rend à Sedan, Le Duc de 
'Boiiillon fut fort furpris de voir Ru«. 
cellai qu'il connoiflbit pour un hom* 
me tout dévoilé à la Reine Mère; 
mais il le fut bien davantage lorfque 
Rucellai après lui avoir demandé le 
fècret , lui fit la propofition de la tirer 
de Blois , de la recevoir à Sedan y Se 
de la rétablir dans fa première amo-s 
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' riccL. Il lui reprefenca enluite la glolte 

de rentreprilc , puifqu'il ne s'agitTok 

de rien moins que de tirer le Roy , la 

ReineMere,&le Prince de Condé,(^iii 

étoic toujours en prifbn ) roppremoa 

de deLuines qui ne penfoit qu'a éublir 

Ùl fortune 6c celle de fês Frères , (ans 

fe mettre en peine du bico de rEcac, 

*• *^ Je fçai , lui dit-il , que vous n'aves 

*• pas lieu d'être content de ce Favori j 

^ tous les grands Seigneurs ne le font 

^pas plus que vous ^ ils n'attendent 

*' qu'un exemple comme le vôtre pour 

^ fe déclarer. Le parti Calvinifte eft en 

" mouvement fur les afîàires de Beam $ 

** vous y pouvez tout j il ne tient qu'à 

»* vous de le faire déclarer. Le Duc de 

'' Rohan broiiillé avec de Luines ^t 

*' ouvertement pour la Reine Mcrcj 

*• bien loin de vous traverfcr , il vous 

*• fécondera. J'ai des intelligences avec 

*» le Marêchaide Lefdiguieres qui preiw 

•' dra le même parti. Toutes les créa. 

•' tures de la keine Mère qui font en 

»» grand nombre , n'attendent qu'un 

»• mouvement pour agir en fa faveur j 

» elle compte lur vôtre afFedion , vous 

»> êtes rhomme du monde le plus en 

»> état de la fervir ySc k qui elle louhai-i 

•i teroit le plus d'être redevable de fâ 

liberté. 
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liberté. Au refte elle ne met point m 
de bornes à (a reconnoiflance ; vous c* 
II* avez qu'à dire ce que vous fouhai* ce 
tez: j'ai un plein pouvoir d elle de tout ce 
accorder, u Rucellai ajoûtaque la Rei- 
ne Mère avoit de l'argent & des pier- 
reries y 6c qu'elle ne fèroit point à 
charge à ceux qui prendroient ùm 
parti. 

JLa propofirîon étoit fpécieufe , & 
[»eat-être que dans un autre temps le 
duc de Bouillon n'eût pas fait diffi^ 
alité de l'accepter. Mais foit qu'il ne 
^c pas content de la Reine Mère ; foit 
|u*îl prévît que le deflcin qu'on lui 
>ropofbit , ne réuflîroit pas , & qu'un 
tccommodement feint ou véritable * 
omproit toutes les mefures qu'on au- 
t>ic prifes ; ou qu'il fiât perfuadé que 
es affaires deBoneme lui donneroient 
tflcz d'occupation , & qu'il fût rcfo- 
U de s'y livrer tout entier j il répon- 
lit à Rucellai, que la Reine lui faifoit " 
beaucoup d'honneur de le choifirpour '' 
ai procurer fa liberté ; que perfonne 
le la fouhaitoit plus ardemment que ' 
ni ^ mais qu'il n avoit pas quitté U 
!îour de France pour fe rengager dans ' 
es intrigues j qu'il devenoit vieu;t & * 
ticommodé ; qu'il étoit temps de bor«» 
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ner fa fortune & Tes dcHts » & de foo* 
ger à l'éducation de £bs enfans ; que 
cependant peut témoigner à la Reine 
Mère le zèle qu'il avoic pouc fw 
fervice , il lui donneroit,uixcpti£sitqBi 
produiroit tout ce qu'elle ^voic aneiK. 
du de lui : c'étoit de s'adxefièr au Duc, 
d'Epernon ^ qu'il étoit l'homnoe dik 
monde le plus propre à bien fetvic 
** la Reine, >» Il a , continua le Duc de 
Boiiillon , dfi belles charges 8c. ^ 
grands gouvernemens ; ii a du.couh 
rage ,.il eft riche , puiflànt , emreprep. 
^ nant. Ses trois fils n'ont pas. moiof» 
^ d'ambition que lui ^ ils aideront vo« 
^ lontiers leur père. De plus le Doc 
'' d*Epernon a des Places conHderahles- 
'' dans le cœur du Royaume Se fur la 
" Frontière. En un mot le voila brouil- 
^ lé ouvertement avec de Luines. Le 
'' dépit de fe voir méprisé de la Cour , 
•• l!erperance d'abailïer un Favoji qtj il* 
*• n'eftime pas , le defîr d'acqiier;r. de k 
^ gloire , & de fe faire recjiercher., font; 
^ des motifs capables de déterminer oa 
^ homme comme lui , qui a de la fierté 
^ & du courage. Âdredez vous donc ili 
*' lui , c'eft le meilleur conieil qu^ to 
^ vQus pujllè donner pour le ferviço iù 
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Le Duc de Bouillon en donnant 
ce confeil avoit apparemment plus* 
d'une vue ; il faifoit paroître de la^ 
généroiîcé à l'égard d'une Reine don& 
u n^ayoit pas lieu d'être content ; il ne 
commettoit ni fa fortune^ni celle de f» 
enfims. De quelque manière que \x 
chofe tournât , le Duc y trou voit Ton- 
compte. Le fuccès de l'entrepriie 
abaidbit un favori qu^il n'aimoit pas ; 
il avoir l'honneur 8c le mérite de rou- 
verture du projet ; & fi le part ide la. 
Reine Mère avoit du deilbus , il avoîc 
la fatisfaâion de' voir la grande for» 
tune du Duc d'Epernon qui avoit toû^ 
jours été dans des partis oppoièz au- 
fien 9 ou entièrement ruinée, ou do» 
dioins fort' diminuée. 

Rucellai fut également furpris 8c 
mortifié du refus que lui fàifbit le Duc 
àt Bouillon 3 d'êttie leChef de Tentce- 
prife ; mài$ il avoiia^u^aptès- lui 3. le 
Duc d'Epemoft étoicl iiomme le plus 
propre à fèrvir la Reine Mer». Ce^ 
pîendànt deux difficultêz s'oppofoienc 
ac ëMèe n^égocktion. ■ Le Duix d'Epec^* 
non étoitmécidntentâcip dernier point 
dfe Marié de Medkii;: kfxè^xvQit re« - 
çA' dé liii les plu^ifi^nales forvices » 
cUè ravoicfac(ifié4ii^P£inoédc Gon^ 

Kij 
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dé ôc au Maréchal d'Ancre. Cette dif« 

ficulté étoit fuivie d'une autre. Ru- 

çellai lui-même pour une aâfaire per-. 

fonnelle étoit extrêmement brouillé 

avec le Duc d'Epernon. Le Duc de 

Bouillon applanit ces deux difficultés 

en confeillant à Rucellai de s'adrefièc 

à l'Archevêque de Touloule qui fat 

»> depuis leCardinal de la Valette.^Ilne 

*» cherche , lui dii-îl , qu'à fe. vanger de 

* de Luines qui vient de procurer à 

*• l'Archevêque de Paris le. Chapeau de 

*' Cardinal qu'on lui ovoit promis: il n'y 

*> a rien qu'il ne faile pour le mortifier 

»> Il vous reconciliera avec fon père, & 

^' comme il a beaucoup de pouvoir fat 

*' fon cfprit , il lèvera toutes les diffi- 

** cufeez que vous prévôïez du côté de 

** la Reine Mcre. » 

Rucellai fuivit- le confeil du Dac 
de Bouilloh ^ il netUt d& .SedAn.pour 
aller à.MetZ'od Je. Duc. dfÈpeirnon 8c 
l'Archevêque de Touloufe. écoient a- 
lors. Mais avajit ' fon déparc ^ il fit 
agréer au Duc de BôUillon , qu'il le 
recon<filiât aved Iç Duc d'Epecnon,. 
datica^paroleide lui qu'il, fa,yoriferoit: 
remrepdre) S''H :poutûic ebceinic du 
Pue d'Epernon qu'il k déclar&t pour , 

la Reine Mçxe,' Avant quç de fe leo^ 
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^re à Metz , Rucellai pafla par Join- 
'.Ville , il s'y aboucha avec le Cardinal 
de Guife,& l'engagea dans lé parti 
'de Ja Reine Mère* 

.. Loriijue Rucellai fut arrivé à Met2, 
il y trouva toutes les facilitez qu!il 
ijpouvoit fbuhaiter de la pan de TAr- 
jchevêque deTouIoilfe. Il n'en fut pas 
de même du Duc d'Epernon 'y il ne 
voulut d'abord ni entendre parler de 
Ja Reine Merc , ni foufFrir que Ru- 
celiai reprefentâc devant lui. £nfiit 
rArcheveque de Touloufe & fes deux 
Preces lui nrent tant d'inftances , qu'il 
xbn&ntit à voir Rucellai. L'habile 
Italien non feulement iè fit écouter , 
■aiais il k conduifit avec tant de dex-< 
tcritc , que le Duc d'Epernon revend 
de Tes préventions prit une entière 
confiance en lui. Alors Rucellai don* 
iia {es premiers foins à le reconcilier 
avec le Duc de BoUillon. Eniuite il 
l'engagea dans les intérêts de la Reine 
Mère , & le fît réfoudre à la tirer de 
Blois. . Enfin il ménagea (î-bien tou« 
ces chofes , que le Cardinal de Guife 
fie les Ducs de BoUillon de d'Epernon 
convinrent de lever une Armée de 
douze mille Hommes de pied Se de 
trois mille Chevaux. Ce corps étott 

K iij 
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4eftmé.à.faire une divetfion en ChaoùÊ 
'p^gne , en cas que le Roy fît marches 
tomes Tes Troupes vers Angoulême , 
•ù Ton étoit convenu que la Reine 
^ere fe retiieroic à la fortie de Blois* 
Il devoir encore £brvir à donner dt 
{bcours au Marquis de Ik Valecre , fi 
de Luines enrreprenoit de le chafler 
de Merz, pendanr que le Duc d'Eper- 
non fon père feroic occupé à la déieiw 
fe de la Reine Mère. Dès que ce Trai* 
xé eut été conclu , Marie de Mfldidi 
£t lemectre deux cens mille éau à 
jMctz ; la plus grande partie fîit don^ 
iiée au Duc d'Epernon , le refte fat 
partagé encre le^Duc de Bouillon & 
le Cardinal de Guife , pour comme»* 
xier la levée de l'Armée deftiiiée pour 
la Champagne. Toutes ces intrigues 
durèrent jufques à la fin de Tannée 
a6i3. Ce n'eft pas que le Duc d'Eper* 
ffiou n'eue réfolu d exécuter fon projet 
^u mois d'Aouft y mais il furvint tant 
de di£culcez 3 qu'il ne put forcir de 
Mecz qu'au commencement de Tan* 
née fuivante. 
j^.^n On ne s'arrêtera point à raconter 
ui^. toutes les mcfures qu'il prit pour tirer 
la Reine Mère de Blois 3 & pour U 
conduire à Angoulême ^ capitale de 
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Ton Gouvernemenc d'Aneoumois , 
parce que le Duc de BoiiiUon n'y a 

{loint de part. On dira feulement que 
orfque la Cour apprit l'exécution de 
ce projet ^ elle fut avertie en mêmê- 
temps que les Ducs de Boiiillon 6c 
âlEpernon broiiillez depuis fi long- 
temps s*étoient réconciliez. Cela fit 
craindre au Roy, que le Duc de Bouil- 
lon ti^eût pris des engagemens avec 
fat Reine Mère , ^ qu'il ne fe déclat&t 
wmr elle , quand il ie verroit occupé 
du c&té de l'Angounrois* Sa Majefté 
|K>ur s'en ëclaircir & le faire expli- 

3itier , lui cnvoïa un Exprès pour lui 
emander.fes avis fiir l'état prefent 
âes affaires du Royaume. 

Le Duc de Boiiillon s'apperçut du 
yiege qu'on lui tendoit, il fe garda ^J"''^* 
pien d'y donner. Il répondit au Roy moric 
en termes généraux & avec toute la ^^^[^x. 4I 
réferve imaginable , que puifqu'il lui 
feifoit l'honneur de lui demander Ton 
fèntiment ^ il lui confeilloit de fe re- 
concilier avec la Reine fa Mère ^ d'é- 
couter les avis qu'elle avoir à lui don^ 
ner 5 qu'elle avoir gouverné allez long- 
temps pour lui en pouvoir donner 
d'utiles ) qu'il faloit éviter fur toutes 

chofes la Guerre-civile^ veiller à l'oh- 

K» • • • 
uij 
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iervation des Loix du Royaume , ot- 
"^ donner que les Edics de pacification 
fuffent exaârement obfervez , & répa- 
rer les infraftions qu'on y avoir rai- 
tes. Le Duc de Bouillon atoâtoit que 
> le plus sûr moïen pour établir la paix 
'& le bon ordre dans le Royaume, 
étoit d'ôter tous les fujets de jaloufie 
^ & de défiance , de diftribuer les hon- 
. neurs & les emplois à des perfbnnes 
\ choifies y & qui fuilent capables de 
s'en acquitter 5 qu'enfin il ne faloit 
.point écouter certaines gens qui ne 
penfent point au bien public , qui 
n'ont en vue que leurs intérêts & qui 
. n'offrent leurs fervices que pour avoir 
" occafion de faire du mal dont (dit-il) 
il y a bon nombre dans le Royaume 
& à la Cour« 

! Ces avis du Duc de Bouillon étoient 

dignes de ik prudence &: de la grande 

experier. ce qu'il avoir acquife dans te 

manimcnt des affaires» Mais outre 

qu'ils n'écoient pas tous du goût de 

la Cour , elle eût fouhaitc qu'il fe fut 

expliqué en termes moins généraux, 

8c c'eft ce qu'il ne crut pas à propos de 

. faire. Au fond , le Duc de Bouillon 

. rebuté de Tinconftance &c des maii- 

^ quemens de parole de Marie de Me- 
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ifficis n'avoit pas ddTein de s'engager 
fore avant dans fes intérêts *, mais 
comme il ne fçavdit pas lequel des 
deux partis auroit enfin le delfiis , il 
ne crut pas auffi cu^il lui convint de 
-s'expli^er phis clairement. 

Cependant de Luines qui vcfuloîc 
•établir (cm autorité, ne parloit que de 
-lever des Troupes , & de porter tou- 
tes chofes à rextrémité -, mais enfin 
l'on fit comprendre au Roy , qu'il ne 
convenoit point à un Fils de paroître 
armé contre fa Mère fans avoir au 
moins auparavant tenté tomes les 
• wïes d'accommodement. L*aflPkire de 
' !fca Reine Mère fut donc tournée en 
-négociation , mais les esprits étoient 
il aigris de part & d*autre , qu'on eut 
-toutes les peines du monde à conve- 
tiir. On s accorda pourtant à la fiff , 
■^cet accommodement tira le Duc de 
Bottillon de l'engagement qu'il avoit 
pris touchant l'Armée de Champagne 

au'il «'étoit chargé de lever. Mais 
étôiraisé déjuger qu'un accommo* 
detneht conclu avec tant de répu- 
>gilance de la part du Roy & de celle 
^e la Reine Mère ^ ne feroit pas de 
JcHigue durée. De nouvelles broUilte- 
'^fiô& fur vinrent , oii arma de par€ ^ 

K v 
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d'autre , & l'on fe prépara à une gttec<« 
rc ottverte. 
Mcmoi- Le Maréchal de Ballbmpierre ra- 
BaVom- conte à cette occafion , qu'étant allié 
fkïtc. en Champagne pour y lever its 
Troupes pour le fervice du Roy, 
un Gentilhomme Hi^uenot nommé 
Deipenfe l'y vint trouver de la part 
du Duc de Bouillon ^ qu'il lui de- 
manda s'il pouvoir lui parler en sûre- 
té 5 que lui aïant répondu qu'il le poo* 
voit faire , & qu'il lui en donnoit Ùl 

Î^a^ole : ^e Gentilhomme lui dit que 
p Pmc de Bouillon l'envoïcit exprès 
de Sedan , pour lui dite qu'il avoic 
appris l'ordre qu'il avoir reçu du Roy» 
d'ailèmbler des Troupes & de les £û- 
re marcher en diligence i que le Doc 
içavoii a^iS les mouvemens qu'il & 
•^ksnnpiic pour exécuter l'Ordre 4^ 
Koy I qu'il les avp^t approuve^ te 
J^^z 5 qu'il avoir pourtant charge 
4u Puç de Boiiillon de lai r^i^Iènter 
jà <^tte occasion 3 qu'il s'^pnnojlf des 
%K^m^ diligences qu'il faiibit ^ *: 
jg^% ne pouvoit oas çompro^idire 4fi 
^quelle anin^ofité ilétoiitpicH^^-ç^j^ntte 
Jia j&eine Mçre , ou quelles grjandirs 
obligations il pouvoit avoir a MoQ« 
(^4e Luioes^ pour agir ^ygç jtait 
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^ xele & d'^mprellenient pour fon 
lèrtrîce $ qa'il ^e s'^giiToit dans la 
Guerre prefente , ni des intérêts du 
Roy ni-de <eux de TEtat , mais feu- 
iement^e fçavoir ii l'un éc l'autre fe- 
i?Àient gouvernez par U Reine Mère 
4]fii' avoir eu fi long-temps Tadminif- 
-cration des^kâàires, <m par trois nott- 
veaux venus qui n'entendoienc rien 
au Gouyernemént d'un Royaume , 
:& qui cependant s'écoient laifis ide 
f autorité ^ de la perfonne du Rjoy 
^tti n'étoit pa« encore ^n âge de i>iea 
|uger de ce qui convenoit à fe$ veri- 
Câbles interêcsL "Que le Duc de Bouil- 
lon loiioic la céfokition ^ue fialToni- 
pierre avoit prife de fe tenir toujours 
dui gros de Taibre ^ de fuivre non le 
4pârti U meilleur 6c le plus jufte , mais 
icelaioà kperronneduRoy , le Sceau 
48c la 'Cire te rencontroient. Que ca- 
^pendant le Duc de Boiiillon ne cono^ 
^ratioit pas ce qui pouvoit le porter 
«1 agir avec tant d'ardeur , d'aller au-> 
«lelà ^des Ordres du Roy , d'emploïer 
anême Ton bien pxmr des gens qui 
2>aïoient d'ingratitude la Reine Mère 
leur première bien-faicrice 6c leurs 
amis y 6c qui l'en païeroient lui-mê- 
fiEie,3 qu'eu a^iilàac de la Torce-^Uifi 

K V} 
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Ordre du Roy il rainoit le parti éth 
Reine , femme du feu Roy qui TaYOÎt 
tant aimé , Se de laquelle il tenoit une, 
des plus belles ckarges du Royatune» 
Que tous les foins qu il prenoit , n*a- 
bôutiroient qu'à fe faire marcher foi 
. la tête par des gens aui ne le valoient 

J>as ; qu'ils le mépri&roient enfin, Se 
e ruineroient , parce que ceux qui 
dévoient tout à la fortune 3 fe décla^ 
foient tôt ou tard contre un mérite 
4ont l'éclat ne fervoit qu'à les cffacèu 
Le Gentilhomme ajouta , que ce- 
pendant comme le Duc de Bouillon 
n'étoit pas d'un caraâere à lui . faii^ 
4les propofkioîis qu'il ne pât accepter 
avec honneur , la Reine Merc fa bien- 



faitrice ne demandoit point qu'il le 

qu'il fît 
qu'il crût être contre ion devoir f 



déclarât pour elle , & qu'il fît rien 



qu'elle fouhaitoit feulement de lui , 
qu'il ne témoignât point tant de pa(- 
«on & d'aniraofité contre-elle ^ qu'U 
ie contentât de mener au Roy les 
-Troupes qu'il avoit levées en l'état 
qu'elles étoient ; qu'il ne fe piquât 
pas de les augmenter à fes dépens , & 
u il retardât feulement fa marche 
e trois feniaines , ce qu'il pouvoir 
£àXSQ iàns ferupule ^ puiique les Or;- 
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:àxés du Roy ne ponoient pas qu'il k 
rendît plâtôt auprès de lui , & que Sa 
jMajeftene Tatcendoit pas plutôt. Qœ 
s'il youloit accorder ces trois choies 
à la Reine Mère , le Duc de Bouillon 
lui feroit caution de ceht mille écus ; 

3u'on les lui feroit tenir par- tout ou 
voudroit, fans que jamais perfonne 
-en eût connoifiànce , & qu'il avoit 
•charge du Duc de Bouillon de lui paf* 
fer en fbn nom toutes les obligations. 
Se de lui donner toutes les sûretex 
^u'il pourroit fouhaiter, 

Banbropierre ajoute qu'il répondit 
;à Dcfpcnle , qu'il n'avoit garde de fe 
£cv à fa parole ,-puifqu il lui avoic 
idemandé sûreté pour lui parler /^^,>r- 
^hemem , & qu'il lui avoir parlé /^r* 
ÀHRoirernent \ qu'il ne croïoit pas que 
le Duc de Bouillon le connut aflêz 
peu pour pen£er que rintcrét fût ca^ 
pable de le faire manquer à Ton de- 
voir 5 qu'il n'avoit point d'animofité 
contre fa Reine Mère , mais beaucoup 
de paflion de bien fervir le Roy j qu £. 
çrrès Sa Majéfté perfonne n'écoit plus 
^ue lui ferviteur de la Reine Mère ; 
mais que oi\ il s'agifToit du fervice du 
Ray , il ne connoiffbit point la Reine^ 
<^22ece n'étoit point à lui à décidet ^ 
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4[}uel des deux avoic tort ou raifoiif 
^u*il lui fuffifoit d € t r e Officier du Roy 
pour fe croire obligé de lé fenrir ^ & 
<ju*il écoit prêt de dcpenfer tout fou 
bien pour iacisfaire à cette obliga<tioii« 
Bafibmpierre lui dit encore que s'il 
fie lui avoic pas promis sûreté , iS k 
feroit arrêter , mais que lui aïant don* 
né fa parole , il pouvoit s'en retour* 
sier fans rien craindre. Ce GentilhonK 
âne fe retira , & Baflbmpierre conu- 
nua la levée des Troupes avec le 
tnême empreffement. 

L'on ne peut pas nier que le procé* 
iàé de Bailompierre ne f& dans Itt 
règles ; il a raifon de s'en faire hon* 
Jieur« Cependant ce r^écit fait voir <pc 
les plus grands homiiies jugent diSéf 
remmène des mêmes chofes. Le Duc 
4le Bouillon croïoit que le Service du 
Roy conflftoit dans ce qui étoit k 

Î»lus avantageux à TEtat. Il itoi$, per^ 
uadé que le miniftere deMaric de Mo- 
^iicis lui convenoit mieux que celai 
4e de Luines Se de £cs freces ; qu'elle 
avoit plus d'autoritr y plus d'mkfpf 
plus deconnoiflance^ afiàires, ]^us 
id'afïèâion même pour le &rvice du 
Roy ^ dont elle étoit la Mère ) qu'un 
fiomeftiq uc qui ne iongeoit qu'à éc^ 
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.^X^r ù, fortune 6c celle de ùl maifon. 
Il fxe penfoit pas que k Roy qui n'a^ 
voit que dix-nuit ans , £àt capable de 
bien juger de ce qui lui convenoit le 
mieux ; il le croïoit obsédé par de 
Luines qui s'étoic emparé de fon ef- 
prit. Il regardoit la guerre dont il 
^ktgiflbit, plâtot comme une guerce 
de de Luines contre la Reine Mère , 
que comme une guerre du Roy. En 
un mot , il croïoit qu^un grand Offi- 
cier de la Couronne , qu'im homme 
comme lui du Confeil du Roy 3 agi£> 
iknt de concert avec plufieurs des plus 
grands Seigneurs du Royaume , pou* 
voit porter ies vÉk plus loin qu'ui)^ 
Officier comnie Ballbmpierre qui 
ti'entroit pas encore comme lui dans 
le fecrct de TEtat* 

Bailbmpicrre au c^ontraire , quoi- 
que redevable à la Reine Mère de ùl 
belle charge de Colonel Général des 
Sttiflès 3 étoit perfuadé que ce n*étoit 
pas à lui à décider de ce qui étoit ou 
n'étoit pas le bien 4e TEtat ^ qu'il li|i 
iuffifoic que If nom Se Tautotité da 
Roy fudènt du côté d'un des deuxpar- 
tis pour «'y attacher ôc pour le bien 
iervir ; & qu'aïant les Ordres du Roy, 
ii A'avoit xien à faire qu à les éxéciw 



414. ttisTojnE B ï Mïtri* 

4er. Ce qu'il y a de fingblier eft qtt 
le Duc de Bouillon devina jvdké ; p(t^ 
fonne ne s'appofa plus que de Lames 
à la faveur & à la fortune de Bafloni- 
pierre , par les mêmes motifs que <S; 
Ouclui avoit nlarque2. Mais ootic 
qu'on ne pénètre point dans Tavenir, 
!a jaloufie d'un Favori & lestraverlb 

3u'il peut donner , ne doivent point 
écider du bienjpublic , & de cequ'uh 
Sujet ou un Officier doit à fon KoVr 
Quand Bafibmpiecre eut rafifemmé 
toutes les Troupes dont il crut que le 
Roy pourroit avoir befoin , il Içfs me- 
tia joindre celles que Sa Mo^cRé avok 
fait lever dans d'autres Provinces^ 
Alors l'Armée du Roy marcha vers 
Angers oft la Reine Mère & les Trou- 
pes qu'elle avoit aflèmbJécs* de fon 
<6té s «toient rendues. îl parut dans 
<ette occafion qu'à la guerre , comme 
<en toute autre chofe , on ne réuffic 
pas tant par l'habileté de ceux qui 
commandent , que par les fautes 
que font les Ennemis. Ceux qui 
commandoient la petite Armée de 
Marie^de Medicis , en firent tant, 
qu'elle fut mife en déroute au Pont 
4q Ce. Ainfi la Reine Mère fut té- 
^uite à «'accommoder avec ie Roy 
aux conditions qu'il voulut. 
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•Pendant que ces chofes fe paiToient l*«» 
en France, les troubles & la révolte *^*^^ 
«Le Bohême qui avaient commencé 

, l'année précédente fut la fin de la vie 

* de rEmpereur Mathias , furent pot- 

tez à Textrémité apiès fa mort. Il 

^voit eu la précaution de fon vivanc 

de procurer la Couronne de Bohême 

. à. Ferdinand fécond fon Coufîn , qvii 
fut depuis fon fucceflèur à TEmpi- 

* xe. U ravoir fait élire & couronner.. 
Les Etats de Bohême au nom de la 
Nation lui avoicnt fait ferment de 

, fidélité ; & les Provinces de Silcfie, de 
Moravie , & de Luface , unies à la 

. Bohème , avoierit confenti à fon élec-r 

. tien. L*aflfaire étoit confommée, & 
il ne paroiflbit pas que rien pût trou- 
bler Ferdinand dans la poileflion de 
la Couronne de Bohême. Il s'en te- 
tioit lui-même auflî ailuré que d'un 
Etat héréditaire. 

Cependant lorfqu'on s'y attendoit 

, le moins , les Bohémiens le fouleve- jorf, ^n- 

. rent d'un confentement unanime. Ils i^}^ ft>«- 
prétendirent que Ferdinand avoit Lib*"î^' 

. contrevenu aux conditions fous lef- Memoi. 
quelles il avoit été élu Roy de Bohe- '*^s .^ 
me 5 qu'en conféquence il étoit dé- juninc» 
chu de la Couronne^ & qu'ils étoieut 



en droit d'élire un autre Roy. les 
Etats de Bohême aïant été aflemblet 
dreflerent un Afte aurentique de cet- 
te prétention , & les Provinces de Si- 
lefie y de Moravie & de Lufkce y ad- 
hererent. Une révolution fi fubite -é- 
tonna Ferdinand fans le déconcerter. I. 
Il emploïa tour-à-tour la négociation 
6ç la force pour fe maintenir dans k 
pollèflion du Royaume de Bohême, 
Ôc pour empêcher une nouvelle élcc- 
tion. Tous les mouvemens '<ju*â & 
donna » furent inutiles. Les scÀe- 
miens laflez de la domination de la 
Maifon d'Autriche , perfîfterent daas 
ia réfolution qu'ils avoient prifè de 
dépofer Ferdinand 6c d'élire un autre 
Roy. 

Jufques-là Ton n*a point de preuve 
que le Duc de Bouillon ait pris pan 
aux troubles de la Bohême. Il s'etoic 
contente d'y faire attention , & d'en 
prévoir les fuites. Mais dès qu'il eut 
appris que les Bohémiens étoient ré- 
folus de procéder à une nouvelle élec- 
tion , il forma le deflein de la faire 
tomber fur l'Eledeur Palatin fon Ne- 
veu : Projet digne d'un homme aufli 
capable que lui de conduire une graiv- 
de entreprife ^ mais qui n'eût jamais 



Dire iM Bouillon. Li^. VIII. i^ 
réuiïï fi un politique moins habile s'en 
fôc mêlé. C'eft le jugement au'en fie 
Maximilien Duc dfe Bavière r un de» 

Iilus habiles Princes de fon temps ^ 
orfqu'on la lui propoia pour Tenga* 
ger à la favorifèr. ce Je fi^ bien m 
l répondit-il ) que le Comte Palatin i 
tkdkni capable de former de lui^mCi- <c 
me un fi grand defièin , ni de bien ce 
conduire une entreprife fi difiScile 8c ce 
£ délicate j mais il eft poufTé par Tes c« 
deiuc Oncles , & il fiiit les conieils dy u 
Prince d'Orange & du Duc de BouiU « 
Ion , qui veulent élever leur Neveu u 
iur le Trône de Bohême. Ces deux ce 
J^ieffieurs font des Politiques aufli pé^ te 
pétrans & aufii rafinez qu il y en ait ce 
4lans l'Europe, ce Cependant quelque a 
bonne opinion qu'eut le Duc de Ba- 
vière du génie de ces deux grande 
Hommes qu'il fçavoit être à la tête 
de cette entreprife , elle lui parut fi 
•difficile qu'on ne put jamais l'enga- 
ger à la favorifer , quoiqu'étant lui- 
même de la Maiibn Palatine , il dût 
& faire hpnneur de lui procurer une 
Couronne , & quoiqu'on lui promit 
de l'élever à l'Empire s'il vouloit fe 
âléclarer pour TEledeur Palatin* 
En eâet il ne s'agifibit de rien moins 
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jue de l'emporter fur le graiid* cré^ 
e laMaifon d'Autriche enAIlem^ûgne^ 
fur celui du Papô & de tous les Prin^k 
ces Catholiques qui ne pd'Uvoient pas 
manquer de s'oppofec à l'éleâion 
d'un Rôy CaWkiifte , comme ctoit 
TEleâeur Palatin. Il faloit rempor- 
ter encore fur les follicitations , les 
brigues y fur Targent répandu dans k 
Bohême par le Roy de Dannemarc » 
par le Duc de Saxe ^ & par le Duc de 
fiavoye. Compétiteurs du Palatin j 
qui prétendoient ouvertement à la 
Couronne de Bohême^ 

Ce qui rendoit cette afiàire encore 
plus embarailante ^ c'eft qu'au cas 
même qu'elle réuflfît , il faloit fe ré* 
foudre a s'attirer fur les bras toutes 
les forces de la Maifon d^Autriche Se, 
celles de la Ligue Cathc^lique en AU 
lemagne. On ne pcmvoit pas même 
s'aflîirer d'y oppoier les forces de là 
Ligue Proteftante , puisqu'il étoit aisé 
de prévoir qu'on fcroit traversé par 
le Roy de Dannemarc & par !'£- 
leâeur de Saxe , qui ne feroient pas 
d'humeur de favorifer un Compéti- 
teur , qui l'auroit emporté fur eux. Il 
étoit à craindre qu'ils n'y réufliflent 
d'autant mieux ^ qu'il ne s'agiifoit pas 
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ie maintenir fur le Trône de Bohême 
m Prince Luterien , mais un Calvin 
gtifte y pour qui le parti Luterien n'é- 
eoic gueres mieux difposé que pour 
ilti Catholique, L'oppofition de ces 
jeux partis étoit fi grande 3 que ce 
fat en efPet par cet endroit que le 
Pue de Saxe empêcha depuis la Lu 
;ac Proteftante d'ajrir du côté de la 
lOheme en £giveur de TElefteur P^ 
latiii. 

JAalgté tant de difficultez,le Duc de 
BoUiUon entreprit dei faire élire le Pa-i^ 
lajcin , & il y ré|iffit. L*oi> ne donne* 
ra point icy le détail de cette impor- 
tacite négociation , parce qu'on n'en 
trpuve rien ni. dans les Mémoires 
u'on a fournis pour la compofition 
'e cette Hiftoire , ni dans tous les 
Afiteurs qu on a confultez. Ils con- 
vûinnent tous que TEledeur Palatin 
f^i: iredevable de la Couronne de Bo- 
hçoïc aux foins & aux intrigues du 
Duc de Bouillon ^ mais ils ne difent 
neti des démarches qu'il fit , ni des 
moïens qu'il emploïa pour l'empor- 
tcir.'fur les Compétiteurs d^l'Elç^eur, 
Du caradlere dont nous l'avons dé^ 
jpfifit y cçla ne doit 'pas furprendre. li 
étplt rhomme du ixijonde le plus fzçm 
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kurs tant de raifbns de 
démarches dans ToGcafion doi 
git y qu'on ne doit pas êere 
s'il a réuffi à^les cacher aux f 
nétrans. 

Tout ce qu'on peut dire dt 
gociacion pour procurer la Co 
de Bohême à^ l^leébeur Palat 
qu'il gagna le Comte de Thu 
œ la Tour ) qui écoit le plu& t 
Seigneur fis le plus accrédité du] 
me ; qull engagea les Êvanrel 
c-eft-à-dir& les CaLviniftes de 
me dans le -parti de TEleâeur 
n*omit rien pour fe prévaloir dl 
crédit qu'ils-yavoient. Se qu' 
bien faire valoir le& avantages 
voit le Palatin fur fesCompeti 
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gion que les Calyiniftes ou Evangelk 
ques de Bohême. Quelle proieaion 
m'en devoientriU pa3 efpexer ? Le mcm 
me Eleâeuc a^H^it. épousé là Fille du 
BLoy de la Gcande-B^ecagne ; Tes Eu- 
^Ln& étaient les petits: Fus du mexne 
Roy. Quels fecours ea cas de befoin 
ne pouvoi&*on pas.a'en promettre ? Le 

PaJatiti étoit enaore Neveu, du Prince 
IkÇaurice d'Oraage.^^ qui difpofoic des 
forces des Provinces - Unies ; amra 
fis^ours qui ne pou vjoit manquer dans 
i^occaiion. La^ France, toujours inte^. 
fetfée à traverfop L'agrandiflèment de 
la Maifon d'Autriche » deyoit aujQi 
(b déclarer pour le. Palatin. , ou dit 
Qioin$ on le ruppofoit ain(L Enfin, 
le ïhic de Btiiillon lui-même , On« 
ç^ de TEle^euc , étoit compté pour 
beaucoup par Tes confeils , par les ie« 
coeurs qu'iLpouyoit.donner par lui-mê- 
flCie » étant voifin du Palatinat, & par«« 
cp.cwe le grand crédit qu'il avoit par^ 
vai le» Calviniftes de France , etoit 
capable d'engager la Noblede de ce 
parti à accourir, au fecours de TElec* 
teur , au cas que la Maifon d'Autriche 
(e prévalût trop de fes forces contre 
luî. II. faut aMQiipr. que tous Cjss avan-f 

u^ étîoiaiw.fgéiciQUK ^ Se, qu'étaott 
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Sropofez par un Homme du génie 
u Duc de Bouillon ils étoient capsu 
blés d'impofer. L'événement fit voie 
qu'ils avoient plus d'apparence que 
de folidité ^ ou du moins que la viciC* 
fitude des chofes htunaines permet à 

{>eine de compter fur le pre/ent ; que 
a plupart des hommes ne connoit 
point les véritables intérêts y & qu'il 
y en a encore moins qui fçachent les 
niivre. 

Mais comme on ne pénétre point 
dans Tavenir , & qu'on fuppofe pref- 
que toujours que les hommes font tels 
qu'ils devroient être $ les Etats de 
Bohême ébloiiis des avantages dont 
on vient de parler , dépoferent Ferdi- 
nand, préférèrent rEleûeur PalatÎA 
à fes Compétiteurs , & l'élurent Roy 
de Bohême , malgré les oppofitions 
du même Ferdinand , qui venoit d'ê- 
tre élu Empereur à Francfort. Dès que 
TEledeur eut appris la nouvelle de 
fon éleâion par une lettre que les 
Etats de Bohême lui en écrivirent , il 
fentit tout le poids de la grande af&if 
re dans laquelle il alloit s'ehgager, 
Jufques-là l'éclat d'ime Couronne^ 
le defir de l'emporter fur fes Compé- 
titeurs , les mouoremens des négocia 

cipnsi 
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tioits , l'incertitude même de Tévcne- 
nient avoient fufpendu , pour ainfî di- 
re y toutes les réflexions que deman- 
doit' tme entrepriiè de cette importa»^ 
ce. Mais quand il vit^u'il ne pour oit 
plus reculer , qu'il faloit accepter oa 
refiifer la Couronne de Bohême 5 les 
fuites de Tacceptation , la honte du 
refus k jetterent dans le plus erand 
crnbarras où ilïe fôt trouve de ^m vie. 
•L*Ele<Steur Palatin n'étoit pas de ces 
iHeros que rien n'étonne quand il s'a*. 

fit d'aller à la gloire. Il pouvoit être 
eureux & faire la félicité de Tes Su- 
jets , s'il eât eu moins d'ambition , oa 
|)lâtot fi celle de l'Eleârice fa femme 
^e l'eût pas jeué dans une entreprifc 
beaucoup au deflus de (es forces. 

La iage Louife Juliane <le Naffati 
-dDoiiairiere Palatine fa Mère n'épar- 

Î;na rien pour l'en détourner , & pour 
ui perfuader de refufcr la Couronne 
qui lui étoit offerte. Les Eleâeurs de Memot- 
Bavière , de Saxe , de Brandebourg , ^^^^^^ 
& les Rois de la Grande-Bretagne Se juiiâne. 
d€ Pologne confultez , fièrent du mê- pu^g^. 
me fentiment. Il n'y eut aucun de ces ^oxf , 
Princes qui ne détournât Frédéric de Y^^ 

a» • 1 f y^ « iuecica- 

I acceptation de la Couronne de Bo- mm. 
berne. Le Prince d'Orange au ciwi- ^*^' *' 
Tm.lJL L 
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traite & cous les Princes de l'ufîofi 
proteftance en Allemagne , furent d'a^ 
•vis qu'il l'acceptât. Pour ce qui eftdu 
Duc de Boiiillon, quand on le coor 
iiilca.fur cette af&ire , il répondit que 
/tout ce qu'il avpit fait ju^ues aloi$ 
pour l'Eleâieur marquoit aflez fesfeO' 
timens ; que cependant puifquc ce 
Prince vouloit les fçavoir plus prcd 
cément y çn lui dît de fa part , que 
jdemander avis fi Ton acceptera une 
Couronne qui eft offerte , étoit fe di 
.clarer indigne de la porter , Se inc^ 
pable de la défendre. Ce reprock 

I'oint aux foUicitations continuelles de 
'Eleftrice détermina Frédéric. Il a^ 
cepta la Couronne , & partit quelque 
tems après avec la Princefle faremmC; 
& le Prince fon fils aîné pour fe leiu 
dre .en Bohême. Il y futreçâ avec<le 
grandes acclamations , couronné & 
inftalé fur un Trône dont la Maifoa 
d'Autriche plus puiflante que laficfue 
devoit lui difputer la poflèffiojn , & 
qui lui Sit perdre depuis fes Etats hir 
xéditaires^ C'efi: ce que le Duc de 
ISoiiillon n'avoir pas préyû , & ce q9 
rvraifeinblad)lement ne devoit pas ar« 
;:iver^ L'on peut dire .cependant quï 
itiju. xoûjours prapomoxuicr le? j* 
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acreprifes à ceux qui doivent les foute*- 
aiir ; tel échoue jou un autre réuflîroit. 
i,'Eleâ:eur étoit un bon Prince propre 
à gouverner un petit Etat comme le 
rficn. L*afiàire de Bohême étoit ^u- 
ulefliis de fon génie & de Ces forces* 
Les fautes qu'il fit contribuèrent 
autant à le perdre , que les mefures 
que la Maifon d'Autriche prit 
-<ontre lui. Tant qu'il fut foutemx 
tpar les confeils du Duc de Bouillon , 
Âl parut capable <l ejiécuter un grand 
r.deffein* Dès qu'il l'eut perdu de vue, 
jdcs qu'il fut livré à lui - mcnje , Ton 
«revit fa chute. Les Bohémiens furent 
îes premiers à s'en dégoûter. A peu 
jprès dans le temps que le nouveau 
ikoy de Bohême partit pour Prague-, 
•quelques Amis que le Duc de floUillon 
•aToit à la Cour de France , lui écrivi- 
xent les grands mouvemens qu'on s'y 
«doonoit pour être de la promotion 
^s (%evaliers de l'Ordre du Sainu 
££prit , que le Roy devoir faire l'an*- 
aéejfoivante. Le Duc qui avoitea<- 
tcàve bonne opinion de l'smaire de Bo* 
jbeme , leur repondit d'un air plein de 
confiance. <* Pendant que vous penfez ce 
jà' faire des Chevaliers , nous travail- ce 
lonsà faire des: Rais, ci Cesparolei 

Lij 
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•font une preuve de ce que Ton a dit 
de la part qu'eut le -Duc de Boiiilloa 
à réleétion du nouveau Roy de Bp- 
lieme. Il n'en feijEbit plus un myfte- 
re j il l'eût fait en vain ; trop de 
monde le (çavoit pour pouvoir croi- 
re qu'on pût le cacher plus long- 
temps. D'ailleurs le fecret n'étoit plus 
jicceflaire, puifquerentreprife avok 
éclate. 

Mais le 'Duc de BoUillon perdk 
ibien-tot la -confiance qui paroit dans 
Jes paroles qu'on vient de rapporter. 
il avoit trop de lumières pour ne s'afh 
.percevoir pas que les chofes tour- 
oioient dfune manier-e qui ne pouvoic 
iêtre plus contraire aux intérêts da 
Palatin. En effet dans ce même-temps 
ie Duc de Saxe fe déclara ouv-ertemeoc 
pour l'Empereur. L'on s^apperçoc 
que le Duc de Bavière prendrait biei>- 
«ôt le même parti , & que l'envie de 
joindre le Palatinat à la Bavière , & 
ie.fe voir revêtu de la dignité ElcAo- 
jrale , lui feroit prendre les interê» 
Ae Ferdinand contre ceux d'un Prince 
^e fa Maifôn. Les Princes de runiofl 
|)roteftante ilu fecours defquels oa 
icroïoit être aifiîté, prévenus par: le 

P)^és$9f9 déclarèrent ^u'ik^jp ^ 
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iûêleroknt point cie TafFaire de Bo-- puTc*. 
keme , & qu'ils n'envoïeroient au Pa-^ <iorf. 
latin ni Troupes* ni argents Ils pro-» ^^^ ' 
mirent feulement de' le fecourir fi 
Von attaquoit Tes Etats héréditairesi 
Mais oe qu'il y eut de plus furpre-» 
nant ,* eft que le Roy de la Grande- 
Bretagne trompé par les* artifices de 
la Maifon d'Autriche , abandonna les 
intérêts de fa Fille, de fon Gendre, 
8c de fcs pe«is^Fils'y& ne- leur donna 
aucun fecours^ Après que la Maifon 
d'Autriche eut ainlî pris des mefureà 
àvL côté de l'Empire Se de l'Angleter- 
re , elle crut les devoir prendre de 
celui de la France. ILe Duc de Iluineà 
étoit alors le tour - puiilant ; il avoit 
un afcéndant extraordinaire fur l'ef-* 
prit du Roy. Le Confeil toujours dé*- 

gmdant des Favoris ne pouvoir que 
conder fes intentions. Il étoit quef^ 
-tion de le gagner. L'on prétend que 
la Maifon d'Autriche en vint à bout 
en lui promettant délire époufer à 
Cadenet fon frère la riche héxitietô 
de la Maifon d'Ailli de Pequigni en 
Picardie. On la faifoit élever à Bru- 
lelles auprès des Archiducs ,& l'on 
ne doutoit point qu'ils ne pufïènt en 
difpofer.. Ce qu'il .y ,a do certain eft 

Lu) 
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que Gadenec devenu Maréchal it 
France éponfa depuis Théritiere de Pe^ 
quigni , & Ton prétend qa'en confe- 
quence le Duc de Luines gagné em- 
pêcha que là France ne donnât da &- 
cours au Palatin , & qu il ne tint pas 
à lui qu'elle n'aififtftt rEmpereura it 
ne partie de fes forces. L'on ne dé« 
cidera point iS ce fut Tinterêr donief* 
(ique- qui détermina le Due de Luines^ 
dans roccafkm dont il s'agit ; mais il 
eft certain que la Religion du Palatin 
& les fecours tant de rois donnez par 
les Princes de fa Mai£bn aux Hugu^ 
nots de France , nuisirent E>eaucoup i 
r£lc£Eeur dans le 0>nfeil du Royi 
il cA encore certain que' le deflèin oi 
étoit là Roy de rétablir la Religioa 
Catholique dans le Bearn y ôcds.r^ 
tirer des mains des Çalviniftes les 
Places de fû.retç qu'ils reftifoiencdfr 
rendre , ne permettoit: pas qu'en fo 
couraiicle Pdatin , on rompk la Paix 
faite par le feu Roy avec rËfpagftR 
D'ailleurs une^ rupture avec la MaifoA 
d'Autriche convenoic d^àut^nt moins 
à l'exécution de ces deux defleins, 
que l'expérience avoit appris dès-lors 
( comme elle ne Ta que trop confir- 
iné depuis ) que les fecours de France 
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fcnt toujours fufpefts à TEmpire , &' 
^u'on ne peut pas compter fur une 
^liance sûre & ftable avec fes Princes, 
même avec les Proteftans , lorfqu'il 
&'agit- des intérêts de l'Empereur , èé 
4e les engager à fe liguer contre-lnff^ 
C*eft ce qui parut <fens l'affaire mcm^ 
4ont il s'agît, La Ligtie Proteftantef' 
d'Allemagne refufa fon feeours au Pa- 
latin pour le maintenir dans la po(tè& 
fion du Royaume de Bohême^ Lé Duc 
de Bavière & celui de Saxe , tout Pro-- 
iteftant qu'il étoit , aidèrent eux-mè-^ 
mes à l'en dépouiller, & fe chargèrent 
ie réxécution du Ban-Imperial. Gom- 
ment poUvoic^on prétendre que I» 
l^ranoe piît plus d^inrerêt qu'euie àl» 
défenfed-'undé lèurs^membrea? Ace^ 
deux Gonfîderations on en ajoiltoiè 
une troificme j.c'cft que dans î'afl&i- 
fe du Pafatin , it s'agiflbit d*appuïer 
tift Prince Proteftant contre un Ca- 
diolique. Il eft vrai que l'intérêt de la^ 
ft'eligion n'eft pas toujours ce qui dé- 
cide dans le Confeil des Princes^. î^tiis 
dans Toccafion dont il s'agit- , il n'c- 
tbit queftion dé rien moins que d'a- 
jouter aux Etats? déjà polfédez par les 
Proteftans , le Royaume de Bohême 

Se les Provinces de-Silefie , de Mora^ 

L» • • . 
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TÎe & de Luface : ce qui eût trop fîdi: 
jiancher la balance da côté desPro- 
teftans déj^ii plus puiflans que les Ca^ 
tholiques en Allemagne. L^on demeii» 
le d'accord que les Loix du Païs a- 
voient pourvu à la confèrvation de 
la Religion Catholique. Mais que 
A'avoit-on point à craindre d'unR^ 
Calvinifte , quand fonaucoritaferoit 
une fois bien établie ? Rome qui pré* 
voïoit cet inconvénient y folliatoit 
fortement contre le Palatin , & Louis 
XIII. fe fit un fcrupule de ne pas défe- 
xer à Tes Remontrances. La confidera- 
tion de la Religion nuific infiniment 
à TEleâeur Palatin pour toutes ces 
xaifons. Comme les intérêts de TEcat 
s'accordoient alors avec ceux-dii Dlie 
de Luines,4^Maifon d'Autriche eon» 
vaincue qu'on ne romproit point avec 
elle pour favorifer le nouveau Roy 
de Bohême , ne fc contenta pas que 
la France gardât la neutralité entre Je 
Palatin & elle j elle lui demanda hiv^ 
tement du fecours , elle envoïa le. 
Comte de Furftemberg en France pour 
le folliciter. 

Le Duc de Bouillon furprJs de ce 
que contre les mefures qu'il avoit pri- 
ses & dont le fuccès lui avoit paru & 
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in , TAllemagne ôc l'Angleterre 
»loient comme à Tenvi ôc de 
erc fuivre le parts opposé à celui 
les devoientf rendre , crut qu'il 
ic i^re tous fes'eflfbrts pcrar em« 
er que la France i> en fit autant. 
; cette vûë il agit fortement au«i 
du Prince de Condé ( qui étoic 
de prifbn ) & de tous les Mini& 
l'Etat , pour les prévënit contre 
>Uicitationsi&lés reihontrànces dt 
ibafTadeur de l'Empéteurc; & pour 
engager à appuïer la. lettre qu'il 
: deflein d'écrire* au' Roy, Ces 
ures prifes, il écrivit à Sa Majefté. 

1 comme i\ étoit berruadé que les[ 
êts d'autrui touchât peu ^ & que 
n'y foniihcs feniihlesr qu'amant 
s font liez avec les nBtres , il ne 
! point dans ceue lenre du droit 
voit Frédéric à la^ Couronne de 
rme , m . da« befoini qu.'avjoit: cet 
m: AlHé: db-^iàoCiMcronftq , H'êtftt 
âtix parkf Francew^lits-attacheimit 
uent à-lapart que le Roy devoir 
dre aux moàTsmens de lAllemcafi 
.j àM'inferet eâentiel .qu'a^oit 
^ajefté .à r/iîoppoCiit:^ ji^agimiftif^ 
;nt deb i^àiibnrA'Aiûunche^^^à 
ipu Ibaifinçiqiiia foiise>d]». ips^cdxxff^ 

L V 
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recherchez , elle opprimât les Prin- 
ces de TEmpire ,. qu'elle profitât de 
|euf^ dépouilles , & qu'elle fit fervk 
leur, aballlenaènt à ia grandeur.. 
On peut - :fl repreibote donc à Sa Màjefté Tc- 
voir cet- p|t€ des .o&ires de la Maifbn d'Autri» 
!kns"'icche en- Allemagne , la Hongrie foule- 
Mercure y^ gg prôfqfciîentiercment conquifc 
V^v^iT^ par BfechlcmCabor Prince de TranfiU 
i6i^. vanie, là Bokeme ; la Silefie y la Mo^ 
ravie ^la Lufaco 6c rAutriche même 
révolu^es:,i'£ixipcreut ac<:ablé de tous 
cotez , 6c fou autorité peu refpeâce. 
Que dans cette:, extrémité ce Prince 
qui n'efpes^pasvderif pouvoir relever 
par fe^ propitts^arces ^i ni par celles 
d'Ëfpâgne: ^remploie uoutès fortes 
d'artifices poukiifaire de fon fnteroe 
particulier la cdufq* commune: de' h 
Religion : que fbir deifein cA d'en- 
eager par là* tous. les Princes Catho*' 
Kque&^J'ui aidèf àftCKbuvrer ce qu'it 
a perdu ;:6i à ptei^enlr les pertes* dont 
il eft encore menacé l'avis c^eft dans^ 
cette vÛQ qu^ii a envoie le. Comte de 
Eurftemberg deananderdu fècours k 
Sa: Mapftérx:onâQ lô iRoy; de Bobe** 
me^-mcais^^ui'eilèe^-îMp éclaipée.-pbiti'. 
ne^as dénÎÊlesrla-caaiiAAralicabied^a^ 
lecioivitesiDo^qai s^xfasr^iiipi^jfl^ 



fence & poiutv dé réalité. Que Sa 
Majefté fçait que la Religion Catho. 
fique eft maintenue dans le Royaume 
de Bohême , & danWes Proyincèà qui 
lui font incorporées , & qu'on ne jpfeut 
la détruire fans violer lés LoiK du* 
Païs : ce que le Palatin n'a garde d'en-- 
treprendre. Que cela étant^ce qui fe 
pafle en Bohême Se- dans l'Empire ^ 
éft une afïaire purement de politique 
ou la Religion n'a point de part ft 
qu'ainfi les Alliez de Sa Majefté ne 
peuvent croire qu'elle voulût fe dé^ 
darer pour la Maiibn d'Autriche con-^ 
tîre le Chef de la Maiibn Palatine 3^ 
toujours alliée à la Couronne de 
France.. 

, Le Duc de Bouillon ajôtf te qtfétfl 
tte que le Roy. de Bohême eft étroite^ 
jÉient lié avec les Princes Se les Vil- 
les Proteftantes de l'Empire , il appât*' 
tient de fi près au Roy d'Angletei?rè>y, 
qu-ôn ne pourroir pas fe déelarer çbn- 
CFe lui , fans rompre av c Sa MàjôfeS| 
Brïtahiqoe ave<t qui il importe fi fcyaû 
à^lèr France de fe niéiiager.. Que celsft 
fepposé , fr le Roy avoit à preiicfr^- -" 
^jpâtti., i&ietmt de ùir çtviàieaéé' ésf <<- 
Jkkbièn i&ùsn'EtM :,de ptéfëref k^^ ^' 
m&X^xu^ Sbla^ltti/âiïic^ '^ 
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la France à la Maifon d'Aucriche^r 
toujours ennemie, de fa Couronne Se 
de fa Maifon en particulier , comme 
il avoit paru toiTOs les fois qu'elle^. 
avoit trouvé l'occafioR de lui nuire;, 
qu'en agi({ant de la forte , die. ne fe^ 
roit que fuivre l'exemple de fes Prc- 
deceOeurs. Que les Rois François h, 
&. Henry IL avoient toujours proté- 
gé les Princes Proteftans d'Allemagne, 
contre les Empereurs de la Mauba 
d'Autriche j que le feu Roy père de 
Sa Mnjefté avoit toujours tfecouru les 
Provinces Unies contre les enurepri- 
fes du Roy d-Efpagne : qu'enfin 1& 
Roy 'lui- même avoit.fttivi les. mêmes 
maximes en ailiilant TElefteur dt, 
Brandebourg. & le Duc de Ncubourg 
( lors de l'affaire de JuUiers ) coû- 
ue l'Empereur & le Roy. d'Efpagne. 
qui vouloienc s'emparer de. cette iaç«< 
ceiEon;. 

Après avoir ainft rappelle dans VcC^ 
prit^ du Roy les anciennes maximes 
du Gouvernement de France très- 
Soignées- de celles qu'on fuivoiL 

oi alors, il ajoute encotei.»^C'éfl' une. 

M choie digne ^e vôtre zcle Sc de: vôtre. 

» pieté , S i.K E',. ( ce fcrnt fe9>jpkropre$.v 

» pvotes )/qtte d-avoir loin, de liLKeU-f: 



1 dont vous faites profcflîon. Vous «• 
ez même la défendre contre ceux et 
voudroient ropprimer. Il femble «^ 
les Princes Catholiques de TEm- ce, 
^ ont raifon de fe tenir armçz , afin «c-. 
npêcher qu'on n- entreprenne. fur <«• 
: Religion ou fur leurs Etats..Pour» ce 
qu'ils s'en tiennent* là , l'on ne «« 
iroit y trouver à. redire y mais « 
: paroit prefque impoflible. L'on «« 
>loïe de trop grands artifices, pour ce. 
pouflër plus loin. Il n'y. a^que.c« 
tremife ficrautecit^ dé votre Mar m. 
i qui puiSk retenir les uns & les ce 
:es , en déclarant qu'elle veut con- c« 
^er la paix & le repos de 1 -Allema- c< 
, maintenir chacun dans la joUif^- ce 
:e des Privilèges du Païs ,. tantt^ 
X la Religion que pour le-Goùver-*» 
lent politique. ^& aflîfter ceux qui.^« 
veulent détendre contre lesautres^ ce 
entreprenent de les violera de >< 
détruire. Vous pouvez , S i a e , :« 
curer un fi grand hien à l'Âllema^ i< 
-, en moïennant.la tenue d'ùncL ce 
te où les Rois & les Etats voifins « 
interellèz foient conviez d-in ter- c« 
ir par leurs Amba(Iadeur$d Dans « 
pareille Aflemblée Ton chercheca. f* 
r«onunttii aocoiTii les nioïen^ :kiL:^ 
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M lee*, pour ecemare enim un rei 
»,ble aembrafer rAllemagjne fi 
^ la Chrétienté.. C'eft par-la , i 
^ qu'à ^exemple de& Km vos 
„ce({euts, vous vous rendrez ] 
3, commun 8c Tarbicre delaPà 
TEmpire fit. dans toute rEuro] 

Les chofèff étoient alors 
dirpofées dans^leConfeilduRc 
le Palatin ;: au contr-aire les ei 
étoienr (i favoraWcs^ à TEhij 
que le Duc d^ Hbiiillbn ctui 
coup faire d'infpirer au Roy 
pece de neutralité entre les det 
currens à la Couronne de B 
£es avis furentibrr parragezi^fi 
- propofition.. Enfin Ton en Ki 
peu de chofe$^ près à Tàvi^ < 
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commodément des diSèi^ns furvenus/ 
entre l'Empereur Se TElefteur Pala- 
tin , à l'bccafîon de la Couronne de" 
Boheme..Charicsde Valois Doc d' Ao- 

Soulême fiit choiiî^ pour être le Chef 
e rAmbalIadb.^ Om hù donna pouff 
Adjoints le Comte <te Betliune , Se 
£aubefpinede ChateauneuE,. Abbé de^ 
Préaux ; h premier Confeillei- d'Etat 
d'épée ;. l'autre de robe,. Ils partirent 
ée. Paris le kimiéme èg May , Coivis^ 
d'un: grand liombte dé genvde qualité 
^pi- voulurent Êûre le voïage , 8c 
d'un, train de quaxre cens chevaux^ 
* ^llsi fe donnèrent inutilemcne de 
grande' moovemensr pbur terminer à 
yamiable l'aâFaire: de Bohême , ou du* 
moins poM rendre h.' partie un peu 
pluBT égale entre rEmpereur & l^Ëlec-* 
teur Palatin. Il en falut venir à une 
Suerre ouverte ;.; le Palatin^ fût ^ tsm 
aa1>an de l'Empire en.qcialitè de Rinyï 
de Bohême». Les Ducs de Saxe& do 
Bavière acceptèrent la commiflîon' 
dfe réxéaiter.. Ils entrèrent prefque^ 
CQ même^ temps l'un enLufacer, l^'àu^ 
iseen ^AesnCy pendant quâleltla»u 
^Eôf de Spinola qni cominaiidou S^Âtrû. 
«ârdesiArchiducs des Païs^ÇftS'^emu 
jfm^i4\jiSûsii^uBc.y^ E»&aiia hauiUe 
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de Prague décida dé ce grand dific< 
rent. Le Palatin la perdit , il fut chaf- 
se du Roïaume de Bohême fans efjpe- 
cance de retour. Il fe vit réduic à dé« 
fendre Tes Etats héréditaires ; mais 
aïant été mis aa ban de l'Empire eo 
cualité d*Eleâ:eur Palatin , il en 
m dépouillé auili-bien que de la di- 
gnité Eledorale. Le Duc de Bavière 
exécuteur du ban Impérial profita de 
£a dépouille ^ 8c le malheureux Frédé- 
ric abandonné du Roy d'Angleterre 
£>n beau-pere^tnalfervi par fesamis, 
trompé par TEmpereur ,.&ns aucune 
des relTources dont il s'étoit lui-xnê* 
me privé par Ton trop de crédulité, 
fe vit réduit à fe retiret à Sedan au-* 
près du Duc de Bouillon £bn Onde 
Ils y firent l'un 8c l'autre des projets 
très-inutiles pour Ton rétabliflement. 
Le Duc de Boiiillon nevêcurpas afïèa 
long- temps pour voir laMaifon.Pa^ 
kfctine rétablie dans fes^EtatS: hérédi- 
taires 8c dans la dignité Eleâoralè 
par l'entremife de la France qui fiûvit 
enfin , mais crop tard- Tes véritables» 
maximes. L'on a. raconté cette grai^ 
de afiàire tout de fuite pour n'en pa» 
interrompre le récit. Il faut mainte*^ 
Aantreprendreies.aiîàices dcFranco 
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où le Duc defiouilion a eu part. 

Pendant que ce que l'on vient^ do 
mconter (è pa({bic en Allemagne ,. i£ 
y eut de grands troubles en France à 
i'occaiîon d\in Arrêt rendu en faveur 
des Catholiques de la Principauté 
de Bearn.'Cet Arrêt ordonnoit deux 
chofes également odieufes aux Calvi-^ 
niftes ; Tune étoit> le rétabliilèmetlt de 
là Religion Catholique dans le Bearn, 
(ans préjudice de la liberté de con-- 
finence accordée aux Calviniftes ^ 
l'autre étoit. la reftitution des biens 
ufurpez fur les Ecclefiaftiques dans la 
même Principauté. Par le même Ar-r 
rêt le Roy accordoit pour Tentrctica 
desMiniftres &c pour les autres charges. 
ùxt le plus clair revenu de Ton Domai- 
vat , les* mfêmes fonmies qui avoient 
été alignées fur les biens des Eccle- 
(îaftiqucs. Il n'y^voit rien de plus 
jufte que cet Arrêt rendu contradic- 
toirement entre les Catholiques Se les 
Calviniftes de la Principauté deBearn; 
& ces derniers avoient d'autantnnoins 
de fujet de.s*en plaindre , qu'il ne fai. 
foit qu'ordonner l'exécution du troi.- 
fiéme article de TEdit de Nantes (I 
ÊLvorable aux Calviniftes. Cependant 
ik y firent tant d'oppofiûons ^ ils ufcr 
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tent de tant de délais , ils firent desr 
refus fî abfolus de Téxécuter , que ie 
Roy fe vit obligé de marcher en 
Bearnàla tête d*une Armée pour y 
rétablir la Religion CatHolique , & 
faire rendre aux Ecclefiaftiquei les^ 
biens qui avoient été ufurpèzi II exé- 
cuta ce deflein en fort peu de temps y 
les Bearnois pris au dépourvu n'eu- 
rent ni le temps' ni les moïbns de lui 
r-éfifter.' 

Le parti Calvinifte étohnér du fac- 
CCS de cette entreprife , drie de tous 
cotez qu'on le veut opprimer , Se que 
fa perte eft réfoluc -, plainte d*autanc 
plus injufte , que le Roy n'avoit rien 
entrepris d'ans le Bearn ail-delà de 
ce qui étoit ordonné en termes for- 
mels dans l'Edit de Nantes. Ces plain- 
tes-, quoique très-irml fonclée5,4ielaif- 
ferent pas de foulever tout le parti j 
on s'aflemble tumultuairement dans 
les Provinces : enfin Ton convoque 
fans lapermiflion du Roy une Aflem- 
blée générale à la Rochelle ; les Dé- 
putez s'y rendent de tous cotez. L'At 
fbmblée eft formée , elle commence 
à agir en Souveraine , & à prendre des 
mefures pour empêcher ( difoit-elle ) 
(a ruine totale qu'elle fuppofoit fauf- 
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fèmenc avoir été réfoiuë dans le Con- 
leil de Sa Maj^fté. C'étoic fait de Tau- 
torité du Roy , du moins parmi les 
Calviniftes , s'il eût fouffert une pa- 
reille entreprife* Auffi Sa Majefte en^ 
aïant été avertie, doniik-une Décla- 
ration dattée de Grenade dii it. Oc- 
tobre ï6io. , qui fiit vérifiée aU Par- 
lement de Paris. Le Roy déclare illi- 
cite toute AiTemblée tenue fans fa 
permiflîon , Se tous ceux qui y affifte-^ 
ront Perturbateurs du repos public ,, 
& Criminels de leze-Majefté. Le Roy 
défend en c<>nféquence au Maire Sô 
^ux Habitans de la Rochelle & àtous« 
autres , de recevoir les Députez en- 
voïez à TAflemblée dont on a parlé , 
& veut qu'il foie procédé contre-eux 
félon la rigueur des Ordonnances. 

Cexxe Déclaration n-étonna poini^ 
rAflcmblée de la Rochelle ; & quoi- 
qu'elle reçut dans la fuite pluueurl 
Ordres réitérez de £e féparer , bien-: 
loin d'obéir, elle continua fès féan-» 
ces , fit des Ordonnances , & prit des 
mefures qui tendoient à une rébellion 
manifefte. Les Grands & les Pcrfon- 
nes les plus fenfées du parti n'ap- 
prouvoient point la conduite de l'AC- 
lenibice. Ils lui écrivirent de fe séga«* 
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rer , ils s'afïemblereht pour chercher* 
les moïens qui pullènc Tobliger ào- 
béir au Roy. Tout ce qu'on put ob- 
tenir, £ut de la porter à faire quelques* 
feumiilions à Sa Kfkjefté , & a lui dé-* 
mander la permiflîon de côntinoei* 
fes féances ala Rochelle. £e Roy bt 
refufa avec hauteur , 8t lai fit enten- 
dre qu'il ne recevroit ni Requête , nr 
Remontrances de fa part , qu'elle 
n'eût obéï, & qu'elle ne {cf'fiît fcpa- 
rée. Ce fut alors qa'ohxohfeiUà aâ 
Roy- de prendre les mefiircs les plu? 
fordîs contre TAflembléè Se contre* 
tout le parti qui y avoir en voté let 
Députez. 
L'an te Duc de Bouilloneh fut averti 
'^*»- par fes amis^ 5 il' avoir blâmé pliur 
qu'aucun autre Se la tenue de rAflem- 
blée Se toutes les démarches qui s'y 
étoient faites. Son fentiment avoit 
écé qu elle- obéît au Roy , St qu'elle 
Cq séparât. Gep(?ndant il ne put refu- 
ser à fes amis Se k fôn inclination pour 
le parti , d'intercéder pour rfle auprès 
du Roy. Il étoit alors fi tourmente de 
kl Goûte , que ne pouvant écrire lui^ 
même à Sa Majeftc , il fe fervit de la 
main de fon Fils aîné. Comme cette 
kttre n eft pas longue, on la donnera 
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Aci toute entière telle qu'elle à été 
écrite. 

,tc Je prends la hardiefle de vous re- u 

pr.efenter, Sj k.e , avçc le très-hum-^ 

ble refpeâ: que je vous dois , ôc avec^ 

la liberté qu une aflez longue expe- ,€c 

ri^nce dan^ les pilaires me donne, ce 

,que les .Remontrances iétant le feul.<c 

.& légitime ixioïen .qxie vos Sujets de. ce 

laReligion aïen^ de s'adrei&r à Votre. 

.Majcfté , il eft plus utile à fon fervice^, 

.de recevoir celles qu'ils luiprefenteni,,cc 

.que de les rejetter j puifque la dcfian- ,cc 

xe eft telle parmi eux , qu'ils croient .ce 

que leur ruine eft réfoluc. Vôtre pru- ^c 

^ence , S^ r je , peut 4étourner & pré- ,cc 

.venir ce mal , ,pn cominuant vôtre, ce 

i^pyale proteâion à vos Sujeps de la.cc 

Religion , & e^ ne permettant pas ce 

.que pqur avancer la perte de tant de ce 

^erfonnes innojcentes qui ne fouhai- <c 

tent que la prqfperit/6 de v^ti;e règne, ce 

,^ qui font attachées à vôtre fervice , ^c 

^on «fade violence aux Edits des Ro;s ce 

vos Prédeceflèurs , que Vôtre Majeil ce 

té a plufieurs fois confirmez. Je ne ce 

puis croire , Sx r,e ^ iqu'an lui donne ce 

^des confeils il préjudiciables à fon ce 

JBtat , encore moins qu'elle vetiUIe 5$ 

jks/i^ivre^ ôc ralttm la Guerre-^i- |^ 
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^> vile que le Roy vôtre Père a éteinte 

»avec tant de peine & de prudence ^ 

w perfuadé qu*ii étoit que laconfciencc 

>ï ne doit pas être forcée .par les mêna- 

w'ces du fer & du feu , «c qu^il eft im- 

w poflible de contramdte Teiprit à croi- 

9y rc une chofe dont il ne voit pas la vc- 

,*> rite. Il eft plutôt à craindre que dails 

» l*efperance incenainjB de réunir tous 

M- vos Sujets dans la même JR.eligion, 

M les Ennemis de la nôtre Rengagent 

M vôtre autorité dans des inconveniens 

w dangereux. Dieu veiiille éloigner de 

.« vôtre Perfonne fàctée ceux qui ont 

M envie de la porter à cette violence, 

•> & détourner les préfage^ funeftes qui 

>5 fe peuvent tirer de leurs mauvais cofl- 

.« feils. » Le Duc tle Boiiillon .finifloit 

fa lettre en offrant fes (ervices au 

Roy , au cas que Sa Majeftc le jugeât 

capable de contribuer quelque chofe 

à la paix & à la tranquillité publique^ 

11 eft aisé de juger que le deflèin de 

cette lettre étoit de détourner le-Hoy 

des réfolutions qu*pn tâchoit de lui 

infpirçr contre fes Sujets Calviniftes, 

& que pour excufer leurs défiances^ 

ôc infpirer à Sa'Majefté qu'elles n'é- 

-toient pas fans fonaernent , il aâfèâe 

de paroitre perfuadé qu'on a dc^èît 



-Duc i>E BouiLLOi^.rLiv.Vin.ri^j 
;de les perdre , & que le Roy ne veut 
,|>lus foufFrir que Texercice ae la Rcli- 
;gion Catholique dans fon Royaume. 
^Plufieurs ^Graqds du pam en écrivi- 
rent ôc en parlèrent en ce fens au Roy, 
^& n'épargnèrent rien pour détourner 
.refFet des confeils qu'on tâchoit de 
4ui infpirer. 

Mais rÀflemblée de la Rochelle 
,piqi(ée du refus que le Roy avoir fait 
.ce recevoir ,fes requêtes jufques à ce 
,^'elle fe fiit féparée , en ufa d'une 
^nianiere qui ne permit pas à Sa Ma- 
jefté d'ufer de fa clémence ordinaire. 
Dans ce même-temps le Roy éleva 
âc Duc de Luines à la.digni^é de Con- 
nétable, Cette. grande charge avoir 
^té promife au Maréchal de Lefdi^- 
^uiercs pour le détacher du parti Hu- 
guenot , à condition qu'il fe feroit 
Catholique : mais de Luines fit ea 
forte que Lefdiguieres qui ne vouloir 
pas fe brotiillet avec le Favori > con- 
sentit qu'il lui fût préféré , pourvu 
,4ju il fôt fait Maréchal Général. Le 
:Roy écrivit auffi-tôt aux Seigneurs voi"^c«- 
abfens de la Cour ce qu'il venoit det« ï"trp 
faire en faveur du Duc de Luines. Il Mercnw 
•en écrivit en particulier au Duc de F"f ço« 
^HtUori. .JU D)ic répofiditii ^aMa^ i^xt? 
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I'eftéj comme fa lettre fut rendue^. 
>lique , Ton rapportera ici en fubftao- 
ce ce qu'elle contenoit. 

Le Duc de Bouillon y parle fort 
ibbrement.de la promotion du One 
xle^Luines à' la dignité de Connétable 
Il fe contente d'approuver en termes 
généraux tout ce que le Roy jugeok 
à propos de faire. Mais fur ce que Sa 
Majefté avoit ajouté dans fa lettre^ 
qu'elle s avanceroit jufques à Toufs 
après les Fêtes de Pâques ; que >là 
elle aviferoit aux moïens de mainte^ 
jiir fon autorité & ies Edits , & que 
comme elle prétendoit protéger & 
favorifer ceux qui luiferoient. fidèles, 
ion deflèin étoit auili de réduire les 
Faâieux & les Rebelles : comme dis** 
je , Sa Majefté marquoit par-là qu'elle 
fe difpofoit à punir la rébellion de 
l'Alfemblée & de la Ville de la Ro. 
clielle y le Duc de Bouillon lui repré- 
fente que dans xette facheufe affaire 
elle acquereroit plus de gloire , & ne 
maintiendroit pas moins fon autorité, 
en préférant les voies de la clémence 
à celles delà rigueur ^ que c!étoit le 
moïen le plus sur de.-dif&per les crain- 
tes & les défiances du plus^rand nom- 
bre de Jks Sujets Calviniues 5 qu'ils 

étoienr 
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écoient perfuadez que le bruit qu'o« 
£sdibic de la deTobéiflance de l'AlIem. 
blée de la Rochelle, n'itoic qu'un pré-i 
texte dont on précendoit fe prévaloir 
pour révoquer tous lesEdicsqui leur 
«voient été accordez. <^e Sa Majefl 
%t Tçavoit mieux que personne , que 
cette crainte n'écoit pas ians fonde- 
ment ; que fi elle fe tournoit en per« 
fiiafion, elle ne pouvoir produire que 
de fort mauvais eflfècs ^ & que les 
Calviniftes fe croïans perdus croi« 
foxent auf& qu'ils n'auroient plus rieft 
à ménager. Qu'il étoic aisé de préve* 
tiir ces mconveniens ^ en témoignant 
par quelque cliofe d'extérieur , que Sa 
Majâlé vouloir ukt de clémence , ôc 
comerver £a bien* veillancc & fa pro« 
reâion à tous fes Sujets fans diftinc* 
tion de Religion : que fi après une 

Sardlle démarche TAlIemblee de la 
;.ochelle continuoit à defobéir à Sa 
Majefté , il n'y auroit plus perfbnne 

r' osât l'approuver ^ 8c qui entreprit 
la défendre. 
Il eût été à fouhaiter que les Cal^ 
▼iaiftes de France eufiènt été dans les 
fentimens que le Duc de Botiillott 
iiippofoit , Se qu'il leur eût infpiré 
lui-même, s'il eût été fur les lieux. 
Tfm UL M 
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L'on peut alFurer que le Rov eût u 
de fa clémence ordinaire ^ h TAÛèn 
blée de la Rochelle eût pu ie refond 
à y avoir recours. Mais bien loin< 
faire là-deiTus la moindre démarche 
elle n'eut pas plûcôc appris queleRc 
devoir partir après Pâques pour s 
vancer jufques à Tours , qu elle pi 
la réfolutioo de faire foulever tout 
les Provinces de France » de rédfteii 
Roy à main armée , & d'exécuter e 
fin le projet de fa République chitD 
smp^j rique dont on a tant parlé. Pour ( 

ment du Jl ,, - , r 

rrocec effet elle ht un règlement par leoc 
▼crbaiHf çjiç diyifoit \^ France en huit cercle 

hiée de la OU départemens prmcipaux. Elle 
Roc^^cK éçabliflbit des Chefs , des Gouv< 
neurs & des Commandans. Elle do 
na au Duc de Soubife la Bretâ^ 
l'Anjou , l'Ifle-Bouchard , le Loud 
nois, le Poitou & fes dépendanc 
Le Duc de la Trimouille eut L'^ 
goumois , la Xaintonge , & les II 
adjacentes. Le vieux la Force fut c 
bli dans la baflè-Guyenne , & le M 
quis fon Fils dans le B earn. Le hai 
Languedoc & lahaute-GuyennOJ 
rent deftinez au Duc de Rohati \ 
le Marquis de Chatillon fut poui 
du Commodément du Bas JLangi 
.,,X . .. . ■ 
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âoc, des Sévennes, du Givaudan& du 
Yivarecs. Celui du Dauphiné , de la 
Provence & de la Bourgogne fuc don- 
né au Maréchal de Lefcnguieres. L'AC- 
fêmblée donnoic au Duc de Bouilloix 
le Commandement général des ar« 
mées en quelque Province qu'il (e 
trouvât, 8c elle lui accordoit pour Ton 
Gouvernement ou Département par. 
ticulicr la Normandie, l'Ifle de Fran- 
ce , le Berry , le Païs du Maine , le 
Perche & la Touraine , avec tous les 
Privilèges & Prérogatives de Chef Se 
Commandant Général du parti Cal- 
vinifte. Ainfi fon projet dont on a tant 
parlé , (ë trouva prelque exécuté fans 
ou'il s'en fôt miclé , & qu'il fe fût. 
donné pour cela beaucoup de mou- 
irement. 

Mais les chofes n'étoient plus fur 
le pied oi\ elles étoient , lorfque le 
Duc de Bouillon penfoit à fe faire 
Chef du parti Calvinifte , Se iln'étoic 
pas homme à donner dans les chimè- 
res de l'AfTemblée de la Rochelle. Il 
avpic rçfnarqué que dès que les CaL 
viniftcs n'avoiçnt plus eu un Chef du 
Sang Royal , ou d'une naiflance 8c 
d'un<^-. capacité allez grande pour réu- . 
lUr.itQUt le parti ,,,,cnaquç Sçigneuc^ 

* Mij 
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âv oie zffeAé rindcpendance ; que h 
fubordinacion û necefl&ire pour le 
maintien des fociecez s'écoic éra* 
Aouie \ que les Miniftres 6c les Coiu 
fiftoriaux , gens pour la plupart d'noe 
naiiTance peu diftinguée ^ & d'une csu 
pacité encore plus médiocre pour ce 
qui s'appelle les affidres d'Etat » a» 
Toient pris le deflus , 6c s'étoienc enu 
parez de la principale autorité } que 
cette efpece d'Anarchie avoit dégoûté 
la plupart des Seigneurs Calviniftes ; 
eue la Cour profitant de cette difpo* 
fition en avoit gagné ime partie , 8c 
travailloit à s'acquérir l'autre; qu'elle 
avoit des Penfionnaires 6c des Eipions 
dans toutes les Provinces i au'elle 
étoit informée de tout ce qui te jpaf* 
foit dans les Aflèmblées » 6c qu'if n y 
avoit plus de fbcret dans le parti* 

A ces confiderations 9 le Duc de 
Bouillon en ajoûtoit d'autres qui n'é« 
toient pas moins décifîves. Il faifcHt 
réflexion qu'il étoit avancé en &ge Se 
accablé d'infirmitez ; qu'il ne pouvoit 
plus fe donner les mouvemens ^ ni 
agir avec la vigueur que demandoit 
le commandement qu'on lui offroic ; 
qu'il avoit des Enfans qui promet- 
coieû(l)(ittSO«Pa outis qp n'étoicoi 
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Î»as en &ge de fbatenir Tes erands def- 
eins «, qa'eti fe déclarant Oief du paru 
ti Calvinifte, il s'expor^it à leur taitë 
perdre la Principauté de Sedati , 8c 
toutes les belles terres qu'il podèdoic 
en France ^ qu'il ne poavoit rien faire 
de mieux pour eux , que de les leur 
conierver , 6c de leur faire un Protec-' 
teur du Roy de France » bien loin dé 
leur en £ure un Ennemi, Ces réfle- 
xions l'emportèrent dans refprit da 
Duc de Bouillon , fur ce qu'une am» 
bition mal éteinte étoit capable de lui 
snfpirer. H refufa le Commandement 

{;énéral que TAlIemblée de la RocbeL 
e lui ofixoit , de l'approbation 8c da 
confentement des Grands du parti. 

L'on ne fut pas long • temps fans 
s'appercevoir que le Duc de Bouillon 
avoir mieux jagé qu'un antre de l'état 
des aflfàires des Gilviniftes , 8c qu'il 
avoir plus de lumières que f Aflëm. 
blée de la Rochelle , 8c que tant d'au* 
très de toutes conditions qui peniè* 
rent fe perdre , on qui fe perdirent 
en eflFêt pour avoir uiivi 8c favorisé 
Ces mouveroens* JLe Duc de la Tri* 
xnoUille fuivit l'exemple du Duc de 
BoUillon : il refufa l'emploi qu'on 
lui propofoit. Peu de temps après le 

Mii^ 
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Maréchal de Lefdiguieres abandonna 
publiquement le parti Calvinifte» Il k 
fit Catholique , & fucceda. au Duc de 
Luines qui ne garda pas long-tempi 
la dignité de Connétable de France. 
La Force 6c Chatiilon ne changèrent 

[»as à la vérité de Religion ^ mais dans 
a fuite ils s'accommodèrent avec la 
Cour y 8c furent faits Maréchaux de 
France. A peine le Roy fut-il entré 
dans le Poitou , que toutes les Villes 
Calviniftes fe foumirent à Sa Majefté. 
j^rftoirc L^ yjiig Je Saint- Jean d"Angeli dont 

bcîiion" le Duc de Rohan étoit Gouverneur , 
Tome I. ^ donc Soubife avoir entrepris la dé- 
fcnfc , fut aflîegée & obligée de fè 
rendre. Toutes les Villes de la baffe 
Guyenne eurent le même fort» Enfin 
fi Montauban n'eût arrêté le progrès 
des armes du Roy y la Guerre eût été 
apparemment terminée dans une fèo» 
^ le Campagne. Mais fi elle fut glorieu- 

fe au Roy , elle fut très-funefte au 
Connétable de Luines ; il mourut d'u- 
ne fièvre pourprée au Château d'E- 
guillon le quatorzième de Décembre. 
Le Maréchal de Lefdiguieres lui fuc- 
céda Tannée fuivante. On ne lui don- 
na point de Succefleur après fa niort. 
Julques à prefent il a été le deinier 
Connétable de France, 
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' Cependant comme la faifon deve- 
hoit râcheufc , & qu*ôn ne pouvoit 
Cf>ntinuer la Guerre fans perdre beau- 
coup de monde , le Roy qui étoit à 
Bourdeaux prit la réfolution de venir 

fiafler THyver à Paris , & d'y faire 
es préparatifs de la Campagne pro- 
chaine. Son chemin ctoic de parter à 
Caftillon , Ville qui apparteiïoit au 
Duc de Bouttlon. L'importance de la 
Place fit croire au Comte de Scbom- 
berg, qu'il ctoit du fervice du Roy, 
qu'il fe fiisît de la Ville & du Châ- 
teaU ; qu'il en chafsât la Garnifon du Mcr^oi- 
Duc de Boiiillon , & qu'il y en mît «y^c 
une qui pût lui afliirer un pofte quipfçjj^/ 
lui étoit important pour la Guerre 
qu'on avoit defïein de continuer l'an- 
iîée fuivante. Il en fit au Roy la pro- 
portion ; mais Sa Majefté qui fe fou- 
venoit de ce dont elle étoit convenue 
avec le Duc dé Bouillon touchant 
la neutralité de fes Terres , ne vou- 
lut rien réfoudre , que cette affaire 
li^fût été proposée au Confeil. Schoni- 
berg y a'ppuïa de fon mieux fa pro- 

{►o(Kidn. Marillac & queîqllCS Z\lîrç^ 
iirent de fon (entiment. Mais quand 
ccT fut à BalTompierre à parler , il s>^ ****^ 
oppofa fortement \ '& voici ce qu'il 

M iiij 
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rapporte lui-même 3 qu'il dit au Roy,. 
m- Seroit-il poffîble ,,S ï%m^ que vons 
M voulùflîez manquer à votre parok. 

3f Qiji^^ ^^^^ '^ Ville de CafiiL 

» ion qui le repofe fur la proteâioa 

»que vous avez promise aux Terres 

» de M. de Bouillon y fe trouvera op- 

» primée à caofe de fà bonne foy y en 

»prcfence & par les Ordres exprès d'ua 

» Prince à qui (es Sujisu^ donnent le 

at beau fur - nom de Jufte ? Comment 

» avez-vous écoûcc cette propofition ? 

19 Comment pouvons^nous^ délibérer fur 

M la manière de l'exécuter? Siri^ il 

9> eft facile de tromper ceux qtii fe fient 

n à nous ; mais on les furprend rarc^ 

M ment deux fois. TJn féal manquement 

» de parole eft capable de vous faire 

a>.perdre la confiance de vos Sujets, 

n Vous ferez le Maître de Caftillon fans 

t».peinc. Qui en dpute ? Mais craignez 

9) que toutes les, autres Places des Hik 

n guenots qui fe repofent fur vos pro- 

99* méfies , ne vous- échapent immeilia- 

as tement après ^ & qu elles ne. fe dév 

» dareni pour TAffemblée de la Ro- 

9)^chelle. M. de Boiiillon niécontent 

a» de ce que vous lui ôtez CafHlIon , ft 

-joindra peut-être à ceux de fa Relir 

ti.gion que vous prétendez réduire |,ft 



Btrc DE Bduitiow^lfv. VIII. iffj: 
^uel avantage ne tireront-ils pas de <t 
la diveriîon^u'uA Seigneur qui aiut» 
€tiâic au dedans 6c air dehors da «» 
Stoyaame , peut £ure en Ckampaj^ne^ «> 
en Limofîn Se ailleurs ? Meffieurs de «« 
kl Trimouille êc de* Suliy croiront « 
encore devoir chercher leuis: Cûtrcitz^ ^ 
Monfieur de LefHiguieres qui vous a' ce 
fi bienr fervi ^^ fer» tente de penfer à ^ 
lui en fe cantonnant dans le Dauphi- «r 
né. J'ignore qui vous a donné ce<on^ •< 
feil 9 mais je ù^ qu'il ne peut venir ce 
^ue d'une perfonne intereilce y ou im^- u 
prttdente,peut-£tre mal intentionnée.' «c 
Ptmr moi je ferai toujours d'avis que «c 
TOUS saidiea? vôtre parole religieufe- «r 
nenr a vos amis Se a vos ennemis , à*. « 
vos voifins & à vosSojets, Rejettez ,.«e 
S I K s , avec un noble Se généreux uf 
liédain y toutes les proportions que* •» 
certaines gens vous néront jamais aa m 
contraire;. <K CesTentimens^toncfi no^* 
Mes y fi conformes à ladtoise raifoa- 
ic à la véritable politique , qu'on a 
cm les devoir rapporter dans les pro. 
près termes dans lefquels*' ils ont été 
exprimez.- Baflbmpierre aïant achevé 
de parler^ les. Maréchaux de Praflin^, 
de Ckmnes , de Crcqui & tous ceux: 
^^4eyoient-opinex après lui ,.témoi«- 
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gnerent qu'iU écoienc de fan fend* 
ment. Ce futauflî celui xlu Roy ; ;iinfi 
il ne voulut pas même paflèr par Caf- 
tillon , il prie le chemin de Ligourne. 
C'écoit le dernier jour de Tannée. 
L'an I^ fuiyance ne fut pas plus favo- 
"^**" rable aux Calviniftcs. L'on ne s'arrê- 
tera point à détailler les fuccès des 
Armes du Roy. Ils ne font pas de 
mon fujet , puifque le Duc de BoiiiU 
Ion n'y a eu aucune part. L*on rap* 
portera feulement un événement au- 
ouel il eft trop interell^ pour n'en pas 
faire le récit. C'eft la Prifè & le Sac 
de Négrépeliflè , Ville Fort folie oui 
appartenoit au Duc de Bouillon» Elle 
s attira elle-même ce malheur en fê 
déclarant contre le Roy , ôc en égor- 
geant avec la dernière inhumaniteuue 
Garnifbn de quatre cens Hommes du 
Régiment (de Vailhac , que Sa Ma^ 
jefté y avoit laifTée l'Hyver derniei 
avant fbn retour à Paris. Uaâion é« 
toit des plus énormes ; elle mettoit lo 
Roy dans la néceflîté d'^en faire un 
exemple ^ &: de traiter cette Ville à 
la rigueur» Les Troupes du Roy ani« 
mées du de(ir de vanger leurs com-t 
M^moi pagnons cruellement maflàcres dans 

"^ ^ K^répelUTe^&âacéesde rcfpenuyi 
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ce du pillage^ rattaquerent avec beau- 
È)up de valeur. Les -Habitans après 
!5'ctre défendus en defciperez ^ de- 
■nanderent à capituler. On le leur 
iéfiifa : l'attaque recommença 5 elle 
fut foutenuc d'abord avec toute la 
Vigueur que le defefpoir a coutume 
ffinfpirer ; mais enfin étant forcez de 
lous cotez , la Ville fut emportée 
îl affaut. Tout ce que la brutalité du 
Soldat éft capable de commettre dans 
ttîie Ville àoandonnée à fon avarice 
Se à fa fureur , fut commis dans Né- 
Jtépelifle. Rien n'y fut épargné , ic 
a Ville réduite en cendres apprit aux 
•Utres Villes Calviniftes à garder àù 
Ooins lès loix de la Guerre , & à né 
^attirer pas un pareil châtiment èti 
loiant tous les fentimens de Thunia* 

Le Duc de Bouillon eut un extrê- 
riè déplaifir du traitement fait à Né- 
;répelifle. Il lui fcmbloit que le Roy 

faris en craindre les conséquences ; 
»ouvcit & devoit la traiter avec moins 
lé rigueur. Mais comme clleavoit 
riolé la première les conditions fous 
eAjuelles le Roy avoit pris toutes 
tJs Terres fous fa protedtion , il ne 
ugea pas à propos de s'en ptain^irc; 

M v j 
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a^ifîic! Après la prife de quelques aiin 
ikiiion. Villes, le Roy pritle chemin dal» 
^™* ^' Languedoc , ôc marcha droit à Mot 
pellier pour en faire te fiege«. Le fa 
ces des Armes. du< Roy. ailam» 
extrêmement tous les Seigneurs 
parti Calvinifte- Mais il n.y en i 
point qui en parût plus touché que 
Duc de Bouillon» il en pr/âvoïoit '. 
conféquences ^.& comme it étoitE 
nemi'des fpéculations inutiles, il pc 
- fbit continuellement aux-, moïens 
les prévenir.. Ce fut. dans cette n 
qp 'il crut.devoir £e raccommoder 
▼ec le Duc de Rohan^ qu'il. regard 
depuis long-tempS' comme-un Coi 
petiteur dont il auroit toâjours. à 
défier. Ce. Seigneur étoit.alors à 
tête des Cal viniftes ::mains prévois 
que le Duc de Boiiillon , il s'ét* 
laid^ entraïuer aux foUicitations 
tAffemblée de la Rochelle.,.& il fc 
tienoit. ce jparti prefque abbatu , 
dont il prévoïoic lui-même Tentic 
fiuineLy avec autant de conduiteLque 
valeur». Le Duc de. Boiiilloa qui ; 
noit la fermecé.& le courage, méi 
dans les , ennemis ^ lui envoïavon Gt 
«ilhomme de confiance, avec, ttneb 
frc de créance*. 
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€e Genclhonime avoit ordre an 
Duc de Bottillon^ de reprefênter au 
Duc de Rohan ,. combien il écoic fèn-r 
iible aux malheurs de ceux de leur 
Commune-Religion. Mais que puif- 
«u'il étoic inuti^ de les plaindre y il- 
i&loit penfer fôrieufèmenc à y remé*^ 
dier ^qu'it étoic perfuadé que la con^' 
tinuaxion<ie la Guerre ne pouvoir pro» 
duire que Tentiere ruine du- parti j. 
qu'on ne pou voie la détourner que pair 
n Paix*; qU'il faleit penfèr à s'accom*^ 
ttioder inceifàmnfent avec le Roy ^ 
que pour faciliter cet accommode^v 
ment , il ne faloit point s'opiniâtrer à 
obtenir des conditions auffi avanta^- 
geufès ^ que certaines gens les vou*- 
' faient y qu'il fuffifbit que la^Pâix fû» 

rnérale ^ .mais que plus on diffèreroit 
la conclure ,. moins les conditions 
ftroient avantageulès». 
^ Le Gentilhomme avoit ordre d'à-* 
jouter que fi le Rt>y. inébratilable dans 
&s dèfleins^ ou ne vouloit point de: 
Faix 9. ou ne la. vouloit que particu*. 
liere ^ te Dtsc de Bouillon coniêntoit: 
aie déclarer, 8c à feire unerdiverfioi» 
dU' côté delà: Champagne ; que dansi 
aDtte vue il négocioit aébuellement: 
#3rttc le Comte de. Mans£eld j,,q^'Ài 
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rocca(îon de ce Traité^le Duc deBbuil- 
lon demandoit trois chofcs ^ un por- 
voir de tout le parti pour traiter avec 
Mansfeld ; que le même parti s'obli- 
geât de fournir aux frais nécellaircs 
pour foudoïer & faire fublîfter fon Ar- 
mée autant de temps qu'il feroit né^ 
cefTaire ; qu'enfin on lui donnât une 
afTurance poHtive qu'on ne feroic 

Îoint la Paix fans que lui Duc de 
louillon y fôt compris* Les aâFaires 
du Duc de Rohan &c du parti étoienc 
alors dans une fi mauvaiie (ttuatiofi y 
qu'il ne pouvoit leur arriver rien de 
plus avantageux que ce que le Duc de 
Bouillon omroit* Sespropafîtixms fu- 
rent donc acceptées , & le Gentiihom^ 
me fut renvoie avec ordre de raflfurer 
qu'on appiouveroit tout ce qi/il fe- 
roit , & que s'il étoit obligé de fe dé^ 
clarer , on ne feroit point la Paix qu'il 
jï'y fût compris^ 

Voila donc le Duc de Bouillon en 
négociation avec le Comte de Manf^ 
feld« Pour la mieux comprendre , it 
eft bon de dire quel étoit cet Homme 
extraordinaire dont l'Hifloire a tant 
parlé. Le Comte de Mansfeld dont 
il s agit , étoit fils naturel du Comte 
Emeft de Mansfeld ^ Goaverœur do» 
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la Province de Luxembourg pour la 
Roy d'Efpagne. Après la mort de fon 
père qui n'avoir point laifle d'autres 
enfans, il prétendit à fa fucceilion; 
Les Efpagnols la lui refuferent y Se 
Fondèrent ce refus fur ce qu'il n'étoit 
pas légitime. Il devint par4à leur £n^ 
ncmi ; &c comme il avoir de grands; 
ralens pour la Guerre , il les fit repen*. 
rir plus d'une fois du refus qu'ils lui 
avoient fait. A proprement parler , 
JMansfeld étoit unAvanturier qui n'a* 
Toit ni feu ni lieu ; il ne poilèdoit 
pas un t>ouce de terre : cependant fa 
réputation attiroit fous Tes Enièignes 
les Troupes les plus aguerries de TAU 
iemagne. Par Jà il fe . rendoit redou- 
table aux plus grands Princes y. il n'y 
en avoir aucim qui ne craignk de l'a^ 
veir pour Ennemi» Il rendit de grande 
iervices à l'EIeâeur Palatin dans la 
Bohême & dans le Pàktinat ; & il y 
tût apparemment fait échouer les 
deilèins de l'Empereur 6c ceux du Duc 
de Bavière , fi le Palatin ne l'eât pas 
congédié à contre-t&nps parlé €on« 
ibil du Roy d'Angleterre fbn beau* 
père ^ auquel il crut qu'il ht pouvoir 
pas tt dilpcnfer de déférer. Ce fut 
cependant ce qui caufà ion entière 



suine^ Mansfeld congédié par le Vu 
haàti (e joignit à ini' autre Avaiitarier 
^i avoit auffi fort - bien fèrvi le no»< 
iraau Roy de fioheme dans- lePalad- 
nat , & <^ ftic auffî congédié eii in£- 
mt " cemps: que Mansteld«. C'étoic 
Ch'riftian de Brunfwick Adminiftnu 
iôur de ITvcelié de MalberfUt, gnuid: 
Homme de Guerre y & qui ti écoic 
]K>inc: infisrieuc à* Mansfeld.. 

Ces deux Avanturiers après arotr 
tSLWûgé la Lorraine avec une Année 
de quinze mille Hommes de pied te 
dé mx miUeChevaux, qui portoit par 
tout répouvante & la défolaûcnr 
paderentta Meufe , te s*aprochereim 
de Mouzon à la foliicitation du Duo 
de Boiiillon. Il avoit fait le plan de 
leur marche, 8c il leur avoit. envoie 
des Gui<fes«. Son deflèin étoit. ou' de 
porter le Roy par la crainte: d'une 
irruption dans la Champagne à don- 
ner lapaix' aux Calviniftes^ ou de pco- 
curer une diverfion cfièâive^. (i le 
Roy refuibit.de la donner.. Mais com- 
jme il eut appris que les propofidon» 
de paix avoient été rejcttécs for le 
jBefus que firent les Habiians de.Mont-^ 
pellier , de recevoir le Roy dans leoc 
,%ille ^ il fit offrir à Mansfeld daca^ 
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jK)n & des munitions pour faire le 
iSege db Mouzon^ Après a^ôir^ traité 
inutilement avec lui par des Envoïez , 
il lui fit propofer une entrevue.. Manf- 
feld Faccepta , ils fe rendirent tous 
deux dans la Prairie de Donzi , ( c'eft 
le lieu dont ils étoient convenus pour 
kv^Conference. ) Le Duc de Bouillon 
qui poSèdoit en perfeélion le grand 
art de la négociation , n'oublia rien 

Jour rengager à faire une diverfion 
u côté de la Champagne en faveui: 
des Calviniftes» Mais il ne fut pas 
long-temps fans pénétrer , que ce n'é* 
toit i^s r intention de Mansfield ^ & 
qu'il n'avoit ddSèin que de tirer de 
l'argent du Roy , 8c d'aller fondre 
ailleurs avec fon Armée. Tout ce que 
le Duc de Boiiillon put obtenir , fut 
u'il ne fc preflèroit pas de s'éloignef 
es frontières de France , afin qu on* 
jpât iè prévaloir de cette conjonâuce* 
pour porter le Ray à la Paix , ou trou-^ 
irer pendant ce temps-là quelque 
jtnoïen pour l'obliger a fc déclarer & 
à porter laGuerrc dans laChampagne« 
Depuis cette Conférence , le Duc 
de Bouillon frappé de ce qu'il avoit 
remarqué dans cet Homme vraie- 
ment extraordinaire en tout ,^ ne piar^ 
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loit qu'avec admiration de ce mêlaif. 
ge bizarre & monftrueux de bonnes 
& *de mauvaifes qualitez dont Tàf- 
femblage rendit Mansfeld un des pro- 
diges de Ton fiecle. En effet outre le 
talent quil avoit pour la Guerre, il 
avoir le cœur grand ; toujours à Té- 
preuve des contre-temps , il tronvoit 
des rcûTources lorfqu'on lecroïoit per- 
du. Il étoit habile en politique, oon 
pour le confeil , excellent pour Téxé- 
cutîon, d'une bravoure héroïque. Pêr- 
fonne n'entendoit mieux que lui fe$ 
intérêts , il les fuivoit conftamment, 
èc prenoit rarement de faufTes mefa- 
rcs. Mais ces qualitez étoient mêlées 
de fi grands défauts , qu'on ne pôuvoit 
aflcz admirer , comme tant de contra- 
rierez avoient pu fc rencontrer cri^ 
fcmble. 
vîttotîo Cependant Mansfeld avec toutes 
siri me Ics quïlitcz qu'on vient de teconnoî- 

Tcconii- ^^^ ^" '^* > "^ ^^^^^ pas d être la dupe 
u. T. y. du Duc de Nevers, Au bruit de (on 
arrivée fur la frontière de fon Gouver- 
nement de Champagne , il y étoit 
accouru. Il commença par amufcr 
Mansfeld par divcrfes propofitions 

aii'il lui fit faire de la part dii Roy. 
iuidébaucha une partie de fès Troà- 
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£5S 'y il le prévint contre le Duc de 
ouillon , en forte que Mansfeld conw 
mença de fe défier de celui qui lavoïc 
appelle. Enfin le Duc de Neveri fc 
conduifit avec tant d'adreflè, qu*cn 
trainant la négociation en longueur -, 
il • aflPoiblit l'Armée de Mansfeld , Se 
donna le temps aux Troupes du Roy 
d'arriver des Provinces voifîneSé 
Quand il fe vit allez fort pour faire 
tcte à Mansfeld , 8c même pour le 
battre , il rompit (bus divers prétex- 
tes la négociation qu'il avoit com^ 
mencée , & fit dire à Mansfeld qu'il 
n'avoit point d'autre parti à prendre 
gue de s'éloigner de la frontière dé 
ion Gouvernement. Mansfeld au dé-» 
icfpoir d'avoir été trompé , lui qui a- 
voit coutume de tromper les autres ^ 
voulut renoiicr fa négociation avec 
le Duc de Bouillon dont il reconnut 
[u'il avoit eu tort de fe défier -y mais 
en étoit plus temps. Le Duc de 
Nevers étoit trop fort pour entrepcen-- 
dre d'entrer en France malgré lui. A 
cet inconvénient il en furvint un autre. 
Mansfeld fe brouilla avec l'Adminif- 
tratëur de Halberftat. Ils n'agirent 
plus de concert ; chacun forma des 
deileins particuliers yôc prit des me<« 
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fures qui y étoient conformes. Sdf 
le tout Gonxales de Cordoitë Général 
«l'une armée Efpagnofe s'avança fin 
les f^roncieres du Luxembourg , poqt 
s'oppofer à Mansfeld Se à l'Aummif-* 
traceur de Halberftat y s'ils entrqpre- 
noienc d'y entrer» Ces deuxAvanto- 
riers croient perdus fans reiToorce^ 
û le Général François & le Général 
Efpagnol euflènt voulu s'entendre ft 
les attaquer de concert -y mais ils a« 
voient tous deux des vues qui ne s'ac* 
cordoient pas avec ce deitein. Gon- 
sales avoit ordre de ménager fon Ar- 
mée Se de ne rien rifqner , de de- 
meurer fur la défenfive , & de n*atu* 
quer qu'en cas que les AUemans eiw 
trepriflènt quelque chofc fur les Pnu 
vinces Catholiques des Païs-bas. Le 
Duc de Ncrers au contraire content 
de les avoir empêché d'entrer en Frani* 
ce , A>uhaitoit qu'ils tombaflènt fur 
les £rpagiv>is , qu'ils marchaflènt aa 
iêcours des Provinces Unies , de qu'ils 
ftida(Iènt le Prince Maurice à faire le* 
yer le iîege de Bergop£bm , que Eaifoit 
le Marquis de Spinda» 

C'étotent aum l'es vues de la Coor 
éc France. On y vouloit ménager 
l'Eipagne , mais on ne voulojt pu 
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^'eile (ic des conquêtes fur les Pro« 
rinces-Unies , ôc qu'elle opprimU 
cette Republique naiffiuite. Il écoif 
lonc quàlion d'ei^ager les deux A« 
ranttiriers à marcher au fecours des 
Provinces«Unies : mais ils étoient fi 
irritez contre la France de la trompe-» 
cie que le Duc de Ne vers venoit de 
tettr £ûre y qu'il n'y avoit point d'ap^* 
Mrence ni de traiter avec eux , ni de 
tes engager à faire quelque chofè à 
(a confi&ration. Dans cet cmbarra» 
•D réfolut de s'adrefler au Duc de 
BoUiUon. Les amis qu'il avpit à U 
Cour lui écrivirent que le Rx>y étoic 
informé de Tes négociations avec 
Mansfeld & Alberftat , Ôc qu'il en 
écoit fort irrité y mais qu'il oubliroic 
le chagrin qu'il lui avoit donné , & le 
jdanger où il avoit mis le Royaume j 
mk appellant les AUemans fur fcs fron« 
«ères , s'il pouvoit engager Mansfeld 
& Alberftat à marcher au fecours des 
Frovinces-umes. 

* Quand la Cour ne s'en fût point 
œêlcê y ôc qu'il n'eût point été quef*^ 
tion de fe remettre bien dans l'eipric 
duRov^c'étoitiedeflcin du Duc di 
Boiiillon de procurer au Prince Mau«» 
Rce foix beau*&cre le fecours que U 
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Franoc vouloit lui ménager» 
crut qu'il devoit s'en Êûre ui 
auprès du Roy. Il répondit de 
omis de la Cour , que fon deffi 
été" d'engager Mansfeld & A 
à rentrer au Service de l'Eleâ 
latin ) & à lui aider à recoi 
Palatinat ufurpé par l'Emperei 
le Pue de Bavière ; mais que 
le Roy le fouhaitoit, on pouvo 
rer qu il engagèroit les deux G 
Allemans à fe joindre au Prim 
rice , 6c qu'ils arriveroient 
temps pour faire lever le fiegc 
gopfom. 

Ce que difoit le Duc de I 
du fecours qu'il avoit eu dei 
procurer au Palatin , n'étoit ] 
beaucoup d'apparence , mais 
fond il n'étoit nullement vra 
ledteur toujours retiré à Scdai 
un Prince ruiné qui n'avoit riei 
ner aux deux Avanturiers. 
toient pas d'humeur à le ferv 
rien., eux qui n'avoient en \ 
leur intérêt , & qui n'avoient c< 
que de fe donner au plus i 
D'ailleurs le Roy d'Angletei 
avpit obligé le Palatin à def 
&£»iroit£brt de lui faire j:eA 
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Faiatinat par U voie de la négocia- 
ci.oti. Mais çooime ces chofes ne fe 
fçavoient pas fi précisément à la Cour^ 
' le Roy ne pouvoit que fçavoir un fort 
grand gré au Duc de Bouillon de pré« 
terer ce qui étoic de Ton ferviçe aux 
intérêts de fon Neveu. . . 
. . En exécution des eng^gemens que 
le Duc BoiiiUon venoit de prendre 
avec la Cour de France , il entra en 
négociation avec Mansfeld 8c Alber^ 
ftat. Cela lui fut d'autant plus aisé ^ 
que dans la crainte d'être attaquez ou 
par le Duc de Nevers , ou p^r Dom 
Gonzales , ou par tous les deu^ enfemp^ 
ble , ils s'étoient retirez fous les mu* 
railles & fous le canon de Sedan. Le 
Pue de Boiiillon commença par re- 

Ï^refenter à Mansfeld 8c à Aloerftat 
es fuites funeftes de leur divifion , 8c 
de celle des autres Chefs qui s'étoienc 
brouillez entre-eux à leur exemple 

fiar les artifices du Duc de Nevers. Il 
es obligea à fe reconcilier 8c à agir 
déformais de concert. Il empêcha 1^ 
diflipation de leur Armée en leur four- 
nifiant des vivres 8c des munitions 
dont ils avoient un extrême befbin* 
Enfuite il leur pxopofe d'aller au fe« 
cours des Provinces Unies , mais fans 
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(aire mention de Tincerêc quV prenoK 
la France : ( c*eûc été tout gâter. ) Il 
ne parott â^ qa'ea ibn propre nonii 
8c en celai du Prince Maurice qui u 
Toit tout pouvoir des Etats Générant 
de Traiter avec eux. Mansfeld & AU 
berftat n'oppofent à cette propofitioiii 
que la difficulté des chemins 8c Vem* 
barras de leur gros canon & de leur 
gros bagaee. Le Doc de Boiiillon le?e 
ces deux difficultez en dreflànt avec 
eux le plan de leur noarche par le Haii 
naut 9 & en leur permettant de latllèr 
leur gros canon âc leur gros Imgage 
à Sedan. Il leur promet d'en avoir 
foin , & de le leur rendre dés qu'il cm 
fera requis. Ces deux difficultés Ie« 
vées , le Traité fut bien-tôt conclu. 
Mansfeld 9c Alberftat Ce mettent ea 
fnarchejpour aller au fecours des Pro- 
vinces-Unies. 

Ceft ainfi que la France fut tout- JU 
fait délivrée de la crainte que lui caiu 
foit le voifinage de ces Etrangers. Qt 
jufques à leur départ le Roy avoir été 
obligé d'entretenir une Armée et 
Champagne , pour les empêcher d'y 
entrer. C'eft ainfi que le Duc de 
Boiiillon trouva le moïen de procurer 
f/B gran4 fcçoius au Prince Maurice 

fM 
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Von beau-frere , Se de faire fa Paix 
avec le Roy. Celle (|ui fut conclue 
bien-tôt après devant Montpellier, 
rendit pour quelque temps le repos à 
le -France , & reconcilia tous les Sei- 
gneurs Calviniftes avec leur Souve- 
cain. C'eft <:e que le Duc de Bouillon 
Cbuhaitoit avec pcïilion pour fe don* 
ner coût ontiet au rétablillemem de 
l'Bieâeur Palatm , jk à la perfection 
desr^oiivrages qu'il ardit commencez à 
Sedan pour en^bellir la Ville & pour 
la fortitier. Il y avoir -déjà quelques 
années qu*il y a voit fondé PAcade- 
ttue donc on a parlé , -dans le delfeim 
d'y aitlfpr.ia^eqneNôbleflëProteftan- 
ttfJct^Allonuignè'^ 4:elle'4eâ Provinces 
irnicsj &xeUe du parti' Cal vinifte de 
France. 'Il eut foin d*y faire venir 
d'habiles Profefïeurs. On y enfèignoit xfcmoj, 
Ies;bcUcs'Lettres,les Langues qui font^" en- 
rnéceflàires pour l'intelligence des Ori-scian^ 
«hiauxde'rÉcnture-Àainte , la Pliilô- 
k>phie , la Théologie , le Droit, les 
Mathématiques, & tout ce qui peut 
rendre habile dans l'Art militaire. 
En un mot fans fortir de Sedan , on y 
pouvoir apprejidre tout ce qui- regar- 
de la Vie civile , le Monde , & la 
jGuerre. 

Tom. Ht. N 



vres qui fuITenc alors dot» f 
& ïL fournit aux frais qui nçpt 
être <quc grande , avec une 1 
qui a peu d'exemples. Il de 
l'EIeâeui PaJacin pIuiieuxsMi 
de la célèbre BiblîocKeque I 
niait oq lui tnanda qu'ils av 
portez à Rome,& qu'ils faifo 
tie de laBibliothçqueYatieait 
donc fe réduire aux Livres ira 
ipais le Duc eut foin d'en au 
fi grand nombre , & ils furcr 
choifis , que de Ion vivant la 
theque deSedan fe trouva une 
nombreufes & des iniçux alTç 
£ul&n£ alors. 

Il eut cté à Ibuhaiter qu'on 
(êivé cette Bibliothèque dan: 
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îflls ^ obtint du Roy , qu'elle lui fcroit 
.rfeffituée comme feiiant partie dcr 
Meubles dt fa Maifon, Ceux qui fu- 
ient envoïez à Sed^n de fa part , nV 
*lroavercnt pirefque plus de Mamii>; 
^itits. La plupart des Liv tes imptimez* 
fes pltisvcurieux étoient égarez , oit 
j^rdus 3 ou pn lieu dont on ne pou- 
^oit plus les retirer > de forte qu'otf 
tte put apporter à Paris que les debrir 
f pour ainfi - dire ) de xe q^ue le Duc' 
de Bouillon avoir amaffé ^vec tant de" 
&îii&de dépenfe^ Ils font aujourd*huy 
-partie de la bibliotequp de Monfieur' 
:fc Cardinatl de Bôiiillon , l'awre par,.. 
jtîè cft CQïïîposée d'un grand nombrçf 
c<ftr Livres qu*il avoir alors , & de U* 
bibliothèque dufameuxAvocatGcné- ^^jj. ^^ 
isTSil Servin. * Il y ^ ajouté depuis la achetée 
^rieufcBibliotiieque de fcuMonfieur •^ "^^ 
xle Slufc Chanoine de TEglife Cathe- 
wclrale de Liège , frère de t'illuftre 8c 
ff^y^t^ Cardinal de Slufe , & fi dif- 
-0ngiié lui-même parnri les plus fça« 
^rans Hommes du dernier fiecle. Cette 
bibliothèque fîit léguée à Monfieur le 
jCardinat de Bbiîilton par un article 
.fttptès du Teftamônt de l'illulïre Mr, 
Ac Slufc , en datte du 5. Aoiït 1684. 
4Cp Jeftament porte en termes exprès 

N ij 
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3ue M. de Siufe lègue à Mr. le Car» 
inal de Bouillon cous les livres qoi 
compofent cette Bibliothèque , avec: 
tous Içs manufcrits Grecs ^ Hébreux J 
Arabes , tou3 les inftrumen$ de Ma^ 
thématique & toutes Içs McdailleiJ 
qui en font partie. Il ajoute qu'il pr 
Son Altefle Eminentiffime d'agiécH 
ce témoignage de la vénération qu'ifl 
a toujours eue pour elle. L'ilhiftre M,] 
de Slufe mourup Vantiéc fuivanpc ' 
19. deMars 168$. A çettp bibliotheqi 
du fçavant M, de Slufe Ton a encoi 
ajouté depuis cplle de M. TAbbé d'Aï 
vergne neveu de M. le Cardinal ( 
IÇouillon : d*où il eft aisé de juger qi 
cétteBiblioçheque eftaujourd'hui Tui 
des plus nombreufes Se des plus cqi 
fiderables de Paris , du moins de cell 
qui appartiennent à des particulietj 
Le Duc de Bouillon ii'étoit pas t' 
lement occupé des foins qi;e deip^ 
doient l'Académie qu'il avpit fond( 
&laBibliothequedont on vient de p 
1er , qu'il ne pensât encore à fortil 
& à embellir la Ville de Sedan. Il 
fit réparer les anciennes fortificatî( 
il en fit faire de nouvelles , & il 
tiit les Arfenaux de tout ce qui 
|îéc0flàire jpour la défenfe d'une Pû( 
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4e là réputation donc Sedan écoic a-» 
lors. Les Princes de Sedan jufques à 
loi avoientlagé dans le Château ; les 
-bâtimens étoicnt fpacieux , mais trii& 
fés & d'un abord difficile. Il fie bâtir 
une maifon commode fur un terrain 
d'une (ituation plus gaïe^ plus faine 
I & d'un abord plus aisé. Il la sépara. 
de la Ville & du Château par des folfez 

{profonds & d'épaillès murailles , eh 
^ brte toutesfois que Ton communi- 
qiioit aisément à iune & à l'autre. 
: L'affaire du rétabliflè'ment de l'E- v.m 
Icdeur Palatin étoit encore une de ***3- 
jcelles qui pccupoient le plus le Duc 
de Bouillon. Il agifibit fans ceilè pai: 
tui.même & par les amis y mais la dé^ 
^ rence qu'on étoit oblige d'avoir 
r les fentimens de Jacques ï. Roy 
la Grande Bretagne , beau-pere du 
"atin , rempêctoit d'agir avec rou- 
la vigueur qui eût été néceflaire 
ur empêcher l'entière ruine de fou 
veu. Le Roy d'Angleterre avoitde 
nnes intentions ^ mais comme il 
imoic pas la guerre , & qu'il étoit 
tiurellement grand temporifeur , il 
flattoit toujours de procurer le ré- 
bliflèment du Palatin par la voïe de 
négociation. Pour tirer leRoy d' An^» \ 

Niij 
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glecerre de cette efpece il'aflbupifte^ 
aient, k Duc de Bouillon confèilk 
au Palatin de pafler lui-mcme en Aik 
gleterre pour déterminer fon beaib^ 
|>ere à prendre enfin lé pâhrti de b 
guerre , & à ne fe plus laiflèr tronu 
per par les artifices des^ Goucs (!• 
Vienne & de Madrid^ 
^'^^ Ce fut le dcrniet èonfeil qtieie Doo 
^ '^ de Boiiillon donna à cle malbearatf 
P^incô. Il mourut cjûelc^fue temps u 
piès Ton départ de Sedan le 15. dt' 
Mais de l'an 161^. Comme ilavoit' 
{oâjoctirs été bon mari, bon ^ere , boif 
parent , 6c bon ami , & qu'il ne loi 
manauoit aocunô àm qjaaii&ez- d'oiif 
exceflent ï^rince , il fut généralèmeflC 
jregreté de iès Sujet» , des Princes &^ 
Toifîns qui éteigne prefqltô cou» 00 
fes parens ^ôu fès allie^^, ou Ce^àms f 
mais &r-^tôut de Ton illuflbre' 8t nom-* 
breufè^ famille^ Les Sçavans 8c Icar 
Gens de Lettres perdirent en lui m 
ncchcr, ProteéteUï^Le Pfcftdcnt Faiichet dans^ 
»!!!/:/" fes recherches , kâ r^d le elorieui^ 
Vauchet. témoignée qu il tn av^oïc roujoisn 
été l'appui ,&qu en fon particulier , il 
le regardoit comme fon bien-£Éiâear4r 
Cette circonftance eft d'autant plu» 
f emarquable que l'oo a vu au cooN 
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hié^cement de cette Hiftoire , que le 

Ocînnétable Anne de Montnîorcncy 

fbh gFand-pere maternel , qui s'étoit 

fehtirgé de fon édilcation ^ avôit àflbc' 

té ée lui ôter la connoiflTance des beU 

îiei Lettres , 6c de relever dans une 

l^ndrâncê qiii étôit alors fore ordinai^ 

x6 ^rmi la hài^te Nobfclïè de France^ 

l^biifs éè fli'dft i^ai d'aujourd'hui que 

i\m aïttinèrqtfé^e les grands Hôm- 

Mes dëfei$^t àfairedes à&iohs dignes 

t^i:« tifahfmtTeé à la poftèirité , daàs 

^«felqte fgWiHintè qu^on les iir élt5- 

Vé2 , ofit tôfijitàft àiftié les Sçavâns Bi 

tes belles Lettttt qui dcVoieht imtiiôr- 

tàlifèr ieu'ts nohis. 

• -Le Doc :dè BotlilW n*eftittia pâi 
fttiSfcifcèht les belles' tiectres & lei 
©<Wi 'Ajavans : dès qu'il fut le màîtfè 
iç-fei àéHbhs j ir s*applîdua aux une* . 
fl fréquenta Tes autres* Il fentit qu'il 
liiî manqùôit quelque chofe , & que 
tes plus heureux génies ont befôîii 
â*être cultivez 5 qu'il en eft à peu prèi 
de ceux que la nature a le plus favo- 
Hfei , conlmè des meilleures terres 
qui fahs le fccours de la culture ne 
produiroient qu'une plus grande quan- 
tité de mauvaifcs herbes , & de plan- 
ées inutiles ou Tiicmetlidfîbles. LeDtie 

N iiij ' 
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de Bouillon s'adonna de lui-même k 
l'étude des Mathématiques , & à toac 
ce qui pouvoit le perfeâionnec dans 
l'art de la Guerre. Ces' précautions 
foutenucs d'un grand fèn» qui fçavoit 
profiter de tout ce qui fe préfencoità 
les yeux , d'un feu y d'une aâivité , & 
d'une valeur très-diiiinguée , lereti^ 
dirent un des plus fameifip CapitaÎBCS 
& un des plus gr^uids Généraux d'ar^ 
snée de Ton iîecler Mais le Duc ia 
Bouillonne ic Borna patf à ùgloiio 
qui s'acquiert par les Armes, IlTentit 
que Ton génie alloit à tout f qu'il étojc 
également propre pour la Paix Se pool 
la Guerre, pour le confeil & pour l'é'» 
xécution^ Dans la vue de féconder de 
fi Jieureufes difpoiîtions , il s'appliqiû 
^ l'étude de la Morale, de i'Hiftoire 
te de la Politiqiïe^ Il ne négligeâ'pas 
même celle delà Pbiloroplûe^ & de la 
Théologie v il en apprit ce qui pou- 
voir convenir à un Seigneur de b 
nailTance & de Ton rang. Il s'inftruifit 
à fond des maximes du Gouverne- 
ment , foit par rapport au dedans do 
Royaume , foit par rapport aux rela^ 
tions qu'il peut avoir aux Etats voi* 
fins. Il apprit à connoitre les hommes, 
talent d rare &ii ucceilaire à ceux qui 
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font appeliez au Gouvernement d'un 
Etat. Perfonnc nepcnctroit mieux que 
lui leurs intérêts les plus cachez , leurs 
vues les plus fecrettes , & ces inclina- 
tions dominantes qui font, pour ainfi 
dire , la clef du cœur. Perfonne auffî 
ne connoiiloit mieux que lui à quoi 
ils étoient propres , Se par où il les 
faloit prendre. Ce fut ce qui le fit 
réuflîr dans la plupart de Tes entrepri- 
fcs , quoique perfonne n'ait peut-être 
jamais formé de plus grands dedeins 
que lui y auifi n'en conéoit^il Téxécu- 
tion qu'à lui-même, ou à des perfotl-- 
ibnnes dont la capacité lui étoit par- 
faitement connue. Si quelquefois il 
nà pas réuffi , ce n'étoit pas faute d*a- 
Ypir bien jugé des chofes ; c'étoit 
jnan^e de bonheur. Il feroit difficile 
<Je'dire ce que c'eft que ce bonheur de 
ce malheur dont on parle tant y l'et-^ 
férience apprend qu'il n'y a rien dô 
|>lus réel. Quand toute la fageile hu- 
teàûiepréfideroit à vos conseils ;quand 
elte fe chargeroit de l'éxecution de 
iros de(!èins , fi vous n'êtes pas heu- 
reux , ou (î la fortune fe lafTe de vous 
fàyôrifer, vous ne réuflirez pas. Ufons 

<d'un langage plus chrétien. La fagefle 
^Uviae & pbk <^aelq^uefoîs ^ conlog^ 

Ny 
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dre la prudence des hommes SckéL 
ranger les encreprifes les mieux con^ 
certées. Le Duc de Bouillon n'a pas 
toujours été heureux , mais on ne lui 
reproche point ou d'avoir mal pensé ^ 
ou d'avoir mal pris Tes mesures. Dans 
les affaires qui demandoient dufecrec, 
perfonne n'étoir plus impénétrable 
(Que lui. Les paiSons les plus sédui- 
utntes y celles contre lefquelles refprit 
eft le moins en garde , ou dont le cœur 
^ le moins le mahre ^ ne lui ont ja- 
mais fait dire ce qu'il étoit obligé de 
taire* Le Duc de Boiiillon ne pmfoit 
pas ieuletnent les lumières dans la 
levure des bo^is Livres , ( occupation 
il utile Se même fi néce(&ire , Se pour» 
tfiXïZ U plupart du temps iî négligée 
irar les peribnnes de Ton rang, > il CQ 
%çcpef oit de nouvelles dans le coiii* 
SKCXcedes grands^ Hommes & des S^ 
iransr II en avoir toujours do&s (à 
Mai&n & à fa fuite, à table , à b 
pi^flini^ade. Dans fes voïages màaê 
îls'eBAifetenoit toôjoujrs de €noiesuti^ 
les » il Eiettoit chacun fisr ibn foff^ 
ik ùiï, ce qu ilifçavoit l|e mieitt». itinfi 
ces heures perdues pour la plâpart des 
hommes n'étoient pas pour lui {ans 
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4Rtt que la Icfture & la converfation 
foiit à Tefprit ce que la nourriture effi 
au corps , Se que comme celui-ci lan- 
guit & meurt enfin fî Ton n'a pas foin 
àè le nourrir,* de même Te/prit cft fans 
lorcè & ions aftioh quand on ne lui 
déhtït {^s ce qiii lui tient lieu de 
ftôtfrritûre. 

Par toutes les qualitez dont oh vient 
déparier, par cette attention conti- 
/melle à les cultiver , le Duc de Bouil- 
lon devint- un des plus grands Politi- 
ques de fori temps.- Perfonne n'opi- 
fioic mieux due lia di^s un Gonfeil 
-^Etat. Perfonne ne conduifoit une 
Régociàtlon , quelque difficile qu'elle 
fût ; avec plus d*habileté , de dcxte- 
rité'Sçéià fhcéès.Toûjooirs'éclaifé dans 
ftd VÛës^', toujours Fécond cih expé- 
é^ii9 , téè jours attaché à fon objet ,* 
jA' câïfehoit les afïairés les plus impor-- 
tànte9 au point qu'il s'étoit proposé y 
éoàii j inHnuant ^ ferme & même ihi 
"Êtëimë &ién léé tyerfbnncs'avecldrJ 
qèfénésf â cÈvokà traiter, tés- négocia:^: 
tuitii fm^ttàtîMi dont il fut chargé^ 
pour l^Angletéri*e , pèùf les Province^ 
VriifcJ j ôc pour rAUeniàgne , ou pbuf 
ÏSpiitti dîdviniftc ^ dans les ténips fc* 
JM^âiffiéUtSyléfuccè» èâ U-ëé^ 

Nv) 
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avec lefquelles il s'en acquica , fom; 
une preuve de ce que j'avance. Ce 
n'eft point un portrait d'imagination^ 
il eft fait d'après nature. Tous les 
Hiftoriens &c tous les Mémoires de 
Ton temps parlent de lui y comme 
l'Auteur de cette Hift^ire. Auflî n eft- 
ce pas un Homme du commun , que 
l'on dépeint ici. C'ell un des plus 
grands Hommes que la France ait 
produits. C'efl: un de ceux qui lui a 
fait le plus d'honneur , & qui a le 
plus contribué à fa gloire. 

Il eft vrai (car enfin ce u'eft point 
un éloge que l'on écrit y c'eft une 
hiftoire ) il eft vrai ^ dis-je y que plu* 
fieurs Hiftoriens prétendent qu'il a 
trop donné dans l'intrigue , qu'il avoit 
un efprit inquiet qui ne pouvott de«^ 
meurer en repos , Se qui ne (e plaifoiç 
que dans l'agitation Se dans le trou- 
ble. Ils Taccufent même d'avoir foiK 
vent troublé l'Etat pour parvenic à 
fes fins . Se d'avoix eu une ambitionr 
qui n'étoit pas aile^ réglée. Les, Hi^ 
toriens i?roteftans & Çalviniftes pot-* 
tent l'accufation plus loin..En denaeu^ 
lant d'accord qu'il étoit un des plus 
grands hommes de Ton fiecle , ils lac 
jre^çoçhent d'avoir fouYça(,j§g^i44k| 

r 
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incerécs de fa Religion à fa fortune 
& au defir de fe rendre néceflàire à 
la Gour^ 

Ce n'eft point ici la Vie d'un Saint 
que Ton écrit. C'eft celle d'un grand 
Homme félon le monde , d'un exce^ 
lent Capitaine, d'un grand Politique ^ 
d'un habile négociateur 9 d'un homme 
dont les talcns s'écendoient à tout y 

2ui a rendu des fervices fignalez k 
m Roy, à l'Etat ,. à fa Patrie , & qui 
s-'eft acquis beaucoup de gloire à lui^ 
même , afon illuftre Maifon , & à la^ 
France qui lui avoit donné la naif- 
fànce. L'on ne prétend pas d'ailleurs 
que le Duc de Bouillon n'ait point eu 
de défaut. Tous les pli^rands Hom-» 
xne&Xans exceptioa ont eu les leurs^ 
£n éâfet on ne peut pas 4e jnftifier fus 
£bn dfiangement de Religion,. & fut 
ce qtï'étant né Catholique ^ il a aban-- 
donné la Religion de les Pères pour 
iè £adre Calvinifte. Il fit encore une 
■plus grande faute.en y. perfeverant 
pifc^iâ ;]2a .mort^ ..-Sékideux illùflres 
fils 011t. été pki8.heureint;^& font eit 
cela dignes dés plus grandes loiianges^ 
Nez dans l'erreur , malgré les preju-^ 
gez de lecir naiflknce , ils l'ont aban^ 
^ïmâcip jS6xfc.ront.j:éani$ài'£gii^ 
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Catholique , dans le fein de laqael/ë 
tous leurs illuftres Âncêcres àvoient 
été élevez. Mais c'eft une grâce que 
Dieu ne fait pas à tout le monde, 
ou du moins à laquelle coût le monde 
ne répond pas« Cependant qu'il me 
foie permis de dire avec la fincerité 
d*un Hiftorîen ^ qtie les ancrés défauts 
donc oh vient de parler , paroiÛètit 
plûtoc venir de la ucuation des aâki^ 
res de du caraârere de ceux qui gou- 
ver noient de fon temps , que de ce^ 
lui de refpric du Duc de Bouillon. 
Lorfqu'il entra dans le monde , & 
[u'il parut la première fois à la Cour y 
avoit que dix à dou2e ans. Char- 
les IX. qui venait de fuceeder à fou 
frère Francis II«> n'en avoit gueres 
davantajge. Catherine de MëàidA 
Printfefle habile ^ mais ambitiea^e & 
intrigante au dernier poim , écoit Re^ 
gente ^ & Ton peut dire qu^èlle cb 
conferva prefqùe toute l'autorité pen^ 
dant le règne, dciès crois fils François 
H , GharlesilX. Se Henny ÏI L Çlki 
Ibrmoit eHe-^mcBserleS'itobaHesnSikd 
partis 'y âd elle étoit d^aucakit phis» ap:^ 

Eliquée à entretenir k divifionr parmi 
)s Grandis* ,. qu'elle écoit pethiadée 
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en dépendoit. C'écoit , pour ainit dire,' 
le temps des intrigues & des caballes ^ 
tout le monde s^cn mêloit , 6c ceux 
même qui y étoient le moins porter / 
étoient entraîne^ par l'etempie , par 
la néceflité des temps Se par le tor- 
rent des affaires» En cSèt dans quelles 
intrigues n'entrèrent point les Princes 
du Sang , les Seigneurs des Maifons 
de Guiuî, de Montmorency , de Cha-. 
tillo%â(: généralement tous lesGrand^ 
du Royaume , tant du parti €atholi«^ 
<|ue que du Calvinifte 3^ 

il étoit bien ditf cilef qu'uii ieuntf 
Seigneur d'une aufli gf aoide naiflance ^ 
4'une aufS grande efpérance que l6 
Vicomte de Turennc , pareiit de lar 
Reine ^ élevé fous fès y^ux Sic par (ésr 
j(ains 5 lii d'ailleurs par le iiing au^ 
J^aiibns^ Palatine Se de Naflau ^ a ceU 
les de Montmc^efiey & de Chatillon ^ 
il étoit dis- je ^ bien difficile qu'il n'en< 
f rât point d«ms les^ intrigues datemps^ 
êc qu'il M. fût point entraîné par oes^ 
ij^terêss qui paroifTéioai iiidi^)enra< 
f)Iesl LWfij^ k'ferce des premier; 
tes inaprei£on»^&:. combien i£ efl di£f 
ficile ayréfifter* l'averiioA que luif 
fit pàcoicre MenryILL*àf<>n retour 
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i'^iS Histoire de Henry 
ty IV. lui Ht pour l'attirer & Tatta- 
cner à foh jJ^arti , le mirent dans une 
efpece de néceffité de fe jetter dans 
les intrigues des Calviniftcs ; vraïe 
Caballe d'Etat , qui ne fubfiftoit que 
par les divifions des Grands , & qui 
commença de tomber dès qu'ils ni- 
fent réunis à leur Chef. 

Sous le règne de Henry I V. plus 
paifible fur Ton milieu & fur fa fin , & 
cfù Ton recommença à fuivre les an- 
dennes maximes du gouvernement, 
Ton ne voit pas , ou du moins on ne 
jJrouvepasqueleDuc deBouillon fe foit 
mêlé d autres intrigues, que de celles 
qui regatdoîent le iervice du Roy , le 
bien de l'Etat ou fa propre sûreté. 

Pendant la Régence de Marie de 
Medicis les intrigues & les caballes rc- 
Comencérentj il le forma de nouveaux 
partis. La Régente les formoit elle- 
même , elle entretenoit les diviitons^ 
Le Duc de BoUillon s'y laifla entraî- 
ner i comme les Princes du Sang , 
comme tous les plus Grands Seigneurs 
du Royaume , & peut-être que la pro^ 
pre sûreté le demandoit. A qui le Ma- 
réchal d'Ancre n'en vouloit-il pas > 
Qui (è pouvoit croire à couvert de 
fes inirigues ^ ic de fe» entrcf rifè$^ 2 



ÔûaDE Bouillon. Liv.VIÏf. iff 
Que n'avoir, -on point à craindre* 
d'un Homme qui poflèeloic toute la 
faveur de ta Régente , qui avoit mis 
tous Ips Miniftres d'Etat dans fa dé^ 
pendance , Se qui avoit pour maxime 
d'éprouvèt julques ôè la fortune le 
poUrroit porter l II eft vtai que le Duc 
de Bouilfon.nc put Çè réfoudre à dé-^ 
pendre d'un Homme qui ^ à la faveuf 
|>rcs ,• lui étoit fi inférieur en toutes 
chpfes^ A t-^il été le feuf ^ûi ait eu 
cet{)e;d;élicaieflè7' Preique tous les 
Grands ià, Royaume ne font^ils pa$^ 
encres^d^Rs iès fentimfeiis i N'ont^iIs> 
pas pris le même parti que kd > 

Ce qui àrsiva après la mort de c^ 
Xarêcnal > depuis que le Roy eut pris 
la rcMation de gouverner par lui-^ 
jmqae'; le reAis conftant qu'il fit de fd 
smtxtt à fa tête du parti' de la Reine 
Ai ère ^ & de celui des Calviniftes qui 
Tavoient choifi pour kûr Comman< 
dant Général ; l'éloignement qu'il fitj 
paroitre de toutes les caballes qui fo 
Ibrmoient en France contre l'autorité 
du Roy , marquent mieux que toute 
autre cnofè quel étoit Ton véritable 
caraâere , ôc que s'il s'efl laifTé queU 
quefoiç entraîner aux intrigues & aux^ 
caballes^ fi même U en.a fermé q^el«^ 



i^i iJisfoiiK bi UintLit ' 
àùes unes ; letemps^ les circcnftancés^ 
fa propre isâreté,ou cette de fcs parens 
ik de fes amis , la néceiliré même ou 
A s'eli vu fouvent de ië défendte 
contre Tes ennemis ^ y ont eu f^lu^ du 
pzTt que fon génie naturellement é- 
claire , 6c ><}ui ne donnoat point dam 
les mauvais paras ^ eu qui n'y doftj 
IK>it que par néceffîté^ 

Pour ce (foi eft du reproèliff <jue M 
font les ^ôteftans /k les Caly^isAt^ 
d'avoir fatiri^élk FL^Hgion à §bn 4lfti 
IwÂoii ; le trdTendioent & Ae chs^rià 
d'en avôiif èîé at>diikl<mn[« loriot 
leurs ^t^ncions n^étcnéMS pks'jufteii 
ic qu'dks alloieint titop hsin t^dttt 
le bien de l'iBtiat & le ferVicb du Hoy ^ 
les apottet àformertetceptaihte.OA 
la die dans cette Hiftoire^é il eft vni^ 
le Duc de Bouillon a toujours foiu 
haité que xieu^ dui ^ifoient profef* 
(ion comme lui de la Religion Calvi^^ 
nifte , vécurent dafts le Royaume avec 
sûreté & avec hornieutt II les aida de 
fes confeiis , 6C de fon appui pour lei 
y faire parvenir j mais des qu'ils ea* 
irent obtenu ces deust points par le 
hioïen de l'Edit de Nantes ^ par les 
Déclarations & les Arrêts qui leur 
lurent accordcâi en cotife<|u6ac€ s ii 



^c a Boùxitôw; Lit. Vllf. iff 
Érat quils dévoient s'en contenter, 
êc qu'il ne £aloit point fatiguer la 
Cour par (te nouvelles demandes , j)ar 
des plaintes' continuelles ^ le plus fou- 
Tent inal<^fbndées^ èc qui ne pouvoicnif 
Jbianqûer de les rendre enfin odieux 
aux Rois , & infuportables à TÊtat ^ 
ic d'attirer enfin leur ruine/ Il n ap- 
^rouvoic pas que contre la teneur de 
ces iB^e^ Edlcs^aufouefs ils ^coienï 
iedevables de la sArete & de la liber«> 
té éont ils jbiiiiroient en France , ils 
iioâênt dés Aflçm&lées générales &lù$ 
h, permiiSl^n du koy y où qu'ils pré* 
teadiflfnf ^'ontinaer ces AflenibléeK 
ftiâlgré Sssi défcAfes e)r{â:eâes Se téu 
ter^s^r Ce fut ce qui le brouilla avec 
W £unenfe Aflemblée de Saumur^ Le Mem^. 
Dut de llofaan prétend qu il avoit été Rohan. 
gagné par la Cour , 6c que dans cette l^^- >^ 
Occafîoh il lui facriâa Ùl Religion, 
liais ce t>ut ne lui eft |fas aHez ^vo« 
iable pôCu: l'en croire fuï fa parole.- 
D'ailleurs il ne s'agifToit point alors 
de fa Religion^ Il ctoit queftion d'o« 
béir au Roy ^ & de ne point concreve- 
Bir aux Edits i eil^ce.là ce que les 
Galviniftes appellent trahir leur Rew 
iigion } Mais avoit-il été gagné par 
U Cour , lui facirifiaii^il ià Kâigion g 



idd WistoiRÉ hi riiNAf ' 
l6rfqa*il defapprouva depuis les ACi 
fembiées de Loudun,8tcle la Rochel- 
le : lorfqu*il refufa le Commaride- 
tnenc général que cette dernière lui 
oflfxoit : lorfque Daniel Tilenus Êi- 
ineux Miniftrë de Sedan (bus fa pro^ 
teâiion y 8c appa;renraient par ion or« 
dre , écrivit contre-elle :* Iorfqu*il ré^ 
pondit à l'Apologie qu'elle avoit £sdtt 
pburjuftifier fa revente ; ôc quil dé- 
fendit les droits* des Rois contre ces 
prétendus Républicains^ «^ui s*érii 
geoierit en Souverains confre l*auto* 
rîté de ITEcrif ure-^Sainte & lés ï&axi-^ 
tnes mêmes de leur Religion > Le Duc 
de Boiiillon n'étoit malneureufement 
que trop attacfié à la Rdigion Calvt 
iiifte 'y niais il ne pouvoit approuver 
les excè^ de ceux qui en faifoi^nt pro* 
feffiom Comme il étoit Souverain lui- 
même , il en prévoïoit mieux qu'un 
autre les confequences , & il ne pou- 
voit diffimuler fur un point fi impor- 
tant à la tranquilité publique- , dont 
les égards doivent touj[ours être inw 
séparables de la véritable Religion* 

Le Duc de Boiiillon n'eut point 
d'Enfans de Charlote de la Mark fa 
première Femme. Il en eut huit d'E- 
iifabeth de Naflau qu'il avoit épooféô 
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en fécondes noces , (çavoir Frédéric 
Maurice Duc de Bouillon j Henry 
connu fous le nom de Vicomte de 
Turenne ; Louife morte à Pari^ au 
mois de Novembre 1606. Se portée k 
Sedan pour y être en.terrée,au mois de 
Décembre de la même année ; Marie 
Julienne, Elifabeth, Hçnriete, Ca- 
therine , & Cfaarlote qui ne fut point 

^mariée, & qui a été fprt confiderée 
fous le nom deMademoifelle deBouil- 
Ion. Toutes les autres qui furvécu- 
rent à leur Père , furent mariées en 
diflferens temps , auffi-bien que fe$ 
^deux Fils , après fa mort ; leur trop 

. -grande jeunefle ne lui aïant pas petr 
xxxis de Tes marier pendant fa vie,. 

Il auroit , ce femble , manqué queU 
que chofe à la gloire de ce grand hom- 
me , fi fes En^ns , comme il n'arrive 
que trop fouv^ent, n'a voient pas ré^ 
pondu a l'éxcelente éducation qu'il 
4eut foin de leur donner. Il eut encore 
ce bonheur , qu'ils furent tous digneç 
de lui. Mais l'on peut- dire que fes 
^eux Fils le feu Duc de Bouillon , 8c 
feu le Vicomte de Turenne allèrent 
plus loin qu'il n'eût osé efperer. Ils 
Furent fans contredit deux des plus 
Çl^m^ Hpmpps dç l^eur fieçie^ I,g 



premier ne vécut pa$ af&z long.teoiif 
pour atCquerir jcoute lagloire c^' à Ç» 

Srandes qualkez , ouoiqn'il jojtik dé|af 
'une réputation a laquelle peu de 
^ens fpnt parv.emis^ Le (econd fi coa- 
nu fous le nom de M« de Turenne 
^carfon nçm iepl faip fon cloge) 
a égaU ou furpafie tous Les Hpros de 
rantiquité, La France fera éternelle, 
nient obligée an Duc de BouilloQ 
.dont je viens d'écrire FHiftoire, de 
lui avoir donné deu^ fi grands Hom- 
;nes. C'eft ce qui met le comble à f| 
[loire ; .c*eft ^e qui achevç d;e le ren- 
tre diene de i'immprtalité qu'il s1e( 
^iccpdic par tout ce oui peut taire pa(v 
fer un nom iiluftie à la plus jêlomnl^ 
j)o{!critjé, 

Ftp Jufm/ifmf (^ dernier Tçw^f 
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jp^ge^ I3it , .& foiV, J ■ 

jif/i^it« L'Ârchi4tv: Albert efji 
£Mt Gouverneur^ des Païs -• Bai 

594 IHàÉege& prend la VOle^ 
Cilâisijp, 100% Il ^einpone d'air 

Aknfrn^ Portrait du Duc d^Ar 
leaçon. Tom* i, 1. 1, p. i6*&fuirf 
Sa jaloafie^ contre le {)ou: d'Aof 
fou, p. 31. & fuiv. Saréponfc ^ 

ta Reîwe »» fujpç du Yicamtç 
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âé Tùrenné , p. 33. & fuîv. H 4 
ia petite vérole , p. 34. & fuiv. 
Jl tavorife les Huguenots, p. 44, 
& fuir. 11 attache entièrement à 
foi le Vicomte de Tiirenne, p/ 
47, & fuîv. Il s*expofe témérai- 
rement au fiege,de la Rochelle, 
p- 56. & fuiv. Il prend des enga^ 
gemens. avec 1» Vioiië , p. 6ji. &. 
luiv. Ses projets chimériques, 
p. 71. & fuiv. 11 fait un Manifes- 
te , p. 74. Le Roy lui fait défe& 
dre d'ahîndonâier le Camp , p.,!^^. 
Sa.céponfe 9 ibldà.IïA lettre que ^ 
Noue lui avoit écrite, eft portée 
à la. Reine, p. 86. Stratagênie 
dont il fe ; fert pour fpriir a em- 
barras , p. . 3B7. & fuiv. Il eft dé* 
tournépaf le Viçwnte de Turen* 
ne du deâein que la Nqiic loi 
avoit infpiré, p. 89. & fuiv. Le 
Roy lui donne la Lieutenancc 
générale du Royaume. La Reine 
jidere empêche rexpejJifion des 
Lttres Patentes , p.5)4. Se fuiv. 
Il confpice ,6c engage dains foD 

parti 



DES MATIERES, 
-parti plulîeurs Seigneurs de la Caur > 
p. 95. & fuiv. H découvre à la Reine Iz 
-confpiration , p. 58. & fuiv. Il renou-- 
vëlle le projet de la confpiration , p^ 
- 109. Il eu décx)uvert 8c on le fait ob« 
Jerver, p. m- Ilfé retire en Berry, 
L !• p. 174. Il écrit au Vicomte de 
Turenne y p« 175- & fûiv- Il traite fe- 
^retement avec la Cour , p. 1 51. & fuiv* 
Il confulce le Viconice de Turenne 
fur Tembanas où il (è trouve , p. 15 u 
•j&fuiv^ On ajoute plulîeurs Provinces 
^ fon ^appanage 9 & il prend la qualité 
.de Dtoc d'Anjou ^ p- 103. Le Roy lui 
.donne le Commandement de Tarmée > 
jp. 157. Il prend la Charité & Iflbire, 
i-ibîd. Il traite avec les Députez des Païs- 
ïBas , 1. 3. p. 303. 11 entreprend de. faire 
•la Paix des Calviniftes avec leR^oy, 
ibîd & fuiv. Il obtient du Roy de Nar 
. varre une fufpenCon d'armes , p. 30^. 
-Ilcoaclud la paix, p. 307. Il levé des 
Ltroupes & vaau.fecour^de Cambray^, 
Jibid & fuiv. Il etrtfedans cçtte Place 
c& il y eft reconnu Souverain du Canv 
.jbrefis > p» 3î;;« Il çft çhiiiTç des Paï^BsiSi 
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Jnceau* Ânceau efb afTocié à la n^ 
^ociation du Doc de Bouillon en An- 
gleoerre 9 T. t. 1. 4. p. 118. Il foUicite 
-ftins fruit les Princes de TEmpire d'en- 
crer dans la ligue contre r^fpagne) 
|). 171. 

Ancre. Conchinî Marquis d'Ancre; 
its qualicez & fa fortune, T. z. L é.p. 
311. Il acheté du Duc de Bouillon la 
charge de Premier Gentilhomme delà 
Chambre du Roy , p. 313. Il fe lij 
contre les Minillres, 0.383. Il eft 
IMarêchal de France a condition qu'il 
fe reconciliera avec eux , p. 401. Sa 
promotion à cette dignité lui attire Ia 
naine générale des Grands , p. 403. Ses 
fentimens au fujet des mecontentemens 
du Prince de Condé , p. 41 z. Il doow 
à la Reine des foupçons de la conduicc 
de Villeroy & de Jeannin. T. 3. L 7. 
p. 58. Il eft accusé par le Prince de Cod- 
dé d'être l'Auteur des defordres de 
TËtat , p. éi* & fuiv. On lui donne la 
Lieutenance de Roy de Normandie 1 

«n échange de ccllç de Picardie > pt ii> 
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-Il fait &S ci&xts pour r^aggtifif VunU 
dé des Ducs de iîouilloa & de Mayeo^ 
ne vp. lié. ll|u:x^Qtte la>ruïpade$JDixop 
<l'JEpernQn :&de Belljœarde » p. xx$- 8^ 
iiiiv. On conclud laitue » p. 19^. 2c 
fuiv. Il perûiade à la K.eine de >£ufe 
arrêter lel^rince de Condé >)p. 137, Oo 
pille fon Hôtel , 18. p. 151. Haioe^gc» 
nerale qu'on lui porte > p. i S7. Sa tnorc 
pacifie toutes cbo&Si loid. & fuiv. 

Angouléme. Le Duc d' Angoalême eft 
accusé d avoir «u part à la conipii^tkA 
idu Maréchal de Biron^ T. z. 1* 5. p» 
;tii. 11 eft arrçté , &: il obtient fa grâce 
en .découvrant les complices ,ibid.&C 
£iiv^ il eft arrêté une féconde fois St 
iB: il 4époiLivr$ toutes i^s intrigues.^ 
ipu i6j. Après pnze ans de >priraQ la 
'fLeine Mère le tire de la Baftillej^ur 
lui donner le Commandement de H'airsi 
mée, T. 3..I. 7. p. .195. &Xuiv. Ilaflîe-. 

fie Duc de Maryenne/dansSoiâons.» 
8. p. i^^. Se ûuy^ IX.èàhxxk AU^na^^ 
;ne d'inutiles négociations pour pacu* 
(er les difPerens lurvenus entre r£m« 
pereur & T jEkû^xr Paiatia > p-Vfô* ^ 
iiûy* O ij 
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fûur maîncenir la ntutralicé acceôrdée 
au Duc de Bofiillon pour {es terres ^ 
p. xé}. & fuiv. . 

BelUevre. Bellicvrc affifté au nom du 
Roy à rAflembkc des Galviniftes con* 
Toguce à Montauban, T. 1. 1. 1, p. 158. 
&fQim II accompagne k Diac d'Anjou 
i|ui: ta traiter de la^paix aVecie Roy de 
Navarre,!. 5; p. 306. It demande ioa* 
tilement à rAflemblée de Montauban 
la reftitution de» Places que le Roy 
avoit accordées aux Calvinifles^ p. 350» 

3ifù»0 Birou négocie fecrétemeot k 
Pahc a^eic ks GaWiniftcs par l'ordredu 
Roy >T. 1. 1. 2. p. 241. Il veut furpreiw 
drc PerlgeiMC j p* z65» Le Roy de Na* 
va^-re & le Vicomte de Tarenne j>ra« 

Îbfent de V^rêter prifoanier , p. 175. 
l sècotnpagne la Reine aux Ôon^« 
jences de Saint Brix ,1. }v p. 575, Sa 
sncffti X 1. 1. 4* p. 50. 

.Le Màrêchèd deB^ron affiege A^ 
Hiieni^» T. 2.I; 5. p^ 178. Caraâ:eredc 
ce Maréchal » p^ xo6. Il ccmfjpire i p* 
207* & fuiv. 11 commande rarmée du 
]^y contre le Duc dç Savoye> p. ni» 
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• Il s'entend avec ce Prince, p. 113. Il 
z avoue fa faute & eh obtient le pardon 
du Roy , ibid. Il revient à la Cour , 
- p. 110. Il eft arrêté &: condamné à 
c ^ mort > ibid* Quel étoic le deflein de 
.2 cette confpîration , p. m* 
a Bois^DéWfhin. Le Maréchal de Bois- 
n ï>auphin commande Tarmée du^ Roy 
î contre le Prince de Condé , T. y. 1. 7. 
i p. 6^. & fuiv. Il eft fouvent trompé par 
1 at prudence du Duc de Bouillon )p* 72* 
1^ & fuiv. On lui ôce le commandement > 

I Bouillon. Voyez Henry I. Vîcom- 

r, te deTurenne & Duc de Bouillon. 

Soufhùfp. Le Cardinal de Beutboa 

refofe de fuivre le parti du Roy de 

Navarre , T. 1. 1. 3. p. 385. Il eft arrêté 

avec r Archevêque de Lyon , p- 410. 

Buffj. Bufly-d'Amboife favori du 
Duc d'Alençon , T. 1. 1. 2. p. léS.Difr 
ferent qu'il a avec le Vicomte de TuV 
renne> p. 185. Il eft aflaffiné par JMbnt- 
foreauj 1. 3. p. 30^. 
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CJlvimfes. Les GalvinîfteslQntb 
guerre pour obtenir la libené de 
confcience > Ti 1. 1. 1- p- 14- Nouvel- 
les pbiiites, p» 18. Ils recoixunencent kt 
guerre > p» 14- Paix de peu de durée» 
. 50. La guerre recommence % ibid. & 
uiv. On s accommode j^ec eiBC de 
nouveau 9 p. 41. & &iv. La guerre re* 
commence à Toccafion dit Maflacre de 
la {aint Barthélémy ^ p- ^i^ & (biv. 11» 
ie défendent dans la RochelIie^>. p.^5^«. 
& fuiv^ On fak la paix avec eux yÇ^jî* 
^Is preiffieat les armes dansles. Provins 
ces de-delà la Loire > p* 105.^ Ils reco&K 
inehçent la guerre > L i..p. 15SI Vaios 

J)ro]ets de paix ^ p^ xyi^fic miv. On 
eyrpreparedesfccouTs en Allemagne > 
p. 175. & fuiy- . On leur accorde i la 
paix l'exercice public de leur Religion y 
i20j. lis prpteftent. contre rAflèm- 
lée des Etats & reprennent les armes « 
p. i}i. &fuiv. Us furprennent plufîeUrs 

Places > p. z34« On fait la Paix avec eux 
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■a» mèèontaitetBienÉ dès CaÂoUiqiTes'; 
^. i.jfi. & fuivc lis f ecomm&DCëat les 
A&cs d'hoftilké , p. 144. & fuîv. Sinpde 
-National de Sainte- Foy, p. 145^ Grand 
^éflëin ^e cette AfTembiëe > p. 14e. ai 
fo5% PlaiiStés des entreprifes des Ca^ 
<holiquesyp.'i^3i-&fuiv. Aflemblec dt 
l^ontaubanvp^ 2^8^ & fùiv.- Défiaflcc 
^u-ils ont de la Reine Mère, p. xéy.- 
Lcis Aftes d^hoftilîté recommencent i» 
j^*^iï^/Paix- conclue à Nerac , p.- ^fy 
-Affeiiibbée. de- Mont^iban , 1. 3- ç. 2^3.- 
18c fuiv'.i lis '#ecbraWîencem la guerre , 

5" .502^ On fait là Pa;ix avec eusc ^f. 30e» 
i fui?-' Aflemblée de Montauban.- Ils- 
y 'fôKmeiït le projet de fè mettre* en» 
•Re^fiqiife , f>i 3G^& fuiv.- Aficnibltée- 
'4l &;iînt5:P<iubde èap de JdUX i:.pv 344.- 
Si fuiV:* ' Ils 'rfecomniencéht la' suerr&j' 
jf>- 3:51. &fuiv.On Mt de grands mbu*^ 
•vemens eir Allemagne pou* leur pre^»- 
^ftff er dei^coùirs!, p. 39;r4:r Conf^r^ices^ 
4^0 Saint; Biixi^ ibid.« On y c&imertt^ 
'^^une cr^v:e y^pi^jfylU 'recommenceiït 
i^-j^uerre /p. 3S3. & fuiv.^ PuiflaiSts fe-- 
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Roy de Navarre & des autres Princeis 
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^xhKCj p» 150.ec fuiv. Ils transfei^t 
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lé Duc :de fiouHlo» & .d'aniaws 



ipQor ccmferér avec: lesiDëpucea:' dki 
Any^. |r. 15)}* Us obtiennent le. faraeàâc 
•£ditdeNaAtes>p^ 158. (Isfont au Ro| 

Dces au iiijet de i' aâ&kt 
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DES MATIERES. 
éa Duc de Bouillon , p. i53; &fuiVf 
On leur permet de s'aflembler à Cha^ 
tclleraut , pais à Saumur , 1. 6. p. îic. 
& fuiv. Demandes exceffives qu ils font 
au Koy > p. 315. & fuiv. Ils s'intereflent 
dans la difgrace du Duc de Sully , pi 
334. & fuiv. Refus de fe feparer j p- 54«4 
& fuiv* Grands mouvemens dans TAf-r 
Semblée à l'occafîon de la lettre de Ix 
Reine, p. 353c&fuiv. Ils obciflent enfin 
& fe fcparent , pr 357. & fuiv» Aflem- 
blées fans la permiiEon du Roy y 352. Sc 
fuiv. La Cour refufedoiiir leurs Dépu- 
tez & déclare leurs AfTemblées ilUches y 
P- 393- & fuivr Affcmblée de Grenor 
ble, T. 5. l. 7r p. 66* & fuiv* Eile prend 
le parti du Prince de Condë > ibid. Elle . 
ic transfère de ion autorité à Nîmes » 
p* 71* Le Roy la transfère à la Ro- 
clàelle > p. 54. & fuiv* Leur cMspoiicioni 
à la Paix>p* iiz* & fuiv*. Ils lignent là 
Paix & fe fepàrenc > p* ixz* Ils fcrraliî 
femblent de leur autorité à la BLochettep 
L 8. p* 185* & fuiv* ils foutiennent le 
parti des Seigneurs Lieuez > tbici* Ils 

é» iqpareitt > ^. i;^7.;lb/oppo£bntatt 



TABLE 
irétabliflement de la Religion.Catfio^ 
Hque dans le Bearn , p. i^^. Se ùiiv.lh 
s'affemblent à la Rocnelle&refufentob- 
ilinément de fe feparer, p. z50. Scfuiv.- 
Ih lèvent des troupes & le préparent à 
k guerre , p^ 158^ & fuiv.. Ils partagent 
ie^ Provinces entre les Grands du parti», 
îbid. Ils font défaits par-tout , p.^ 161. 
& fuiv. Le Roy leur accorde la Paix>, 

C^i^i?-^ Le Comte die Caudale fe diér 
clar^ pour le Prince de Condé ficfe £iit 
Calviniftcar T..3. !.. 7.-p.. 70.. 

Çafimir.^ Le Prince Cafimir levé des 
Troupes, & vient aiT fecours des Me- 
contens de Fra^nce ,- T. i.. Li. p.. 180- 
& fiiiv. Il eft compris avantageufcment 
dans k Paix y, p., 104. Il fe retire en: Al- 
kmagne , p.- iJ5> 

Catherine de Medicis.. Catherine de: 
Medicis fe fait déclarer R^êgente du: 
Kôyaume au préjudice des Princes da 
SangVT. r. !• i.p.. 10; Elle s'unit avec 
Bat Maifon de Lorraine > ibid..£lleiexile. 
ïeJCûiinètable de Montmorency > p.-ij^ 



B Ê s lH A T I E R Ê s: 
cé>d[e Condé) p* 23. Etranges cbnfey^ 
iqu'eâe donne au Duc d'AÎençon ^ p-.f 
55. &. fuiv. Elle furprcnd unelettrer 
ccrlce par la Noue à ce Princc> p. 8ér^, 
£lle retufe au Duc d^Âlençou la Lieur^ 
tenance générale du Royaume y p. 89^! 
&fuiv\ Sa haine contre lesMoqtmo^: 
xencys, p.. iir. &fuiv- Elle veut ôter 
au Maréchal .DanviUe le gouverne-- 
ment du Languedoc > p. 1 14. & fuiv*- 
Elle empêche fon accommodement a^ 
Tec le Roy 5 L 2. p. 151. & fuiv. Elle 
obtient du Duc d'Alencon une trêva 
de Gx mois , p. 181. &c fuiv. Elle con-^ 
clud la Paix avec les Mecontens > p*!- 
^05; Elle écrit avec menaces autRoy^aci 
Navarre , p*-26o. 'EUe fait le voïage dû 
Guyenne r a quel dbâèiii , p. aéi*. tci 
Àiiv . Sa conduite donne dé la défiance 
aux. Calviniftes > p. %6y^ Sa> réponfe ail^ 
Vicomte de Torctme , p. 2^7.^ & fuiyi^l 
SUe conjclud kL>paix avec les GaXViit 
uiftes àNerac , pi 27}/&(bivi-EUeiaio 
fàcjconimodement ! de fk fille avec :Ui 
ICoy de: Navarre , p. 274. Elle rev'ienc: 



TABLE 
ixttt la ligue , p. 3iâ' & fuiv, Elle 
propofe à la Reine de Navarre de rom« 
pre fon mariage > p. 537. & fuiv. Elle 
affifte^aux Conférences de Saine Brix, 
p. 374, & fuiv^ Elle rompt les Confe^ 
venceSyV' 377. Elle reprend les négocia-* 
rions, ioid. & fuiv. Elle s'en retourne 
fans avoir rien fait qu'aigrir tes efprics » 
p* 381. fa mort > v. 410. 

Cécile Cecil affine au nom de la Rei« 
ne d'Angleterre aux négociations du 
Duî de Bouillon > T^ i. L 4. p. 1 19. Il 
y parle avec hauteur & d'une manière 
peu favorable à la France ) ibid. & fuiv^^ 

Chamfetieus. Champetieres eft nom- 
jnc curateur du jeune Vicomte de Tu- 
renne» T. i. L up.4. 
• Charles JX. Charles IX. Roy de Fran- 
ce fuccede à François IL à Tâge de 
dix ans &: demi > T. i. L i. p. 13. Il 
levé une armée en apparence pour op- 
pôfer à celle du Duc d'Âlbe»p. x\.\\ 
épMife Elifabeth d'Autricfaùè fille ^de 
ÏjEmpereur > p* 39. Il ordonne le Maf<- 
£icre de la Saint Barthélémy > p. 52. dc 
ftâ^ ^fait^aâiegei: lajlpcl:iplle>.p. ^ 



t.. 



DES M ATI E RE 5. 
Il prefTe le départ du Roy de PdogîWi 
p;^o«&ruiv* Samaladie>p. Si. Satmèrt» 
p. 134. > . - 

• chatUUn. Chacillon défend Mon&* 
peQier 9^ z.p. 143. 11 fe retire en Loxh 
^oêdocV^- 5- pr 4 1 8. Il eft concfak^ 
^ eûicrtirv p. 415^. Il commande l'Iiv* 
iantierie dû Roy de Navarre > p- 115* 
& fiiiv. 

Coca$mati. Coconnati engage le Dncr 
<l'ÂléHçonidans cihe çon^iration^ T. u 
ûl i. p; îof}^) IL eft arrête & il a l^iêtr 
tranchée > p.> iiow & fuiv^ 

Cdi^y. L'Amiral de Colïgny 
mande les armées des Calvinii&eSy T«* 
-ii;L i.p^ 57* Il accompagne à la Cotrr 
la:.Reinede NaVxrre , p,. 43:^. Il eftitue 
ài\ MafTafre de la Saint Barthélémy^ 

i Conié^ Le Prince de Condé ie renci 
ie Chef des Hct^uenots.,. T.. k L 1.^ 

«tentent' >des auwées ôc la ^Lkotetùntfèr 
.deàeraki du Royamfte y p. u. kibivL 
Je £& retirede la Ckidjr & renoav^^là 

4i^eii»Hciv4le>f .vA4^.U e$: tué à;|» 
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r A Bt É 
tïlïe de Jamac. p 3*6iv ^ ? 

Le jeunePrincè de Conié eft rècbti> 
ftu chef des Huguenots , T. i.-l. ivp. 57. 
Il fativefavieauMafracre de la Saîm 
•Barthélémy par une. feinte ^pv^tibn-j 
p. 53. Il va au âege de la . Rochelle y 
p. ^èk.^ Il prend des engagetnens susrecla 
Noue V p- 68. & (uïv^ Ib fe fedir à 
Strafbourg , p. 5)^. 11 négocie des fe- 
cours d'Ailemâgnc en faveut des Cal- 
vinîûes , 1. x.p..i7p;> Il revient cp'Fito- 
ce-j p. JtB}. & fuiw On^ lui' rcnd^ à là 
Paix le Gouvernement de Picardie?) 
p.'i04. Lés Etats Generauklui envoient 
des Députer , p. 130. Il s'empare de 
plufieuï-s Villes de Saintonge fif de Pqf 
tou:) p. ^31. Il levé le iiege«de Sâiiltes> 
.p.. 137. - 11 fouhaite la. paix- , p.: 141. U 
fait appeller en duel le Vicomte de T»- 
jrenne j 1. 3v-p. 300. & fuiv.- 11 fàrprend 
JbtJFexe.» p^^oz.. Ilobtieht^dcSffecoiirs 
^FAUemagàe >^.\3q6u U'iilifté; aux A^^ 
jfemblçe^.dt; Montaiiban .&:dt^ Saiiic 
J^àûi de .Cap der. Joux , p.- 308J £ù fiji^- 
Sixte Valait publier une Bulle coDue^ 



DES MATIÈRES, 
«ôihte de Turenne , p. 356. 11 leyc fe 
fiege de . Brouage & fe fauve en An", 
gleterje > ibidr II feit de grandes df*, 
verfions dans le Poîtoii , p^ 372,. Il af-^ 
fifte aux Conférences de Saint Brîx>; 
p. 375^ Ses exploits à la bataille de Çpu^ 
tras., p. 393#&f^ Il commande en An^s 
goumois les troupes du Rôy de Navar-' 
re , pi 40Ô. Il écrit au Vicomte de Tu-' 
renne de le venir joindre avec fes trouf^ 
pes 9 p. 401^ II meurt empoifbnn^ j^ pv 

4P?.. .. ■- :. ';• 

^ Le Prjoce ia 0>adç de retour dï-r 
talie dcmne toute fa confiance aurDuc 
de Bouillon » T. 2, L-6« p.^ 30^ & fuiyv 
Son peu de &rmeté 1 empêche de s^enVi^ 
parer de touterautorîtédanslc Rx>pii-: 
me ,p* 307. & fuiv^ Il fait cKfgracier le- 
Duc de Sully, p. 313. & fuiv- Il fc ref-^ 
tire de la Cour , p. 366-^ Il y revient Ôî 
donne fon confentement pour le dou^ 
^e mariage conclu avec TEfpajgne ^p*^ 
36?. &fuîv^ 11 fe lieue contre les Mi- 
juiftres 5 p. 383. 11 s'éloigne de la Cour,; 
P- 357- 11 y revient à Toccafîon des-af-r 
laires i'ItaJie.>. ibid. ^ fu^. La J^in^ 



TABLE 
lui rcfufe le gouvernement du Chi-» 
teau - Trompette 5 p. 404. Il fe retire 
de la Cour ,p* 40S. Il s'empare de M&i 
2ieres , p. 41 v & ftiiv. Il écrit à la Reine 
une longue lettre en forme de Mani^ 
feftc > p. 416. & fuiv. Il envoie deman« 
der dii fecours aux Calviniffes , T. ). 
t» ?• p- 3* ^ f^lv-. Il s'accommode avec 
ht Cour , p. 7; & fuiv. On lui; donM 
l&gouveraennentd'Âmbolfèyp* ii. Ses 
nouveaux meconeentemens , p» 14. èS 
fuiv* Il s oppofe en plein Confeil a» 
Toïaèe de jQuyenns pressé par la Reî- 
se Mère 9 p. 51. Il s'éloigne de la Cour 1 
p« 53. Son accommodement prêt à être 
conclu fe rompt , p. 56. & fuiv. Il écrie 
du Roy & publie un Manifefté contre 
les Miniftres , p. 6i. & fuiv. Il eft dé- 
claré criminel de leze-Majefté , p. 65, 
Il publie un fécond Manifefte » & levé 
des troupes, ibid. & fuiv. L'Aflemblée 
des Calviniftes fe déclare pour lui , p. 
éé. & fuiv. Il publie une Déclaration 
contre celle du Roy , p. 75. Il conclud 
un traité avec les Calviniftes ,p. 8i. Il 
tnke de la Çaix > p. 8é. & fuiv. S« 



t)ËS MATIERES, 
demandes , p. loi. & fuiv. Ses of- 
fres , p* III- Il tombe dangereufement 
malade , p- lïi- Il guérit & (îgne U 
Paix, p« lit. Il prend te goùvemeurent 
de Berry en échange de celui de Guyei^ 
ne> p. .L2> On le met en poiTeffioitidct 
arantag^promispar le traité âd hp^ 
àvîà |} p..uc. Il veut faire dépouiller Ia 
Reine de km autorité, p. 134. SiSmhu 
11 avertie le Maréchal d'Ancre de fa 
tenir fiir {e& gardes, p t}6^ Il tikwi 
têeé &coDdfitk àia Eimlle , p; J^: Jba 
Kioy^dcéttt une 'Déclaration eontterlui* 
Ir- S. p. '1^1. Il fort de prîfony p. 14I; 
^ <:Mii. Le Prince de Conti s'en^gt 
dans le parti du Roy de Navarre, jE^ii 

L 3. J^ 385* & fuiv. i ^ . . :\y : : 

'^ (r(?j^. Le Maréchal de CdFéeftsc-^ 
casé d'avoir trempé dans la conipira^^ 
tîon du Duc d'Alençon , T. 1. 1. 1.. pi 
iif. Le 'Roy lui ordonne de ie rendre 
à la Cour & lui défend d'en tûàÛMi 
ibid. On le remet en' liberté >^ lêv^ ji 

P« loi* ' ■ 
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jtn^iBe. Le Maréchal' d'Anviïte 
^ fe fauve par fon abfence du Maf* 
[acre de k Saint Barthélémy > T. i. }. h 
p. 53. Il s'engage dans le paprri doLDizc 
d'Alençon ^rp^ 5^6. La;Relne Jdef ç &k 
de vains efïorts pour hii ôter 'le gbtt* 
vemement du Languedoc > pir 124* U 
(uiv/ Le Duc derSavoye lui oâEre ion 
edtreinire pour fon accooSaxiodâneoi 
nvdc^le Rov » L x. p^ 14^^ fc&im.ll 
▼à trouver le Roy i Turin y. p^^ 1451/ 11 
revieti^t niecontent en Languedoc & jor 
t^ de ncjimiis Voir le R.oy qu exïpeiii^ 
ture , p. 1 5i. & fuiv* . Il fe metf à la tête 
des Meconttnsy p. 155V & f# Les Etât^ 
Généraux liti envoient des Députer $ 
p. 130. Ilfe brouille avec les Caïvinif» 
tes , p. 134^ Il levé le fiege de Mont- 
pellier, p^ 243. Il prend k'nom de Mont-t 
moreiiçy ^ p* 175» Sa réppefe aw Vicom- 
te de Turenne y p. 180. Il devient fuf- 
peft aux Calviniftes , 1. 3. p. 25)4, II 
prefTe la reftitution des places accor^ 



DES MATIERES, 
éées aux Galyiniftes à }a Conkrcncê 
deNerac> p. }oi.: Il afljfte à rAfTem^ 
•bléc de Saint Paul de Gap de Joux> 
p. 3^44. Il cù, d'avis qu on prenne lés 
armes afin de prévenir la ligue y p. 545^ 
& fuiv. Il accorde au Roy de Navarre 
des (bcours y p« 417. Il reiufe l'accoixif 
itjiodement avec Chacillon , p^ 41^^ Il 
fe ligue contre le Maréchal d'Ancre » 
T. 3. h 8- p. 186. 

- . Duras, l^s deux Dnras frères «p^ 
pellenc en duel le Vicomte de Turetinêr 
T* i.l. 2. p-\z74i & iuiv» DiétaildecQ 
combat > p- 27<5. 6c fuiv. » : 




Lifûècth Reine i Angleterre, £lifk^ 

bctii Reirié d*Angleterre follicitci 

en Allemagne du fecours pour JHeoiy 
IV- Roy de France > T. 2. 1. 4. p. léf, 
& fuiv. EUeaiTiûe le Roy au.ftege^djQ 
Roiien , p. 43. Elle demande. Çalaisaa 
Roy ppur.fûreté des fomnies qu clle^lw 
av oit prêtées, p. 103. Elle p^roît cko^ 
^uée de la.convcrfion dtj Roy , p» iio» 



T A B f E 

C3oi!i&f€iiice avec IcsiDcfmèzAtFwh 
cc-fJi. 5. X). t55. Trtitéavec UjjFcaixcei 
ihîd. XUefait JX)iisfe5effbrcs:poor jttfth 
fier k Duc de Bouillan xlan^ Itefpcir da 
Roy,p« 138. & fui V. fila mort , |>. 164^ 
' Èfemon. Le Duc d'.Ëpemûii^aitde 
grandes catsefles au Viooratexle Tti* 
tênoei dans quelle vûë^ T. /i^J. 3. p. 
f 15. Haine que la lieue lui porte «p. 
315. Il va de la part cui Roy tx^^u ver te 
Rjôyde Navarre, p. 528. &Xuiy. Ilxe- 
vlent à la CGoir fisuis avoir rei^ dans 
ia oegodiation , p« ^é. La Reine Ma- 
rie de Medicis rapelle le Ducrd'£per^ 
non qui s etoit retiré mécontent ae la 
Cour^ T. 2. 1. 6. p. 4x1. Ses fentimens 
au fujetdes mecontentemens du Prince 
de Condé , p. 4 1 2. Le Maréchal d'Ân^ 
^e' projettera ruine , T.3 . L 7. p. 115. 
& Cuiv. 1 1 fe ligue contre ce Maréchal » 
L €.*p. i^. Il tire la Reine Merede 
^ok » p. 210. & fuiv* 
■ ^>EAinac^ Pierre d'Efoinac Archevc- 
fjoe-lie Lyon eft arrête à Blois > T. i. 
L3.p. 4^0- 
^'^Jw^ Le Comte d'EfTçx amené au 



©ES MATIERES. 

JLoy des Troupes d* A«gl«eff e au^ege 

-de &oikn 9 T. %, i 4. p,43. Ilp^-c^- 

-f€ un armement contre l'£fp»gne t jf • 
104. Le Duc de Bouillon k met -dans 

-les intérêts du Rx)y9ibid. & fuiv; Ia 
Reine le fait partir pour Cadix , p. il)» 

-5a confpiration & fa mort > p. 137. 
Etais Geimmcc. AiTen^blée des BtOliS 

-Généraux à Blois^ T.;^. L i.p. %i6.^ 
fuiv. La n*vocation.du dernier £d|t de 
Pacification y eft réfplue % ibid* Autoe 
AflembléeiKS ËcitiÀêlois» K 3. p- 4i|* 

-il fuiv. On yiprend des «leTunes cootne 
les Calviniftes » j&c nc^œnément coi^tre 
le Roy de Navarre , p. 413. & foiy* 
Autre Aflemblée des Etats à Sens Sc 
transférée à Paris 9 T. 3. 1. 7. p. ii. & 
fiiiv. La divifion s'y met i on ie f^are 
ians avoir rien Eait y ibid. >, 



FAyette. Le Marquis de la F^jKtee 
tient fur les Fonts, de Bapt^M^^ 
jeune Vicomte de Tùrenne au ojMkilii 
jR.oy Henry 1 1. T> i, 1 1. p. sï 



1 



TABLE 

" . ; à>u FerritK Du iperrier Chancdiar 
"^11 Koy dé Navarre srffiftè anx . Coofe^ 
-rences de ce Prince avec le Duc d'Ë- 
'peraon y T* 1. 1. 5. p. 551. Il détourne 
-ce Prince d'embraflier la Religion Car 
-chblique > ibid. 

^uentesi Le Comte de Fuentes Gou- 
verneur des Païs-Bas Catholiques arri« 
yc trop tard zti fecours de Ham ,. T. 
2. L 4. p. pi. Il fait couper la tête à 
<jomeron qui lui avoît livré cette Pla- 
ce .9 ibid. Il prend le Câtelet» Dour- 
'Içm & Cambray » ibid. & fuiv. Il re- 
met fon Gouvernement à l'Archiduc 
. Albert , p. 5>p. 



%rf i tf' 



GAllafi. -Gallati levé, en Suifle fijc 
mille hommes pour le fervicede 
la Reine Marie de Medicis , T. 3. 1. 7, 
p.i. & fuiv. 

t^JGalUs. Henry Prince de Galles 5 fon 

îçôrtraitjT. 1. 1. 6.-p. yj6. Ses cotref- 

•t|K)»dances avec le Duc de Rohan, 

)bid. U tr;iverfc le Duc de Bouillon » 

dans 



PES MATIERES. 

idans fa négociation y ibid. & fuiv. Sa 
.mort>> p. -398. i^ / 

-Gignur. Gignièraccufefauiremënc 
le Due de Vendôme & plufieurs auti'fls 
Seigneurs dune confpiration contre 
XEtat, T. ^3.1. 8. p. 15)8. & fuiv. Ileft 
arrêté & xrondamné à mort , pi lOi. 

Gomeron. Gômeron livre Ham aUiC 
. Efpagnols , T. t* 1. 4. p. 8r. Le Gôttite 
-de Fuentes lui fait couper la tête, p. 

Guife. La Maifon de Guife ennemie 
de celle.de Montmorency , T; r. 1. i. 
p. 10. La Lîgue lui fait porter fes ef- 
perances jufqu'au Trône , L 3. p. 316. 
& fuiv. 
. François Duc de Guife eft faitGrandr 

- Maître de la Maifon du Roy, T. i. K 
•i. p. ti. Il eft aflaffiné :par JPokrot au 
-fo^e^d'OrleansTp- 14. ^ ''^ ■ 

- . Henry fils de François défait les trou.^ 
rpes que T horé amenoit d'Allemagne >% 

T. I. 1. 1. p. 181. 11 y eft bleirliaa 
: vifage & en ' àcquierD le ■ ïur-nonï> de 
cBal^ré>.p. iÇ£i'-Ucionti^ntleiRioyrd9 
•Sortir da Paris i 1. 5;.p/:4to.' Il xkchè 

P 



TABLE 
fd*ajctîrcr dans fon parti le Maréchal de 
Montmorency, p. 411. Il eftaflaflW 
-à Blois avec le Cardinal de Guife fon 
.frère, p. 410. 

Le Duc de Guife s'attache au parti 
de la Reine Marie de Medicis, T. 1. 
1. é^^p. 411» Il commande les troupes 
:.qui efcortent le Roy dans le voïage de 
Guyenne , T. 3. 1. 7, p. .65. Il conduit 
.Madame de France mr la Frontière > 
& ramené Tlnfante d'Efpagne , p. 80, 
'On lui donne le conunandement de 
l'Armée, p. 84. 11 complote la ruïnedu 
-Maréchal d'Ancre, p. 118. Il empêche 

3ue la Reine ne foit comprife dans ce 
eflein , p. 136. Il quitte la Cour avec 
Je Duc de Chevreufe fon frère , 1. 8, 
.p^.i^o. & fuiv, 11 fe ligue avec lesSei- 
ffloeurs Mecontens , p. 155. &.fuiy. H 
fait fon accommodement en particut 
Jicr ip. 168. Ilprend le commandement 
4e l'Armée contre les Princes liguez j 

p* 1^4. 

Qattry. Guitry envoie par la Noue 

Sourtirer le Duc d! Alençon de la Couti 
:. j.p. ^6. U fuiv. Sa réponfe aux Dfr 




DES MATIERES. 

çatez du Roy » p. lox, & (uiv. Jll cpiv 
iere en particulier avec le Vicomte de 
Turenne,p. ioj6. &fuiv. Il vient irour 
^yer Ip Roy à Vincennes , p. io8^ 

H 

Enry, I. DucM BoHilkn. Henry L 
_du nom Vjcomte de Turennc.» 
ipuîs Pue de Boiiillon : Sa naiSance» 
'T' I, l i.p. %. Son Baptême, ibid* W 
|>erd fes parens en bas-âge , ibid. Le 
X^onnêtable de Montmorency fon 
K5rand-Pere fe charge de fon éducation, 

Î. 5. On lui donne un Gouverneur & un 
récepteur , p. 5, On lui change fba 
.iGouverneur , p. 6. Ses progre2,<lani5 
l'étude des l^elles Lettres, p. 7. Onliu 
6te fon Précepteur^ ibid. & fuiv. Se$ 
: V^xercices > p. 8. & fuiv. Il eft élevé | 
: XDhaptiUy par le Connétable y p, \ii.J^ 
L iuiv. Excellentes inftrudions qu'il lui 
4ônne , ibid^ Son entrée à U:CQOlb 
w p. 15. 'ftc fuiv. Il 5 -attache jau Diicd'A- 
ic lençon 9 p. 16. Le Connétable defap^ 
l ^rouvis wt aoaehepixent: .& lui .dooae 



TABLE 
dîverfcs înftrudions pour fe bien con- 
duire à la Cour , p. 17. & fuîv. Il perd 
le Connétable , p* x4. Dommage que 
lui caufe cette perte , ibid. & fuiv. Il 
s'attache à l'étude de l'Hiftoirc , p. 15. 
On lui donne de lemploi , p. 26. Oq 
lui refufe à caufe de fa grande jeuncffe 
la permîffion de fervir dans l'Armée âx 
JDuc d'Anjou , p. 16. Ses occupations 
à la Cour , ibid. & fuiv. 11 prend pour 
♦Maîtrefle Mademoifelle de Château- 
neuf, p. zp. & fuiv. On lui refufe une 
•féconde fois la permiffion de fervifi 
p. 30. Il s'attacne plus fortement au 
Duc d' Alençon , p. 30. & fuiv. Il ne 
J'abandonne point dans fa petite vérole, 
:p. 35. 11 veut fe dérober de la Cour& 
aller oflFrir fes fervices au Comte de 
Briflac , fon projet eft découvert , on 
l'empêche de l'exécuter , p. 37. & fuir. 
Il pâroît à la Cour avec éclat , p. }j. 
:8t liiiv. 11 perd fon Gouverneur , p. 
40; Il s*habituë à jurer, ibid. & fuir. 
Il jlrcnd querelle avec un Gentilhom- 
me de Tourainei le Duc d'Anjou les 
accommode) p. 4^%. &iaiv. Uaccomr 
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pàgne éû Angleterre le Maréchal de 
jMontmorency fon Oncle , p. 47. Tlip-« 
ré le prcfle a'abandoiiner le parti du 
Duc d'Anjou pour s'attacher iiniaue- 
ment au Duc a'Alençon , p. 47, & fuiv. 
Sa reponfe^p. ^i.&fuiv. Sonabfence 
deia Cour & la puiflance des Mootmp* 
rency le fauvent du Maflacre de la 
Samt Barthélémy , p^ ^5. & fuiv. Il va 
au fiege de la Rochelle malgré fa fiè- 
vre & les inftances de fa famille qui 
veut Icn détourner > p. 56. & fuiv. 11 
s'expofe temerairenlent , p. 6 1 • Il ren- 
force l'Armée navalle , p. 65. & fuiv. 
Il prend des engagemens avec la Noue , 
p. 68. & fuiv. Il ôte avec adrefle des 
mains du Duc d'Anjou le Manifeftedu 
Duc d'Alençon , p. 74. & (uiv. Il re- 
V ient à Paris , p. 7 9 , Il refufe de fuivrc 
le Duc d'Anjou en Pologne & d'épou- 
fer Mademoifclle de Vaudemont , p. 
81. & fuiv. Ad refle qu'il fuegere au 
Duc d Alençon pour fortir d enw>ar- 
ras , p. S7. & fuiv, Il détourne ce Prin-. 
ce du deffein qu'il a de fe joindre aux 
Jvlecontens, p. ^o. &; fuiv. Il s'engage 

P iij 



T A B 1 Ê 
^tis le parti de ce Prince à VinfçtiéM 
h Cour , p. 56. & fuiVrf II va conférer 
avec Guitry dé la pàftf du Duc d'Âten^ 
çôn, fé ICI, & fuiy. il tciviCb d'entrer 
dans Uile nouvelle confpiracion de C0 
Prince j p- fio. Le Roy lûî ctrdonne 
d*all€ii?fervir en Poitou, p- rîi. Saré-^ 
éoti(e, ibid^ Le Roy lui ordonne d'al^ 
îer fervîr en Languedoc fous le Marê^ 
chai Danvillfe fon Oncle ^ p- 115^ lien 
dbMr^avis au Duc d'Âlençoti ^ibid^ Ltf 
fk>Y dcMine ordre de" l'arrêter à tous, 
les^ Gouverneurs des Villes par où il 
doîÉ- pafler , p- 114. Il arriva par des 
ch^Mln!s<iÀourne2 au Château de Joze 
ctf Auvergiie, p. 115. Le Roy envoïc 
Ma^gkianne Ënleiene de fcs Gardes 
peiir l'y arrêter , ibid.- Il en eft averti y 
Si rfpari à-Vheure même pour fe retirer 
à Tûrenne , p. 117. 11 fait chaffer Mai- 
gnartne' de f Auvergne , ibid. Il évite 
fe pîegè que lui avoit tendu le Comte 
de Montai, p. 118. Le Roy donne or-* 
rfré qu'on fe faifilte de Turenne & de 
toiïte la Vicomte , p. ii*?* L'avis qu'il 
éïk a l'oblige de ib retirer à Bouzols^ 
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ibtti. Ses reflexions à cette octafioû , p. 
K*;& (uiv. Sa devife, p. 134. H va à 
Turenne , ibid* Il obli'g;e les armes à 
la main les Habitans de Ca'zillac de fai- 
re réparation à un Gentilhomme qu'ils 
«voient infûlçé, p* 135^ & foiv* Il con- 
traint les Habitans de Beanlieu de s ac- 
commoder avet lui , p. i j6. Son em-* 
Wrras y lorfqu'il apprend que le Mare* 
chai Danvilife étoit é\é trouver le Roy 
à-Tûria , l- 1. p» 14^. &i fuiv. Il affifte 
Saint Heran au fiegé de Miraumont , 
p. 150^ & (iiiv. ïl envoïe dempander au 
Roy la pcrm-MSon de fe rendre auprès 
de Imi , pv 1 54. II juge de la réporife dii 
Roy i gii*il nf*â plus rien â' menacer 
divetfla Cour 5 p. Î54. &fiijv. H fê joint 
à Ekintille ,& engage le Comte de Ven- 
tadoiir à prendre ce parti : Ils publient 
unManifefte , p. 157. Il obtient des 
MêttHiteHs la Lieutenance générale de 
Guyenne 5 p. 15^. & fuiv. Il fecburt 
Moncauban blôaué par lès troupes dit 
Roy > ibîd. Défiance que les Calvinîf- 
tcs ont de lui , ibid. Il tombe dange-^ 
jcufcment malade, p. 167.^ Il prend 
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la refoiution d abandonne;" la Relîgioii 
Catholique, p. i6S. & fuiv« Il va aii 
fecours de Clerac , p. 170. & fuiv. A- 
. drefle de fon Aumônier pour faire croi- 
re aux Ennemis que les croupes du Vi- 
comte écoient beaucoup .plus cônfidera' 
blés, p. 171. 11 fecourt Clerac ^ "p. 17}^ 
il a un différent avec Dw*as le (Jadet, 
ibid. Sa réponTe au Duc d'Alençoni 
p. 176. & fuiv. Il renonce publiauement 
a la Rçligion Gatholiquei &.fe tait Câl-» 
vinifie,, p. 183. H Joint le Duc d'AJco- 
çon , p* 184. & (uiv. Grand di£Ferent 
qu'il a avec Buflî , p* 185. Il eft bien 
tr^it^.du Ducd'Alençon , p- 186. & 
iqi^/jÇonfeils qu il donne à ce Prince, 
p. i.p3. ik fuiv. Le Duc d'Alençon lui 
refufe un Gouvernement > p. xo^. & 
fuiv. il rompt d'une manière éclatante 
avec ce Prince , p. 209. & fuiv. II fe re- 
tire à Turcnne , p. 215- & fuiv. Il y vit 
avec miagnificence , p« 2.16. Sa conduite 
domeûique lui acquiert Veftime géné- 
rale du parti Calvinifte , p. 117. & fuiv. 
Le Roy de Navarre lui donne toute (a 
confiance , p« m. &, fuiv. Ses liaifom 
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avec la Noue qu'il trouve à la Gorir dti 
Roy de Navarre , p. 114. Il rcmpêché 
tle quitter cette Cour , ibid. Il refuie 
de rentrer dans Tol^eiflance du Roy * 
p. 131. Il s'empare du bas-Limofin& 
porte la guerre en Guyenne , p. 132. Il 
appaife par fon intrepiditfé une feditioii 
qui s'élevoif dans les troupes , ibid. 
Il fecourt Perigueux , p. 234. Il s'em-^ 
pare de Figiac & de Calvinet , ibid. 11 
va trouver à Montauban Iç Roy de 
'Navarre, ibid. Il prehd querelle' aveit 
•Lavardin , p. 235. & fuiv. II. pourvoit 
à la fureté des Villes du Languedoc , 
p. 236. Il court deux grands dangers , 
p. 138. &:fuiv. Il eft bleffe dangereufi^ 
inent , p. 240. Le Roy de Navarre le 
•fait tranfporter à Agerij p. 24^. Il-r<^ 
couvre fafanté , p. 244* 11 affifte au 
nom du Roy de Navarre au Sinode 
'National de Sainte - Foy , ibid. L'Afr- 
Xemblec lui donne de grandes raàrèuèSB 
d'eftime & de confiance , p. 24^. & fuir. 
11 retourne à Tu renne , p. 25i,.LeRoy 
de Navarre le rappelle auprès dé ia 
perfoime 7 ibid. Excellens confeik qull 

Pv 
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donne à ce Prince , p. 255. & fuiv. lî 
Ta trouver à Touloufe la Reine Mère 
de la. part du Roy de Navarre , p. x6> 
Difcours hardis qu il tient à la Reine 1 
p. 164. & fuiv. Reponfe qu'il en reçoit > 
p. i6j. & fuiv. Il rend compte ce fa 
négociation au Roy de Navarre > p. 171. 
il va avec ce Prince trouver la Keine 
Mère , ibid. Il va à Agen en qualité de 
ÏDéputé du Roy de Navarre & dupani 
Calj^inifle , p. 174. Il accepte le duel 
que les^ deux Duras lui prefentent ^ p> 
175. Il eft blefle en tranifon, p. ij6. 
Le Roy de Navarre le fait porter à Ne- 
raci p. 175- Il recouvre fa fan té ^ ibid. 
Il écrit à la Reine Mère pour la prier 
de faire cefler ]es pourfuites comment 
wéci ccHitre les Duras » ibid* & iuiv. 
Il confuloe le Maréchal Dan«ille fur 
la conduite qu'il doit tenir dans cette 
oeca^on y ibid. Avis pleins de fageilc 

Su'il donne dans la fuite au Prince de 
edan fun fils à 1 occaflon de ce duel i 
p. i&i. & fuiv. Il affifte â l'Aflemblée 

feoerale des Calvinifles à Montauban > 
> p* ^^3« 11 accepte le conuaande- 
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mcûC du haut. Languedoc & quitte h 
Lieutenance geûer^e de Guyenne 9 p# 
294. Ses raifons pour en ufer de la forr 
te> ibid. & fuiv. Le Roy fait de vains 
^fi^rtspour kbroMillqr avec le Rdy dç 
Na^aifrer, p. a57. 11 obtient du* Roy di^ 
Navjtrre Ik' i/ieutenançe ^gi^erale df 
Tes armées , p. 300* Le Printe de Cond^ 
le fait appeuer en duel : Sa répônfe 2 
ce Prince , ibid. & fuiv. 11 tient à CaC- 
t)re$' uqe ÂfTemblée générale de fojQL 
Gouv^wiement , p. iQi. Il y x^refentc 
la necfeflité def lever <les troupes , il fç 
met à leur . tête &: défend le Païs ^ p* 
}Qi.&:iuivw II aflifte aux Confereâces 
de V.z\% y -p. 3oé. 11 fe réconcilie avec le 
Duc d'Anjou > p. 307. Il affifte à TAf^ 
femblée des Calviniftes à Montiaub^* 
p« 308. 11 accompagne le Duc d'iMt^ 
|ou daos les Païs-bas > p. 305. IL dbtient 
dt ce fPpincë la permimouv de §c jetter 
dans- Cambr^y % p* MirU fùhr. Ûeft 
Élit pmfoânier ^âU' VcKilant ^ecùte^r te 
deflein , p. 315. & fuiv. Il eft prefentc 
au Duc de Parme qui le J^^^çoittrès^ 

civUemcot j^.^i?. Jl eAjicp»4ttiîi4 
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Bonchain , p. 318. îl y eft traité diïrt- 
ment par le Commandant de cette Pla* 
ce y ibid. Il choifit d*être prifonnîer du 
Marquis de Roubdis ^ p. 315?. & fuiv- 
Il eft transféré à Valkncietincs & en- 
fuite à Hefdin , p. 310. Le Roy lui of- 
fre de le tirer de Prifoft^ s-*il veut lui 
promettre de ne plus porter les armes 
pour les Calviniftes , ibid. & fuiv. S* 
réponfe au Duc d'Anjou qui lui con- 
feilloit de prehdre ce parti , p. 3ii. Il 
s occupe durant; fa prifôn à la lefture 
des livres qui traitent de la Politique 
& de TArt Militaire , p. 511. H recouvre 
fa liberté en païant cinquante -trois 
ïnille écus pour fa rançon j p- 3i}- Il 
revient à la Cour ou il eft oien reçu 
<Ju Roy & dés Favoris , Ibid. & fuiv. 
11 eft peu accueilli de la Reine Mère i 
pour quelle raifon , p. < x6. Il va trou- 
ver le Roy Sde Navarre à Nerac, p* 318. 
&fulv. Avis qu'il dojtne à ce Prinëe tou- 
chant lès intrigues de la Reine f<$h E- 
poufe avec les Partifans de la Ligue , 
p. %it* &C fui<r- Il fe juftifie des confeils 
^u il avoit^donncz à ce«Prkice > p. }40> 
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& fijîv. Reflexions qu'il fait a cérfd 
occafion ,p. 341. Il conclud de la ftiîtc 
de la Reine de Navarre qu on a dèP 
fein de renouveller la guerre , p. 343^ 
& fiiiv. Il affifte à T Aflemblée de Saint 
Paul de Gap-de-Joux, p. 3 44. Ilperfua*' 
de. aux Calviniftes de ne point arnict 
les premiers , mais d attendre la décla-» 
ration de la guerre , p. 350. ConfeiU 
qu'il donne au Roy de Navarre > fi 
35Ï. & fuiv. Il afiemfcle des troupes que 
le Prince de Condé refufede joindre 
aux lienncs , p. 356. Ses terres font me-' 
nacées par l'armée du Duc de Mayen- 
ne , ibid. Il refufe d'accepter la Nieû- 
trâlitë , ibid. & fuiv. 11 donne de bons 
avis quon néglige, p- 35^. Il s*cnipSl-^ 
re de Tulle fans canon , p- 360. li^pîi-* 
pêche le Ro* de Navarre de stoppe* 
fer à Tarmée du Duc de Mayenne i 
ibid* & fuiv. Il commande en Chef 
Parmëe des Càlviniflés, p* 362. é^fùîr. 
Il fait la vifitè des- Places , & pourvoit 
a leur de'fenfe i ibid. Il s'empare de 
plufieurs Villes , p- 367* Il aflifte aux 
V^nferences de'Saiûc Bijx, pr 375. JX 
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7% pif ordre du Roy de Navarre cou* 
£er^r avec U Reine Mère à Foncenav > 
p. 377. ôtfuiv. Hardiefle avec laquelle 
il parle à cette Princefle r p- 37^ Se fuiv. 
Il contiDuë la guerre dans la Guyenne 
& reprend Çauillon par efcalaae s p. 
383. il eft bieil^ à la cuiiïe d un coup 
d'aïquebufe à lattaque du fort Nicole» 
cequicaufela diiperflon defes trou* 
pes > p. 3S4. Il conduit des troupes au 
K€>y de Navarre 9 p- 3Sé. Il met en fuite 
les^troupesdu Duc de Mercœur &: s em« 
pare du bagage , p. 387. La même ar- 
mée jointe avec cpile du Duc de Joyeu- 
(e ne peut s'ppofer à fon pafTage > p* 
j88. Avis qu il donne dans le Confêil 
du Roy de Navarre, p. 389. & fuiv. Ses 
exjj^oits à la. bataille de Courras > p» 
393. & fuiv. Bl prend foim de la fepul- 
ture des corps du Duc de J^yeuib & de 
(cal jeune frère tuez à cette bataille-* p* 
397. l\ donne aa Roy. de Navarre des 
c&nfejls qui lempêckent de tii^er tout 
le profit qu'il auroit pu de i^ V iâoire 1 
p. 35)8. & fuiv. Il entre dons le Perl- 
gprd & ailiege Sarifu; >^p- 401^ fie fuiv. 
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Il eh levé le fîege & joirft avec fes tfotP 
pes le Prince de Condé 3 P« 40a. Il ^ 
gne 1 entière confiance des Calvimf» 
tes y p. 40^. Il va à la Rochelle r ôii il 
travaille auxReelemens politiques pour 
le maintien de la Religion Câvinifte^ 
p. 411. & fmv. Il obtient du Marôchal 
de Montmorency des fecours pour le 
Roy de Navarre , p. 414. icmw* Sa 
bleflurc fe rouvre avec un grand datt- 
ier de fa vie 9 p. 410. Il fe retire dacft 
[es terres- pour pénfer à fa guerifôn.» 
ibid* Il ne laifle pas de travailler à y 
lever àcs troupes pour le fervictf m 
Roy > ibid. & luiv. Il juftilie àaa^ te 
parti Calviniftë les démarches du Rof 
de Navarre devenu Roy de Francis yp 
4 '6. & fuiv. II recouvre fa fanté^ *. 
1. 1. 4. p. i. & fuiv. Il amené de Guveo- 
ne des troupes à Henry IV. p- y» Ila|h 
prouve le chanj^ement de Relieibû «i 
Roy , p. 5, & toiv- Il lui confSUe èe 
pôulFer avec vieueur le fîege de Parlât 
7. & fuiv. Il lui confbille de lever ce 
ieee & de marcher avec toute fan^ac** 
oiee au-devant du Dus de Pann6>.p. i«# 
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Il Va en Angleterre , p. 15. Il réùffit 
éins fes négociations auprès de la Reir 
tieElifabeth , ibid. &: iuiv/ Il va en 
Hollande & obtient des Etats des fç- 
tours pour le Roy , p* 14. Ses négocia- 
tions auprès des Pi*in<£:es Prôteftans 
4* Allemagne , p. 15. & fuiy. Il en ob- 
tient une puiflante armée au*il amené 
en France, p. ^6. & fuiv. Ilepoufe The- 
Titiere de Bouillon & de Sedan & prend 
le tîtt^fe de Duc de Bouillon , p. 38 & 
fuiv. Il prend Steriai le propre jour de 
fes noces , p. 41. Il eft fait Maréchal 
4e France , p. 44. Il va au fiege de 
'IjLoûen , p. 47- Il conduit jufques fur 
la Frontière l'armée qu*il avoit amenée 
•d'Allemagne , p. 50. Il furprend fur le 
•Duc de Lorraine la V ille de Beaumooc 
en Argonne, & y met garnifon , ibid. Il 
attaque & défait Afriquain d'Anglure 
^flui vouloit reprendre Cette Place , ibid. 
•« fiiiv. Il reçoit au combat deux blet 
ffdrës qui ne letnpêchent pas d'agir;, 
p. 55. 1 prend la Ville de Dun fur la 
Meufe, p. 54.^ il revient à la Cour au 
foj^ de la converiîon du Roy > ibid* & 
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îiliv. Il fait au Parlement le feriiién^ 
des Maréchaux de France , p. ^'^^ Mon? 
de fon Epoufe , ibid. Elle le fait par 
fon Teftament héritier de tous fes biens, 
p. 58. Cette fucceflîon lui eft coAteftée,* 
ibid. Il s'acconimôde avec: les Preten* 
dans , p. 59. Le Roy lui envoie fail-ede» 
complimens de éoildoleance , ibid<» Il 
époufe en fécondes noces Elifabeth de 
Nafleau , p: 55^. Il confeille la guerre 
d'Efpagne j p. 60. & fuiv^ Son defleïn 
en comeillant cette guerre , ibid^ Il 
commande l'armée du Roy en Chani^ 
pagne , p. 75. Entreprife qu'il fait fur 
ta Frontière du Luxembourg , ibid. iC 
fuiv. Son armée fe difljpe faute de paie* 
ment , p. 77. & fuiv. Le Roy Tenvoïe 
en Picardie au fccours de Ham , p. 80J 
Sa conduite Se fa valeur dans la prifé 
de cette Place , p. 81. & fuiv. Sa mode-^ 
zation , p» 91. & fuiv. 11 marche au fe^ 
eoùrs: de Doorlens i p. 5^4. Sa mefinteli 
lifeencc .avec les atrtres; Chefs f^éÀ 
cnoiièr cette entreprife , p. 57. Il prend 
dans le Boulonnoisplufîeurs petites Pla^ 

tfes> p».9fi. il conduicdu fecourf daai 
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Ib Château de Calais > p^ ici. IVeÀii^ 
taqué d'une fièvre violente , p. loi. Il 
va malgré fa fièvre en Angleterre preÀ' 
1er le lecours pour Çakis i p. I04. Il 
inet le Comte d'Eflex dans les intérêts 
du Roy , ibid. Se fuiv^ J 1 obieiit àudiem^ 
ce de la/ Reine i p: ni. & fui v. Ses con^ 
lerences avec Cedil , Grand TreforieiJ 
d'Angleterre > p; 11^. ôtfuiv^î Diffi^ 
eultez qu'iltroiave à conclure un Tfal^ 
tel 1- 5* p- î^^v* & fuir^ 11 prefenesuo 
Mémoire à la Reine , p. 147. & fuiv# 
Il eon&re avec cette P rincefle ,i p; lyj? 
Il Conciud enfin un Traioé die Ligne 
ofiênfive & dé£enfive contre V£ (pagne ^ 
p; 156. &faiv* irconeiud'ci*MollaiMid 
tm pareil Traité avec les. Provinces-* 
Unies ) p. 164. ôç fulv*» lî revient en 
France & va faire un tour à Sedan , p^ 
171. 11 appnïe les prétentions des Cal- 
Viniîftes , p. 178. Se fuiv.. RaiTons de 
cette conduite 1 p. 175.. Se fuiv- UAf- 
ibnbléb àcs CaLvinifteS' loi députe d'O* 
iival y p. 1 86. Sa réponfe qib'il donne 
par écrit y mais donc il a foin de retirer 
f Oiriginal.>. ibidSciuiVv Raifons cfL% 
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a d'en ufcr de la forte > p. 1 88; 8| 
fuiv. Il confère de la part des Cai^ 
viniftçs à TAffemblée de Chatelleraqfe 
avec les Députez du Roy i pw i^j, \\ 
irefufe d obéir atix ordres dti R-ey c|u| 
Tinvitoit au fiegp d'Aitiiens , p.* 15^ 
& fui V. 11 va à fa V ieomcé de Tureasd i 

Î>. 156. Il fe rend auprès du %pfçgk4 
on ordre j p. ï^y. Il va à Sedsan àrocin 
cafiofi'd'une eBtreprife qu'on àvoit §ùr^ 
tnét fur cette Placer p^ i^Si* SE iuiVf 
Il contribue à faire téiuffir le mâp|ag4[ 
<it^Roy avec Marie de Miedâci$>> p« 114^ 
Le Roytui témoigne de k froideur ^ 
f. lié. Il fe retiré à Tur6tine>'P^ il^* 
llaifons qu'il a de prendre ce pttrfii;^ 
p. 213. & fuiv. Sa réponfe au Rovqm 
lui avoit mandé de fe rendre auprès^ dâ 
lui , p* si^ de fuiv. Il fe prefente à ht 
Chambre de Cadres pour fe juAifier^i 
& obtient Ââe é^ fa» comparitioir^ pé 
128. & fuiv. Aïant appris qurii<y avoie 
un ordre du Roy pour Tarrêtec^iâ 
prend la réfblution deibrrir dit Royao^ 
me , p. 230. Il protefte de fon innoccn-^ 
«e devant uncnomliarcd^ AHêmbléàdic 
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CaWînîftes , ibîd. & fuiv. Il fe retire* 
Genève, p^ 131* Les Galviniftes font 
flU Roy des reniontrances en fa faveur, 
>. 133. &fuiV. La Reine d'Angleterre 
ait tous fes cflForts pour le juftifier 
dans Tefprit dtl Roy > p. 138. & fuîv. 
Il cdmpofe lui^mênie fon Apologie^ 
iÀi il lepcoid à toutes les accufations 
ou*on lui ayôit intentées , p. 144. H 
fuiv. Le public revient des mauvaifes 
impreffious qu'il avoit reçues , p. 159^ 
11 fe retire auprès de TEleâjeur Pala- 
tin fon Beau-trere , p^ x6o* Cet £lec^ 
teur foUicite fortement pour lui auprès 
du Roy , ibid. & fuiv. Le Roy lui or- 
donna de fe rendre à la CoUr dans deux 
jnois pour tout délai , qu'autrement il 
le traitera comme un Sujet defobéil- 
fant , p. 263. La mort de la Reine d'An- 
gleterre l'afFermit dans la réfolution de 
ne point paroitre devant le Roy fans 
s'être auparavant juftifîé , p. 164, Il 
écrit au Roy pour juftifîer le refus qu'il 
£a:ic/de venir à la Cour /ibid. & (uiv. 
ILfe retire à Sedan , p. i6y Ce qui 
avoi( donné occaûon de croire qu'il 
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avoît confpiréavec le Maréchal de Bii 
ton , p. zé8. & fuiv. Il excite des troiï^ 
blés dans les Provinces de delà la Loiret 
p. 171. & fuiv. Ses précautions dans 
cette occafion , ibid. 11 a recours à 
Tinterceffion des Suiffes. Le Roy rejette 
leurs foUicitations , p. 276» Ils^adrefle 
à Jacques I. Roy d'Angleterre , qui lui 
confeille de fe toûmettre au Roy , ibid; 
Il negociefon accommodement par l'en-» 
tremife de la Reine , p. 27S. Il rentre 
dans les bonnes grâces du Roy en lui 
demandant pardon de tout le paiTé^ p» 
175. 11 lui ai coûte la Ville & le Cha-* 
teau de Sedan , que le Roy lui remet 
un mois après , ibid. & fuiv. 11 va à 
Sedan & à Turenne mettre ordre à fes 
affaires domeftiques , 1, 6. p. 191. U 
abandonne ledeUein de fe rendre Chc^ 
des Calviniftes de France , p. 25^5. 85 
fuiv. Il obtient ime place au Confeil de 
Régence, p. 300. Son avispour la guer^ 
re remporte dans ce Comcil , ibid. 8î 
fuiv. Le Maréchal de la Châtre luief^ 
prefieré pour le Commandement de^ 
armées > p. 305. Il travaiUe à.a^i|prc| 
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l!^cof icé de la Reine > îp, 50^. .& Suvr, 
Confieils qu'il donne au Prince de Çotb- 
décontrecettePrincefle^pP 307..&)fuiY, 
11 fe reconcilie avec ^elle &c ne laiiTç 
pas de denneurer attaché au Prince de 
Condé, p, 3ir, 11 recherche 1 amitié du 
Marquis d'Ancre >p. 311. Il lui vend fa 
Oharge de Premier Gentilhomme dç 
làiChambre du Roy, p, 313^ II engage 
le Prince de Condé $c les Miniftres à 
£siire diigracierle Duc*d(i Sully, ibid, 
fie fttiv. Ses fibntimens touchant les in^* 
ferêts des^.Calviniftes,p, 31;.. & fuir. 1\ 
s'engage ^ fèrvir dans leur Aflemblçç 
te parti de la Cour >p, 3^, Moïens qu'il 
amploïe pour cela , p. 3^5, & fuiv^ On 
lui ffeRife la Prefîdcnce de l'A^mblép 
âe Saumur > p. 3zS. Il $'oppofe aux de^ 
înandesexoemves de l'Ailemblée & n'eft 
poîijtécoute , p. 531. &fuiv. Il s'accont 
ttiode en apparence avec le Duc de Sulr 
' ^ mais fous-main il trayerfeies def? 
tins , pr 335. & fuiv. 11 confeiUe au 
£)uc de Rohan de ne point prendre le 
jpani du Duc de Sully contre la Cour, 
|p« 334* &c fuiv* Il rejprçiciptç U même 



DES MATIERES, 
chofe à r AfTerablée 6c nîeft point €ccft- 
-té > p. yi9f & fuiv. Il y^it d'inutiles 
:i:€montrances .dk>béir à la Reine » p» 
^47. & fùiv. H ^envoie à la Reine 1© 
-modèle de la Lettre qu'elle doit éoripc 
-à TAiTemblée ;pour.être obéïe , p- 34^* 
.Il oblige enfin rAflemblée à obéir , & 
.par-là il rend un Signalé férvice à ht 
:Regente & à l'Etat , p, 351. & fuiv. H 
r revient à Paris , où il eft vifité par les 
. Miniftres de lajpart de la Reine jp. ^6(^9 
^ette P'rincelleilui'^d4>nne THôtél é^ 

Bouillon ,p- 3:61; Elle lui«fefiife le 
-arécnisment de Poitou , p. 58 j. & fuiVf 
is'unit avec les Princes &; les Seigneuf^s 
.^econtens, p, 366. Il fé retire à >edan-f 

ibid, 11 revient à la Cour, & confeq^ 
jSlm double mariage avec l'Efpagneyp. 
-îéy^&fuiv, iOnluidopneTAmbaiTàde 
-^extraordinaire d'Angleterre , p, ^6$^ 

-L'intérêt qu'il avôit de fouhaitercetw 

Ambaflade , -p. 37p. On lui donné Sas 
Jnftruftions , p. 37if $f^ f^iv. Sa nego- 

xiation i, p. yj^. ic «fuiv. 'Il y eft traveifé 
-par les intelligences fecrettes du Dup 

^4e B^ohixx avec le ?xia£ç de Galles rf « 
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.J75. & fuiv. Il obtient toutes fes de^ 
mandes » à 1 exception de celle qui re- 
.eardoit TAflemblée de Saumur , ibid.& 
iuiv. Il cohclud le mariage de la Prich 
cefle d'Angleterre avec le jeune Elec- 
.teur Palatin Ton neveu » p» 38Z. Ce niai- 
jh^C le rend fufped à la Cour , ibid. 
fil le ligue contre les Miniftres » ibid 
^ fuiv. Il accepte le commandement 
àt r Armée contre le Duc de Rohan» 
p. j 86. & fuiv. Il fe reconcilie avec lui 
fj, 3^1. ^ (uiy* Il donne à la Reine des 
xonfeils vigoureux » qui la. rirent d'em- 
jbajrras, p. 3^5. & fuiv. Il fait congédier 
les Miniftres ,p. 396. 'A leur rappel il 
.s'éloigne de la Cour & fe retire à Sedan, 
p. ,3 57. Il revient à la Cour à roccafion 
.des affaires d'Italie > ibid» &c fuiv.i 11 
^pnfeille la guerre y & n eft pointécou- 
^lé^p.401. Il engage le Prince de Con- 
jàé & la plupart des Grands à fe red- 
iierde la Cour, p. 405. & fuiv. 11 joint 
Je Prince de Condé à Mezieies , p. 416. 
: Il folliçite les Calviniftes à fc déclarer 
pour ce Prince, p. 42i.&-fuiv. llfait 
•fa, p»«. êf fÇYJçnt Ala Cpur ^ T, 3. 1. .7. 

page 
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p, 5. & fujv. Ses nouveaux meconteii- 
temens;> p. I4.&fuiv- Il forme unpuif- 
fant parti côrxtre la Reine, p.' 18. 11 ga- 
gne i Ambaffadeur d'Angleterre & les 
Députez Calviniftes , p. 15?. & fuiv. Il' 
entreprend de faire déclarer le Parle- 
ment en faveur du Prince de Condé , 
p, 10. Moïens qu'il emploie pour cela > 
ibid. & fuiv. Il engage le Prince de Cou- 
dé à s'oppofer en plein Confeil au voïa- 
;e de Guyenne propofé par la Reine 
Acre y p* 51. Il fe retire à Sedan , p. 
53. Il adrefle au Prefidept Jeannin un 
Manifefte , p. 54. 11 reprefente aux Sei- 
gneurs allemblez que la Cour les amufc 
& qu'il faut fonger tout de bon à la guer- 
re 5 p. 59. & fuiv. Il fait déclarer les Cal- 
viniftes pour le Prince de Condé , p. 66. 
& fuiv. Il cpmmande l'armée de ce 
Prince , p. 72. Il la conduit avec toute 
la prudence poffible , ibid. & fuiv. Ses 
difpofitions & ks négociations pour la 
Paix , p. 81. & fuiv. il la conclud après 
bien des difficultez , p. 112. 11 revient 
à la Cour, p. 125. 11 projette la perte du 
liiarèchal d'Ancre ,p. 126. & fuiv* Il 
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porte le Duc de Longuevîllc à enlever 
plufîeurs Places à ce Marêclial & à les 
garder, p. 131. &fuiv. Lemprîfonne- 
rhent du Prince de Coudé roblige à 
quitter la Cour, 1. 8. p. 147. & luiv. 
Il forme avec plufieurs Seigneurs un 
puiflant parti contre la Cour , p. 149. 
& fuiv. Ilpropofe de faire arrêter le 
Duc de Guife qui lui étoit fufpeft j le 
Duc de Mayenne l'en empêche, p. 164. 
& fuiv. 11 accepte la Paix i mais ni lui 
ni aucun des Seigneurs liguez ne re- 
viennent à la Cour , p. 168. & fuiv. 
Prétexte fpecieux qu'il prend pour af- 
lèmbler des troupes , p. 171, & fuiv. Il 
fe fert du même prétexte pour cnga<rer 
les Calviniftes à fe déclarer en fa fa- 
veur, ibid. Il y réuffit maigre loppofi- 
tion de plufieurs Grands du parti , ibid. 
Les lettres qu'il écrit au Roy & à la 
Reine font mal prifes à la Cour, p. 178. 
Ctfuiv. Il eft déclaré Rebele & Crimi- 
nel de leze-Majefté , p. 184. Il marche 
2U fecours du Duc de Mayenne airie<^ 
dans Sôiflbns, p. 185. Ondefanne3c 
part & d'autre , p. li^. U revient à la 
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Couf après -avoir obtenu une aboli- 
tion de tout te paflTé , p. 151. & fuiv. Il 
fnédite fa retraite de la Côuï,p. 157. 
11 eft fauffemefit accufé par Gignier 
d'avoir confpiré,p. 15)8. Il fait agréer 
lu Roy fa retraite , &: en obtient U 
neutralité pour les terres qu'il avoit en 
France > p. 2Ô1. Il refufe ae fervir cu- 
verteniênt le parti de la Reine Mercj 
fnais il le favorife en fecret , p. 107. 
& fuiv. Il confeille au Roy de s'accom- 
moder avec fa Met^e , p. 215. & fuiv* 
Avis qu'il donne à Baffompierre , p. 11 8. 
& fuiv. Il fait élire l'Ele^eùr Palatin 
fon neveu Roy de Bohême , p. 115. & 
fuiv- Détail de cette affaire, ibid. Il 
écrit d'une maniéré preflante au Roy 

?our l'engager à donner du fecours au: 
alarin, p. 141. Sifuiv. Tout ce du it 
en peut obtenir , efî: la neutralité , p* 
Zf 6. & fuiv. Il donûé retraité à Sedaa 
à cet Eledeur chaffé du Royaume de 
Bohême & dépofiillé de* fes Etats héré- 
ditaires , p. 248. Il écrit au Roy en 
faveur des Cal vinifies maïs fans effet » 
p^ ^5;. & fuiv- U rcfufê le commande- 
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ment àes armées que les Calvinîftes lui 
offrent , p. 259- & fuiv. Le Roy main- 
tient la neutralité de fes terres , p, i6y 
& fuiv. Son déplaifir de la prife & du 
Sac de Ncgrepelifle , p. 166. & fuiv. Ilfe 
reconcilie avec le Duc de Rohan , p. 
268. 11 négocie des fecours en faveur 
des Calvin iftes pour leur faire obtenir 
une Paix avantageufe , ibid- & fuiv. 
Il traite avec Mansfeld , p. 270. & fuiv. 
Cette conduite donne de lombra^e à 
la Cour , p. 277. Il engage Mansfeld 
à aller au lecours.des Provinces-Unies , 
ibid. & fuiv. Il établit à Sedan une 
Académie pour les belles Lettres > p. 
281. Il amafle à grands frais une Biblio- 
thèque confiderable , p. 282. Il embellit 
& fortifie la Ville de Sedan , p. 284. & 
fuiv. Il confeille à PEledeur Palatin 
d'aller prefler le Roy d'Angleterre fon 
Beau-Pere de travailler à fon rétabliffe- 
ment , p. 285- & fuiv. Sa mort , p. 286. 
Son éloge , ibid. & fuiv. Ses Enfans j 
p. 300. & fuiv. 

Henry JJI. Roy de France^ Henry III. 

Roy de France. Eftime qu'on avoit dV 



DES MATIERES, 
bord conçue de lui , T. 1. 1. z. p. I4f. 
Çc fuiv. Il revient en France , & pafle 
par l'Allemagne & par Tltalie , p. 148. 
Tous les Princes à la relerve du Pape 
lui confeîllent d'accorder aux Protef- 
tans la liberté de confcience j ibid. 11 
fait publier une Déclaration qui donnfe 
lieu aux Calviniftes de reprendre les 
armes , page 153. 11 eft facré à Reims , 
page 173. 11 époufe Louife de Vau- 
demont , ibid. Il fait l'ouverture des 
Etats Généraux par un difcours dé« 
plus éloquens , page ii6. & fuiv. 11 
confent à la revocation de TEdit de 
Pacification , page 119. 11 écrit à tous 
les Gouverneurs des Provinces , à 
la Noblefle du Languedoc & de la 
Guyenne , & au Roy de Navarre , pu 
Z29. & fuiv. 11 levé deux armées , p. 
237. 11 s'avance jufqu'à Poitiers, p. 141. 
11 accorde la Paix aux Calviniftes , p^ 
142. & fuiv. Il veut contraindre la Rei- 
nt de Navarre à aller rejoindre fon E- 
poux, p, 153. 11 tâche de brouiller le 
Roy de Navarre avec fon Epoufe , & 
avec le Vicomte de Turcnne, L 3. p. 

Qiij 
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197. & fuiv. H confent que le Duc d'Att- 
jou aille traiter de la Paix avec le Roy 
de Navarre , p- 305. 11 refufe de voir 
aucun des Seigneurs qui doiveixt ac- 
compagner fon Frère dans les Païs-Bas, 
p. 311. 11 resarde le Roy de Navarre 
comme fon mccefleur neceflaire 5 & ac- 
cueille tous ceux oui font attachez à cç 
Prince, p- 313. & fuiv. 11 eft obfedé 8( 
trahi par les Eraiffairesde la Ligue, p» 
3x7. 11 prefle le Roy de Navarre de fc 
faire Catholique & de venir à la Cour, 
f. 3x8. & fuiv. 11 demande avec mena-* 
€cs un Valet de Chambre de la Reine 
de Navarre que le Roy foA Epoux avoit 
fait arrêter , p. 539. Il donne un rigou- 
xeux Edit contre les Calviniftes & leur 
déclare la guerre , p. 351. Il donne le 
commandement de Tarmée au Duc de 
Mayenne , p. 356. Il empêche fbus-main 
la ruine du Roy de Navarre , p. 373. Il 
envoie la Reine Mère conférer à Saint* 
Brix & lui donne des Efpions , p, 374. 
& fuiv. La Ligue extorque de lui de 
nouveaux Edits contre les Calviniftes, 
& contre le Roy de Navarre en parti- 
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culier,p. 410. Il fe retire à Chartres, 
ibid. 11 convoque rAflertiblée des États 
Généraux à Blois , p. 41 1. & fuiv. U y 
fait affafliner le Duc & le Cardinal de 
Guife y & arrêter le Cardinal de Uour- 
bon & r Archevêque de Lyon , p. 410. 
11 ufe de clémence à contre-temps , ce 

2ui dcMine à tout le monde la façiliti de 
5 foulevçr contre-lui 5 p. 4x1. Il traite 
avec le Roy de Navarre & joint fcs 
troupes aux fîennes , p. 422. & fuiv. U 
ailtege Paris > p. 418. 1 1 eft aâfalTiné â 
Saiat-Cloud, p. 4^5^* 11 déclare le Roy 
de Navarre fon fuccefleur légitime 5 §C 
obligç tous les Seigneurs à lui prêter 
ferment de fidélité , ibid. 

H^9fry JF. Roy de France. Henry IV. 
Roy de France & de Navarre. 1 1 con- 
fultele Vicomte de Turennefur fa con- 
veriion , T. i, 1. 4. p. 5, Il attaque & 
emporte les Fauxbourgs de Paris , p. ^, 
11 abandonne le fiege dç Paris & va 
avec toute fon armée au-devant du Duc 
de Parme , p. 12. Il licentiç une partie 
de fes troupes , p. 14. Il envoie le Vi- 
eomte de Torenne e|i Angleterre > en 

Q iiij 
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Hollande , & en Allemagne denilndcf 
des fecours d'hoijimes & d argent, p. 
15;* & fuiv. Il prend Noyon , p. 37. Il 
fait la revue des Troupes que le Vi- 
comte de Turenne lui avoir amenées 
d* Allemagne , ibid. Il fait époufer à ce 
Prince Theritiere de Bouillon & de Se- 
dan, p. 38. &fuiv. Il affiege Rouen, 
. 43. & fuiv. Il en levé le fiege , p. 48. 

I affiege &: prend Epernay en Cnam- 

{)agne , p. 50. Il licentie Tarmée d'Al- 
emagne , ibid. Rédu^ion de Paris l 
fon oDeiflance , ibid. Il fait le fiege de 
Laon ) p- 58 II déclare la guerre au 
Roy d'Eipagne , p. 60. & fuiv. Il prend 
à fon ferviceles troupes que le Duc de 
Lorraine avoit congédiées ., p. 74. Il 
reçoit fon abfolution du Pape y V^9^ U 
envoie demander à la Reine d'Angle- 
terre des fecours pour Calais , p. 100. 
& fuiv. Il rejette la demande que cette 
Princeffe lui fait de cette Place , p. 104» 

II fait un traité de ligue ofFenfive & dé- 
fenfîve avec T Angleterre & la Hollan- 
de contre TEfpagne , T- x- 1- 5- p. 156. 
& fuiv* II bloque Amiens que les £f- 
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pâgnols avoient furpris , p. 17 S . Il dé- 
pute le Comte de Schomberg & plu- 
fieurs autres Seigneurs à rAflemoléc 
des Calviniftes , p. 15?!. Il invite le Duc 
de Bouillon àfe rendre auprès de lui au 
fiege d* Amiens , p. 15)4. Il reprend A- 
miens , p. 196. Il va en Bretagne pour 
en achever la réduction , p, 15)7. Il or- 
donne aux Ducs de Bouillon & de la 
Tremoille , de fe rendre auprès de lui , 
ibîd. *I1 reçoit les foûmiffions du 'Duc 
de Mercœur , ibid. & fuiv. Il va à Nari- 
tes,p. I5?8. Il y accorde aux Calviniftes 
le fameux Edit de Nantes , ibid. 11 con- 
clud la Paix de Vervinsavec TEfpagne, 
.p 15^5. Il marie la Princefle fa Sœur a- 
vec le Fils aîné du Duc de Lorraine >' 
p. zoi. Il déclare la guerre au Duc de 
Savoye , & s'empare de tout fon Païs >' 
p. 112. Il découvre les intelligences dtt' 
Aîarêchal de Biron avec ce rrince , & 
lui pardonne . p. 21 3. Il fait rompre font 
mariage avec Marguerite de Valois ; 
& époufe Marie de Medicîs,p. 214. IJl 
faîtiapaix avec le Duc de Savoye, ibic^." 

XI témoigne au Duc de Bouillon les fu- 
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jets de mécontentement qu'il avoît con- 
tre lui, p. Il 7. Il apprend de Lafinen 
lui faifant grâce delà vie , toute la con- 
fpiration de Biron , p. 218. & fuiv. Il 
revient à Fontainebleau , p. izo. liman- 
de le Maréchal de Biron > le fait arrê- 
ter , & l'abandonne à la rigueur des 
Loix , ibid. QlicI étoit le defTein de 
cette confpiration , p. m. Il foupçonne 
le Duc de Bouillon d'y avoir trempés 
p. 221. Il lui écrit de ie rendre auprès 
de lui , p. 124. Le refiis de ce Duc aug* 
mente fes foupçons , p. 217. Il fait de- 
fenfes à la Chambre de Caftres 9 de 
connoîtredecetteaflFaire,p- 225^. Il don- 
ne ordre d'arrêter le Duc de Bouillon » 
ibid. 11 trouve mauvais que les Calvi- 
BiAes lui aïent fait des remontrances 
en fa faveur , p. 254. II confulte la Reîr 
ne d'Angleterre fur la conduite qu'il 
doit tenir dans l'affaire prefente , p. 237. 
Il diflîmule touchant la réponfe de cette 
Princefle ^ p. 243- &: fuiv. Belle &: (agc 
jféponfe cju'il fait aux Ennemis da Duc 
de Bouillon» p. 259. Il ordonne à ce Duc 
defe reûdre à la Cgaxdaûs deux mon 
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pour tout délai > autrement il protefte 
qu il le traitera comme un Sujet rebele 
& defobéiflant , p. 163. Il envoie féli- 
citer Jacques I. iur fon avènement à la 
Couronne d'Angleterre , &: renouveller 
avec lui les anciennes alliances ,p. 166. 
& fuiv^ Il va rétablir fon autorité dans 
Ips Provinces de delà la Loire , p. 175. 
^ fuiv. Il en coûte la vie à plufieurs 
Partifaos du Duc de Boiiillon , p. ryy 
Il rejette les foUicitations des SuilTes 
en fa faveur > ibid. A quelles conditions 
il ipi offre fa grâce > p. ijj. Il levé une 
armée confiderable & marche vers Se- 
4$ip ) ibid. Il accorde au Duc de Bouil- 
li^ r^tbolition de coût le paifé , p. yj^. 
11 liji rend la Ville & lé Château de^ 
Sed^H) p. iBi' Il forme de grands pro- 
jets qu'on n'a jamais bien connus , l. é, 
p. %9%. & fuiv. Il eft ^flaffiné) p. 1^3. 

S^nt-Heran. Réponfe de Saint-He- 
tm à l'Envoyé du R.oy qui lui apporcoic 
4es .ordres pour faire arrêter le Vicom- 
te d^e Tarenne, T. i. L i. p. 1 1 5. & faiy. 
U av/erck fecrettement le Vicomte dç 

9,v 
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D'Humieres. Exploits de d'Humierc^ 
à Vattaque de Ham , T- i. 1. 4. p. 81. 
& fuiv. Il y eft tué , p. 87. 

J 

TJcqnes 7. Jacques I. fuccede on An- 
gleterre à la Reine ElifabetK , T, 1- 
L 5. p. i66. 11 renouvelle avec le Roy de 
France les Traitez d'alliance , îbid. Il 
refufe fon entremife au Duc de Bouil- 
lon , p. 176. Il traitte avec lui en qua- 
lité d'Ambafladeur extraordinaire de 
France , 1. 6- p. 372. &fuiv. Il lui accor- 
de toutes fes demandes à la referve de 
ce qui conccrnoit la dernière Aflem- 
blée des Calviniftes à Saumur , ibid. Il 
donne en mariage la Princefle Elifa- 
bcth au jeune Electeur Palatin , p, 382, 
Il protège rAflemblée àts Calviniftes 
i Grenoble , T, 3. 1. j. p. 68. & fuiv. 
11 s'entremet de raccommodement du 
Prince de Condéavec laCour, p. 86. & f. 
feannin. Le Prefident Jeannin admi- 
niftre les Finances dans la minorité de 

Louis XI IL T. 2* 1. 6» p. .5{S. H»iaç, 
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que lui porte le Prince de Condé & le* 
Grands de fon parti ,p. 401, Il ne laiflc 

Î>as d'être confideré du Duc de Bouil- 
on, ibid. Ce Duc lui adrefTe une lettre 
en forme de Manifefte, T. 3. 1. 7. p. 54. 
11 négocie l'accommodement du Prince 
de Condé , p, 58, La Reine lempêche 
de réuffir dans la négociation , p. ^9. Sa 
réponfe aux Habitans de Noyon au fué 
jet du Duc de Mayenne ) p. 60. & fuiv,^ 
Sa difgrace , p. 113. Son rappel > 1* 8. 
p. i^o, 

Joyetife. Le Duc de Joyeufe fait de 
grandes carefles au Vicomte de Turen- 
ne 3 dans quelle vue , T. i. 1. 3. p. 3x5- 
Il favorife en fecret le parti des Gui- 
fes , p, 317, Il veut inutilement s'op- 
pofer au paflaee du Vicomte de Tû- 
renne ,p. 388. iTperd la bataille de Cou- 
tras , p. 35^1. & fuiv. Il y eft tué , p. 3^6. 
Sçs funeraiUes , p. 35^7. 
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Afin. Caraftere , de Lafin , T. 1. 1. 
5.p. io?.- Hgagnel* confiance du 
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M*rêclialde Biron, ibid. Il Tengagepar 
fjes artifices dian3 une confpiration> ibid 
& fuiv- 1 découvre au Roy toute cette 
çpufpirarion , p. ii8. & fuiv. Il engage 
Biron à fe remire à U Cour , p. z^o- 

Lavardm* Layardin gagjqe la con- 
fiance du Roy de Navarre , T. 1. 1. 1. 
j). 11]. Défiance quç la Noue 4 de lui, 
ibid. Le Roy de Navarre lui donne le 
con^mandepieut de fes troupes > p. li^. 

Meçonrejjtemeut qu çn ont le Vicomte 
de Tu renne & la Noue , ibid. Le Vi- 
çonijce de Tureqne lui fait une querelk, 
p. lyôf Ses exploits à la bataille de Coa- 

tras , p. 3:94' 

J^efdi^mns. Le Maréchal de Lefdi- 
, guieres s empare de toute la Savoye , 
T. %* \f $. ^- XI i. S( fuiy. Il fe li^ue con- 
tre les Minittres , 1. 6. p. 58». U accep- 
te le cQn^mandexnçnt de larniçe cpnarç 
lé Duc de Rohap , p^ 38 S. U fc jrecon- 
cilié avec ce Duc, p. 55^1. & fuiv. iHe 
ligue contre le Maréchal d'Ancre > T. 
3. L 8, p. 187. Il fe fait Catholique >p* 
a^i. Il eft fait Connétable^ il^id* 



DES MATIERES. 
5 L i* p* 115. & fuiv* Elle fe fait craindre. 
•* du Roy , p. 141. & fuiv. Son deflein cft. 
* d'éloigner le Roy de Navarre de la fuc-^ 
' i ceffion à la Couronne , L 5, p. 316. ôc 
t fviiv. Elle devient très-puiflante , p. }xj^ 
i Elle contraint le Roy à déclarer la gueiv 
^ re aux Calviniftes, p- 351. Sa haine par- 
ticulière contre le Roy de Navarre , p*, 
37 z . & fuivib Elle ne garde plus de me- 
fures avec Henry II L p. 410. Elle fig. 
diffipe entièrement par la convcriîoii^ 
d'Henry IV- & par la rédudion de Pa?^ 
ris 5 T. 2.1. 4. p. 57. 

LonmevilU* Le Duc de Longuevillc^ 
embrsSc le parti du Prince de Condé- 
contre la Cour, T. a. Lé. p. 407. lî 
joint ce Prince à Mczieres, p. 416, II. 
taijtfaPaix,T. 3.1.7. p» 12. Ufebroiiilr 
le de nouveau avec la Cour & fe retire 
en Picardie , p. 53. & fuiv* Sa haine 
contre le Maréchal d'Ancre > p. 64. II. 
refofe obftînément de figner u Paix à, 
moins qu'on n'ote à ce Maréchal le 
gouvernement de la Citadelle d'A^ 
niienj, p. 106. H çjcileyje pinûeurs Pl;t^ 
c^s à ce Maréchal^ âc jrcft^e abiofur; 



t A b L lE 
ment de les rendre , p. 151. & fuîv. Il 
fe ligue avec les Seigneurs Mecontens, 
t 8. p. 155, & fuiv. Il fait fon accom- 
modement en particulier , p* 1 6}. 

Lorraine. La Maifon de Lorraine tou- 
te puiffante en France fous le Règne de 
François IL T. i. L i. p. 10. EUe dé- 
choit de cette grande autorité fous ce* 
lui de Charles IX. p, 13. La Ligue lui 
donne de grandes efpcrances pour la 
fucceflîon à la Couronne , 1. 3. p. 3i6, & 
ftiiv. 

Louis XIIL Louis X 1 1 L Roy de Fran- 
ce & de Navarre. Sa naiflance , T. 1. 
1. 5. p. ii6. Son facre, 1. 6. p, 311.& 
fuiv. On conclud fon mariage avec An- 
ne d'Autriche fille aînée de Philippe 
riL Roy d*Efpagne,p. 367. Il eft dé- 
claré majeur , T. 3.1. 7. p. II. il refufe 
lès remontrances du Parlement , p. 18. 
& fuiv. Il le traite avec plus de dou- 
ceur, p. 54.- & fuiv. Il écrit plufieurs 
fois mais inutilement au Prince de Cou- 
dé pour l'engager à revenir à la Cour, 
Ï. 56. Il part pour la .Guyenne , p. 65.- 
^ 1 donne uneDéclaration contre le f fin? 



BES MAtifeRES, 
• te de Coridé , & fes adhérant , ibid. il 
5 'cpoufe rinfante d'Efpagne , p. 8i. 11 
» envoie des Commiflaires à Loudun 
traiter de la Paix avec le Prince de Con- 
dé , p. 5>4. & fuivw 11 transfère rAflem-^ 
blée des Calviniftes à la Rochelle, & 
•leur oermet d envoïer des Députez aux 
Conterences de la Paix^ ibid, Conclu-i» 
fîon de la Paix , p. m, 11 fait arrêter & 
conduire à la Baftille le Prince de Con- 
dé 5 p* I37* Il donne une Déclaration 
contre ce Prince , L- 8. p. i6i. 11 accor- 
de un AQlC d'abolition aux Seigneurs 
liguez , p. 169. 11 tombe dangereufo* 
ment malade > p. 1 70. 11 fe d^égoûte du 
ouvernement de la Reine fa Mère & 
u Maréchal d'Ancre , ibid. & fuiv. 
Sa réponfe à la lettre du Duc de Bouil- 
lon p. 178. & fuiv- 11 déclare les Sei- 
gneurs Mecontens , Rebeles & Crimi- 
nels de leze-Majéfté , p. 1 83. & fuiv. 11 
confent à la perte du Maréchal d'An- 
cre, p. 187- Il rappelle les anciens Mi- 
niftres , p* 150. 11 fe brouille avec la 
Reine fa Mère , ibid. 11 accorde aux 
Seigneurs liguez une abolition de couc 
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le pafle , p. 196. Il s'accommode aVrt 

la Reine fa Mère , p- 217. 11 fe brouille 

de nouveau avec elle & fe prépare à loi 

faire la guerre , ibid. & fuiv. Défaite 

de Tarmée de la Reine par l'armée da 

Roy f p. 114. Il faiç la Paix avec cette 

Princefle , ibid. Il envoie d^ Ambaflap 

deurs en Allemagne pour paciikr les 

differens furvenus €«tre rEmpercur& 

TElefteur Palatin , p. 14$. ô4 fuiv. U 

fétabliiD 1a Religion Cathpllque àm^^ 

Bearn? P- i45^ôauiT. Il dédMe T Me» 

l^ée des Calviniftes à la RocheUe tUiei* 

te y & ceux q[u} y afltfterom; Çirimiooli 

de leze- Ma jeflé » p* 15 1 • U arme contre 

eux^ p. 155. Il foumet le Poîtoii & la 

Guyenne , p. i6i. 11 afllegQ MpncaubaD) 

ibid. Il maintient la neutjalité pour les 

terres du Duc de 3ouHlon » p. x6y & 

fuiv. Prife & Sac de Negrepelifle j p» 

ié6. & fuiv. Il aflîege Montpellier, p. 

268. Il accorde la Paix aux CalvinifteS) 

p. z8i. 

De Luises. De Luines favori de Louis 
treize , T. 3, 1. 7. p. 12,8. 11 entre dans 
}fi cQmplot ccntri^ fç Msïêcjivtl d' Aocrci 
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is|^i 115. Il prévient Tefprit du Rov coa-î» 
iitre la Reine & contre ce Marccnal 3 1^ 
» t. p. 1 54. & fuiv. 1 1 fait confcntir le Roy 
lÂ la perte du Maréchal , p. 187. Il gou^ 
f ycrne abfolument refpric du Roy , p. 
jT^i. & fuiv. Il eft fait Conoècabdç j^ p^ 
9^55. Sjt mort y p. i6u 

M 



MJmfeld' Mansfeld fils naturel 4ll 
Comte çl« ce nom > vient avec dej 
troiipes fur Us frontières de France à h 
IbUkitation du Duc de Bouillon » T. > 
t 8. p. 170. & fuiv. Caradere de cet 
"avanturier > ibid. Il fe laifle amufer pajç 
le Duc de Nevers , p. 174. & fuiv. 1{ 
va au fecours 4^5 Provinces-Unies , p. 
^75). & fuiv. ) 

Marguerite de Valois* Marguerite de 
Valois. Son n^arîaee avec le Prince d© 
pearn , depuis Roy de Navarre , enfuite 
deFr^cCjT. i.l. i.p. 41. ôcfuiv^Scm 
çloignemçnt pour le Roy fon Epoux, 
L ^. p. z5^&fuiv. Elle accompagne 1?^ 

Keine Mère ^ai y^ en Quyenoe povifi 



1 

TABLE I 

la reconcilier avec fon Mari > p. i6h 
&ruiv. Réception que lui fait le Roy de 
Navarre , ibid. Son accommodement 
avec ce Prince , p. 174. Elle forme des 
intrigues & donne au Duc d'Anjou des 
confeils qui achèvent de la perdre dans 
lefprit du Roy fon Frère , 1. 3. p. i$6. 
Le Roy veut s'en venger en la broûillanc 
avec fon mari , p. i^j^Sc fuiv. £Ile tra- 
hit le Roy fon Epoux & favoriie fous- 
main les entrcpriles de la Ligue > p. 31& 
& fuiv. Ses intrigues de concert avec la 
Reine Mère en iaveur de la Ligue9 p 
337. & fuiv. Elle quitte fecretcement Iz 
Cour de fon Epoux & fe retire à AgeOi 
p. 342. Diflblucion de fon mariage, T* 

2. 1. 5. p. 214. 

Marie de Meàicis. Marie de Medicis. 
Son mariage avec le Roy Henry quatre^ 
T. 1. 1. 5. p. 114- Elle accouche du Dau- 
phin , p. 216. Elle s entremet de rac- 
commodement du Duc de Bouillon arec 
le Roy , p. 278. Elle eft déclarée Rege»- 
te du Royaume après la mort du Roy, 
1. 6. p. 300. Elle craint le Duc de Bouil- 
lon & lui redonne fon ajnicié, p. 310. 
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& fuîv. Elle dépouille le Duc de Sullf 
i de toutes fes Charges & Emplois > p. 
i«ii7. & fuiv. Elle permet TAflemblée de& 
aÇalvîniftesà Chatelleraut, p- 310. Ses 
ricraintes au fuiet de cette Aflemblée , p. 
■ijii. & fuiv. Elle mande le Duc de Boûfl- 
<ion pour en conférer avec lui , p. 312. 
)0£Frcs avantageufes qu'elle fait faire L 
ice Duc , p. 314. Elle indique rAflem-. 
Jblée à Saumur au lieu de (Jhatelleraut , 

ÎK 317. Sa réponfe aux Députez de TAf-,. 
emblée , p. 342. & fuiv. Elle écrit à TAt 
leniblce une lettre des plus vives par le 
Çonfeil du Duc de Bouillon , p. 345^*^ 
BSC fuiv. Importance du fervice que luL 
rçnd ce Duc dans cette occafîon , p. 352. 
Bc fuiv. Elle envoie les Miniftres en * 
Gorps l'en remercier de fa part, p. }6i: 
Elle lui donne l'Hôtel de Bouillon , ibid. 
^lle lui refufe le gouvernement dePoî-, 
Kou, ibid. & fuiv. Elle conclud le dou- 
ble . mariaçe avec l'Efpagne > p. 367. . 
£lle rappelle à la Cour les Princes & les 
Seigneurs qui s'en étoient éloignez mc-^ 
contens , & obtient leur confentcment 
pour ce doublç mariage , p. 368. ôcfuiv..^ 



TABLE 

Elle envoie de^ Ambaffadears aux Prî* 
CBS Proteftans pour leur commuûic^ef 
CCS mariages & les prier de ne s'y pollic 
cppofer > p. 370. Elle envoie le Duc de 
Bouillon en Angleterre , ibîd. Inftmc- 
rions qu'elle lui donne , p. 37 1 . & fuiv. 
Elle veut punir le Duc de Kohan corn- 
ifte un Rebele, p. 385. & fuiv* Elle re- 
çoit fes foumiffions, p. i%p. & fuiv. Elle 
déclare illicites les Aflemblées desCal- 
Viniftes , & leur défend de s'afltembler 
davantage fans la permiflion du Roy, 
p. 353. & fuiv. Elle congédie les Minif- 
tres , puis elle les rappelle > p. 5^6. Les 
affaires d'Italie robligent à rappeller i 
la Cour les Princes & les Seigneurs Me- 
contens, p. 397. ôcfuiv. Elle refiife aa 
Prince de Condé le gouvernement du 
ChStcau-Trompecte , p. 404. Elle tient 
confeil fur la ruite de ce Prince , p. 
411. & fuiv. Elle lenvoïe inutilement 

Îrricr de revenir à la Cour , p. 414. & 
uiv. Sa réponfe à la lettre de ce Prince, 
jf. 418. & (uiv. Elle lui accorde la tenue 
des Etats Généraux , ibid. Elle met une 
jcrmée fur pied> T. 3. 1. 7. p, i. & fuiv. 



DES W A T T Ê R E 5. 
£lle conclud u& Traité avec le 
de Condé & les Seigtieuf s de foti parti t 
p. ), & fuiv. Après la tenue des Etats 
oenerâùx , elle reptemi fâ première âti«- 
torité , p. f3. 8c foiv. Elle traite le Par- 
lemeM avec beaucoup de hauteur , p. 
xÔ. & fuiv. Elle côDclud malgré le Prin- 
ce de Condé le voïaeede Guyenne, 
pour accomplif le double mariage , p* 
51. & fuiv. Elle traite le Parlement avec 
plus d égards , p» 54. & fuiv. Elle s*at- 
' taché à regagner k Prince de Gondé , 
p. 5^. &: luiv. Elle fait rompre les ne* 
ociations avec ce Prince, p. 58. & fuiv. 
JAlt ne garde plus aucunes mefures avec 
lui, p. 64. & liiiv. Elle part avec le Kof 
pour la Guyenne , p. 65. Elle confomme 
l'affaire du double mariage , p. 80. Elte 
recherche la Paix , p. 81. ^ ^" 
accorde toutes les demtÂ 
de Condé & des Seigneurs 
. 107. &fuiv. Elle s'ai 

[es Seigneurs du parti de 

125* tlle tire le Duc d*Ai 

la Baftille pour lui donner le 

dément de l'armée 



r, 




TABLE 
Duc de Longuéville , p. 133. Elle fait 
arrêter & conduire à U Baftillê le Prlih. 
àe Condé , ^. 137. & fuiv. Elle a de(- 
fein de faire le même traitement à toiu 
les Seigneurs du parti de ce Prince , mais 
ils fe retirent à propos de la Cour , I. 
8. p. 147. & fuiv. Elle traverfe les def- 
feins du Duc de Bouillon , p. 178. Elle 
envoie des Troupes contre les Seigneurs 
liguez ) p. 184. da difgrace. Elle q uie 
la Cour & fc retire à Blois , p. 150. & 
fuiv. Elle travaille à recouver fa pre-, 
miere autorité , p. 104. & fuiv. Elle fc 
fauve de Blois & fe retire à Angoulê- 
me 5 p. 1 14. & fuiv. Elle s'accommode 
avec le Roy fon Fils , p. 117. Elle fe 
broiiille de nouveau avec lui, & fe pré- 
parc à la guerre , ibid. & fuiv. La dé- 
route de Ion armée au Pont de Ce , Fo- 
blige à s'accommoder avec le Roy , p. 

.a»4- 
. Ve la Mark. Charlotte de la Mark 1 

Soeur du jeune Duc de Bouillon , hé^ 
rite de lui la Principauté de Sedm & 
de Bouillon , T. i- 1. 3. p. 407. Claules 
^us lefcjuelles elle peut joiiir de ces hé- 
ritages, 
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ritages , T. i. 1. 4. p. 38. Elle cft re- 
cherchée en mariage par plufieurs 
Princes, ibid. Elle fe marie avec le Vi- 
comte de Turenne , p. 40. Sa mort » . 
p. 57. Elle fait fon Mari héritier de 
tous fes biens , ibid. & fuiv, 

Afarmef. Marmet Miniftre du Roy 
de Navarre , détourne ce Prince, d eni- 
brafler la Religion Catholique » T, i. 
L }. p. 331. 

Matignon. Le Maréchal de Matignon 
commande les armées du Roy en Nor- 
mandie, T, i.l. I, p. 105?. Il joint fes 
«roupes à celles du Duc de Mayenne > 
L 3. p. 365). Il fe broiiiUe avec ce Duc t 
& le traverfe fecrettement par Tordre 
du Roy, p. 371. & fuiv. 

Mayenne. Le Duc de Maïenne com- 
mande l'armée du Roy en Poitou , T, 
I. 1. 2. p. 137. Il commande 1 armée en 
Guyenne , 1. 3. p. 551^. & fuiv. 11 joint 
fes troupes à celles du Maréchal de Ma- 
tignon , p. 365), Il eft traversé fecrctte^ 
jpent par ce Maréchal , p. 37^. Il com- - 
mande en Dauphiné contre les Calvin 
fiàS^^^ p* 41 !• Ilattac^ue ôc prend le 



TABLE 
Faubourg de Tours : Le Roy de Na- 
varre Toblige à fe retirer , p* 425. & 
fuiv. Il obtient du Duc de Parme du 
fecours pour Paris , T. 1. 1. 4. p. 8. & 
fuiv. Il va au fecours de Rouen aflîe- 
é par le Roy , p. 48. Il prend le parti 
u Prince de Condé contre la Cour, 
1. 6. p. 407. Il fe retire à Soiflbns , p. 
408. Il joint le Prince de Condé à Me- 
zieres , p. 416. Il fait fa Paix & revient 
à la Cour, T. 3. 1. 7. p. 11. & fuiv. Il 
fe brouille de nouveau & fe retire à 
Soiflbns , p. 53. & fuiv. Il revient à la 
Cour, p. 113. Il demeure toujours at- 
taché au Prince de Condé, p. 124. U 
projette la ruine du Marêchald' Ancre j 
p. 116. & fuiv. L emprifonnement du 
Prince de Condé Toblige à quitter la 
Cour , 1. 8. p. 149. & fuiv. Il forme une 
ligue avec les Seigneurs. Mecontens, 
p. 155. & fuiv. Il eft déclaré criminel 
de leze-Majefté , p. 1 84. Il eft aflîegc 
dans SoifFons par le Duc d'AneoulêmCi 
ibid. il fait fa Paix & revient a la Coar» 
p; 189. &fuiv. 
Mcrcœur. L'armée du* Duc deMer-* 
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cccurcaftiitifei eu: fente par celJe du Vi- 
comte dé Turenne qui lui* pille fon ba;^ 

ige , T. r. 1. j. p. 587. Il fe jcAnt au 

tut de jfoyeufe pour attendra le Vi- 
comte à foû retour , mais ils ne peuvenc 
sk>ppoier à fon paflage , p. 388» Il don* 
ne à^ la Reine Èlifabeth des avis qui' 
retardent la-conolufion^da 't'raité avec 
laiFrances Tw li L j.p. 1^4. Il faicfa^ 
Vam avec le Roy , p. 157. 

La^Mole. La Mole gagne la cotifîan^ 
cedu Duc4'Alcnçon , T; 1. 1. f. p4 68; 
&forvu II engage ce Prince dans uhtf 
<îonfpï«M;lôtt' , p. 109. Il eft airêté 6<? 
conoamné à mort , p. i to. & fuivî Tra-^ 
liifon du Comte dé Montai à Tendroîi^ 
da Vicomte de Tu renne > T. ivl. i,. 
p.^ m8* Il dft blêf ré à' iriôrc au fiege di* 
Château^ de' Mîrauniom , Il 2. p. t^iJ 

Mom^ometi- Le Gomte de Moritgo- 
mery V4^t d* Angleftetrè au fecoursde* 
larïtoefeelle a ^ H- fd contente de ptUèP' 
Bèllè-^Iflè vT, Il U i^p^ Ô5. se îiiîir;^ 

Hffifîtfttoe defceftte^ff y làb'Noratetodîè < 
& y prend' plufleùirs petites Pïacfes*, p* 

Rii 



TABLE 
. Montmorency. Anne de Montnioren- 
cy Connétable de France , eft fait pri- 
fonnierà la bataille de SainD-Quentin, 
T. 1. 1. I. p. 3. Il fe charge de l'éduca- 
tion du Vicomte de Turenne fon petit- 
fils , ibid, & fuiv. Catherine de Medi- 
cis lobHge à fe défaire de fa charge de 
Grand-Maître de la Maifoa du Roy, 
^ Texile de la Cour, p. ir. Il s'appli- 
que à 1 éducation du Vicomte de Tu- 
renne , ibid. & fuiv. Le nombre & les 
qualité? de (^s Enfans&de fes Neveux, 
p. 14. & fuiv. Il defapprouve rattache- 
ment du Vicomte de Turenne i pour le 
Duc d'Alençon : Excellentes inftruc- 
tions qu'il lui donne à cette occafîon, 
p. 17. & fuiv. Belles inftruâiions tou- 
chant la conduite qu'il doit tenir à la 
Çpur, p. ip.. ^ fuiv. Sa mort, p. 14. 
. Le Maréchal de Montmorency fils 
du Connétable > eft envoie en Angle- 
terre traiter avec la Reine .Elifabeth> 
ijne Ligue contre TElbagûe , p, 46. & 
fuiv. Son abfence de la Cour le fâuyc 
4uMafracre delà Saint Barthélémy» 
p, jj. & fuiv. 11 détourne le Duc d'A* 
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rletiçon du deflein qu'il avoit de fettiet^ 
: tre à la tête des. Mécontens , p. ^n & 
. iuiv. 11 demande & obtient pour ce 
Prince la Lieutenance générale du 
K oyaume , p. 5^4. Il refufe de fe dé- 
clarer pour ce Prince contre le Roy j 
, p. 96. Il eft accusé par Coconnati d'a- 
: voir trempé dans la confpiration du 
. Duc d' Alençon , p. m. Le Roy lui or- 
. donne de fe rendre à la Cour & lui dé- 
fend d'en fortir , ibid. 11 efl: remis en 
liberté , 1. z. p. 181. Sa mort j p. xj^. 
Montpenfier. Le Duc de Montpenfièr 
commande les armées du Roy au-delà 
delà Loire , T. 1. 1. 1. p. 105^. llnegocie 
fecrettement par ordre du Roy , la Paix 
avec les Calviniftes , 1. z. p. Z41. Il 
refiife de fuivre le parti du Roy de Nâ«* 
varre , 1. 3. p. 385. 

•N 

NAvarre* Âûtoine de Bourbon Roy 
de Navarre , eft fait Lieutenant 
vGenéral du Royaume de France > T* i. 

X i*.p* i3t JU. eft mé au £ege de Rouea 1 
p. 14. K iij 



TABLE 
Onnnfition de la Reine de Nivirre 
an mariage du PrÏDcc de Ee^m l'oa 
I lU. avfi Marguerite de Valois, T.i. 
î \ p 4.1- Lilc conicnc à ce mariage) 
p. ^v Sz mort .p 4S- 8^ ftiiv- 

hf-n:^- Rov de Navarre : fera ma- 
TLiirt- avtv M-iciicritede Valois, p.4L 
K ùi:v. lM.uivclaviedu MaiTacrcfle 
L; .Vun: Rarriiticmv , par une iéstt 
a'Miir.UK'm de la Kcligioc Précendvc 
Ki'rormec . p. ^5. Jl va au lîege de 11 
Kt-xiiellc . p. ^6. Il prend des engage- 
mdu avec la Noue * p- 6S. 6c fuiv- H 
ic iÎMivc ctc la Cour Si. renonce à 11 
RciÔEV^ Catholique , 1. 1. p. i^l H 
le rcMif À Pcriput'ux avec fa Svrurjp- 
ao9b-ii ' ite le Vicomte de Turenne 
t de lui, p. xii. Les 
: lui envoient des Dé- 
l II le rend à Montaubani 
Hiàon5 à la Paix , p. 141- 
nt po;ir la Reine fonE- 
- & ^iv. 11 conlulte le 
£c fuie fes aris. 
'. Si icponfe aux lenres 
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ÏK i6o. & fuiv. Réception qu'il fait à 
a Reine Mère , & à la Reine fon E- 
poufe, p. i6i. & fuiv. Il demande juf- 
tice à la Reine pour le Vicomte de Tu- 
renne contre les Duras , p. 177. & fuiv. 
ïl fe trouve à T Affemblee générale des 
CaWiniftes à Montauban , 1. 3. p. 193. 
Ï4 «évite le piège que le Roy lui avôic 
'AréSé y ponr le brouiller avec la Reine 
^en Epourie , & avec le Vicomte de Tu- 
reone» p. 197. & fuiv. Il tient une Af- 
iemblée à Alazeres dans le Comté de 
- f^oiX)p. 301. Il refiife de rendre les Pla- 
ces de sûreté accordées aux Cal vinif- 
ies i la Conférence cieNerac, ibid. & 
fiiiv. Il fait la Paix , p. 305. & fuiv. 
^11 aflîfte à TAffemblée des Calviniftes 
m Montauban , & les empêche d'execu- 
f r le ëeflein qu'ils avoient formé de fe 
cctre en République , p. 307. & fuiv. 
coBfulte le Vicomte de Turenne & 
lit fon avis dans fa réponfe au Duc 
i'Ëperaon envoie de la part du Roy y 
j). 318. &fuiv. Il fait arrêter un Valet 
de Chambre de la Reine fon Epoufe , 
qoeinae Prkiceire envoïoit au Duc de 
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Guife , p. 537. & fuiv. 11 le renvoïe Htî 
Roy qui le lui demande avec Mafelie- 
res qui Tavoit arrêté , p- 355>* La fuite 
de la Reine Ton Epoule > & quelques 
avis venus de la Cour > lui font conjec- 
turer qu on a deffein de recommencer 
la guerre , p. 341. & fuiv. Il convoque 
Une AiTemblee de fon parti à Saint Paul 
de Cap-de-Joux , p. 344. Il y va avec 
le Vicomte de Turenne 5 ibid* Il y cx- 
pofe les motifs qui Tav oient engagé à 
convoquer cette Affemblée^ibid* Il con- 
fuite le Vicomte de Turenne à Tocca- 
iîon de TEdit du Roy , p. 351. & fuiv. 
11 s'unit avec le Prince de Condé & 
avec le Maréchal de Montmorency 1 
p, 555. Il demande du fecours aux Prin- 
ces Proteftans d'Allemagne , ibid. U 
envoie Pardailhan à la Reine Elîfa- 
beth , pour la prier deTaffifter d'Hom- 
mes & d'argent , ibid. 1 1 entretient avec 
le Roy des correfpondances très-étroi- 
tes & très-fecrettes , ibid. Il néglige la 
guerre pour fes plaifirs , p. 355. & fuir. 
Le Vicomte de Turenne lempèche de 
s oppofer à l'armée du Duc de Mayenne) 



t) E s M A T I E RE S. 
p. 360. ôcfuiv. Il va à Montauban pour 
y aflembler de nouvelles forces , & laif- 
le fon armée fous le commandement du 
• Vicomte de Turenne> p. 361. &: fuiv. 
11 fe jette dans la Rochelle , & fait une 
grande diverfion dans le Poitou , p. 
371. Le Roy empêche fous-main lexe- 
cution des deflems dç la Ligue contre 
lui, ibid. ^ fuiv. Il confère à Saint. 
Brix avec la Reine Mère , p. 374. .& 
fuiv. Il négocie, inutilement pour en- 
gager dans fon parti les Cardinaux de 
Sourbon & de Vendôme , & le Duc de 
Montpenfier, p. 385. Il gagne abfolu- 
tnent le Prince de Conti & le Comte de 
Spiflbns , ibid. Il aflemble fon Coiifeîl 
au fujet de larrivée des fécours d* Al- 
lemagne, p. 38^. & fuiv. Il gaghcta 
Bataille de Coutras , p. 391. & fuiv. 
Sa démence Tempêche de profiter des 
avantages de fa vidoif-e, p. 397. & fuiv* 
Il retourne en Bearn , p. 401. Il fe 
rend à la Rochelle , ou il invite le Vi- 
comte de Tu renne à fe rendre pour 
î'aider de fes confeils , p. 412. Il de- 
^mandeàla Retae£lifabetli des fêcours 
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d'argent > 4p. 14. Il demande de nou- 
veaux fecours d'Allemagne, ibid. Il en- 
voie le Vicomte de Turenne négocier 
avec le Maréchal deMontmorency,ibid. 
Il prend plufieurs Villes, Ôcpoufle fes 
conquêtes jufques fur les frontières de 
la Touraine & de TAnjou , p. 4ix. Il 
traite avec le Rov Henry III. & joiqt 
fes troupes aux hennés , ibid. & fuiv. 
11 ^Cjcourr la Ville de Tours y p. 42,5. 
U engage le Roy à faire le fiegc de 
Paris , p. 417. & fuiv. Le Roy avam 
que de mourir le déclare fon fuçcef- 
l&ir légitime , p. 415. Tous les Sei- 
gneurs lui jurent fidélité & obéifTançe) 
;S)id. §a reponfe aux Députez des Ca- 
tholiqjLi^;5 ^ p. 435- & fuiv. Voyez iiea- 
jy ly. Roy de France. 

Nevifs. Le Duc de Nevers accom- 
pagcyé la Reine Mère aux Conférences 
dp .S^int Brix , T- i- 1- 3- P- 575- Il 
cojtpm^iKje en Poitou contre les Calvi- 
niftes',p. 4.11. 11 commande r^rmepdp 
Roy en Picardie , T. 2. 1. 4. p. 54. Il 
fe pique contre le Duc de Bqîiillop ^ 



b E s M A T I E R E s. 
cle la Cour mécontent desMiniftres, & 

va en Italie , 1. 6. p. 397- Il prend le 
parti du Prince de Condé contre la 
Cour , p. 407. Il fe retire en Cham- 
pagne 5 p. 408. Il fait fa Paix & revient 
a la Cour , T. 3- 1. 7. p. 11. & fuiv. îl 
s'entremet de raccommodement du 
Prince de Condé avec la Cour , p. 87» 
& fuiv. Il fe ligue avec les Seigneuçs 
Mecontens, 1. 8. p. 161. & fuiv. Il levé 
des troiipes , p. 171. Il eft déclaré Re- 
celé & Criminel de leze-Majefté , p. 
183, Il revient à la Cour, p. 196. Ar- 
tifices dont il ufe pour amuler le Comte 
Mansfeld , p. 274. & fuiv. 

La Noue. La Noue défend la Ro^- 
chelle , T. I. 1. I. p. 61. & fuiv. Il a- 
bandonne les Rochelois ôc fe rend au 
Camp du Duc d'Anjou , p. 64. Soji 
adrefle à s'i^finuer d^ns les efprits du 
Roy de Nayarre , du Duc d'AletiÇQO > 
&; de quantité de Seigneurs Catholi- 
ques, p. 67. &fuiv. Il rejette les pro- 
jets chimériques du Duc d'Alençon, 
p. 71. $c fuiv. 11 lui mande de fe met- 
JSfe à û (ête 4^ M^icpQtçns ^ p, 86. 
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T A B LE 
Confideratîon qu apourlorlepartî Ca^ 
vînifte 5 & en particulier Je Roy de 
Navarre , L i. p. ii^. & fuiv. Il trouve 
mauvais que ce Prince s'abandonne 
trop à {es plaifirs, & il veut quitter la 
Cour, p. iz}, & fuiv. Il fuit le Duc 
d* Anjou dans les Païs-Bas, 1. 3. p. 307. 
Il défait l'armée du Duc d'Aumale de- 
vant Senlis , p. 416. Sa mort , T. x. 1. f 
p. 50. 



PAis-Bas. Les Députez des Pais Bas 
traitent avec le Duc d'Anjou , & 
lui ofFrent la Souveraineté des 17. Pro- 
vinces > T. 1. 1. 3. p. 303. & fuiv. 

Palatin. Frédéric V. Eleéleur Pala- 
tin, époufela Princeffe d'Angleterre, 
T. 2. I. 6. p. 35^8. Il eftélû Roy de Bo- 
hême 5 T. 3. 1. 8- p. 215, & fuiv. 11 
prend pofTeflîon de cette Couronne ,p. 
234. Il s'attire par-là un grand nom- 
bre d'ennemis , p. 136. & fuiv. Il eft 
mis au ban de l'Empire , p. 247. Il perd 
la bataille de Prague 9 la Couronne de 



DES M ATI'Ê RE S. , , 
îohèîhe, fes Etats héréditaires , & fe 
retire à Sedan auprès du Duc de Bditit 
Ion fon Oncle , p* 148. 

Parlement. Le Parlement fe brouille 
avec la Cour à Toccaffion àts rérticMi- 
trances qu'il veut faire , T. 3. L 7. p. 
lo- & fuiv. Détail de toute cette aflai- 
re 5 ibid. Il eft maltraité par la Reine > 
p. 28. & fuiv. Le Roy refufe fes rertoi*- 
trances , ibid. On le croit 1* Auteur d'un 
Manifefte oii le Gouvernement eft dé- 
crié , p. 54. On le traite avec plus de 
douceur >p- 55- 

Parme. Le Duc de Parme îhvèftîc 
Cambray , T. i- 1. 3. p. J05. & fuiv. Il 
teçoit très -civilement le Vicoïnïè de 
Turenne fon Prifonnier , p. 517^ Il fe 
retire à rapproche de Tarmée dit Duc 
d'Anjou 5 ibid- Il vient au fecours de 
Paris affiegé par le Roy, T. 1. 1. 4. p. 5. 
& fuiv. Il en fait lever le fiege , p. 13. 
Il vient au fecours de Rouen, p. 48. 
Sa mort p. 67. 

Du Pleffis-Jifomay. Du Pleflïs^Môr- 
"nay prefiae a TAffemblée des Calvinif- 
te» à Saumur 1 T. z. l f * p. 317. & âiiy^r 



T A B L £ 
fl s*entremet de l'accommodement da 
Duc de Bouillon avec le Duc de Sully , . 
p. 335. Il exhorte rAflemblée à fe fou- 
snetcre aux ordres de la Reine > p. 351. 
& fuiv. Il fait aux Calviniûes d inuti- 
les remontrances pour les diâuader de 
fuivre le parti du Prince de Condé i 
.T. 3. 1. 7. p. 66. ôf fuiv. 

Saint --Pol. Le Comte de Saint -Pol 
commande en Picardie , T. 1. 1. 4. p. 
So. Ses exploits à la furprife de Ham , 

i). %6. &fuiv. Il V* au fecoursde Dour- 
ens , p. 5)4. Sa mefintelligence avec 
les autres Chefs fait échouer cette en- 
trçprife, p. yj, 11 fç rçf ire dans le Bou- 
lonnois , p. ^8. Il levé des troupes pour 
le fervice du Prince de Conde , T. 3. 
L 7* p. 70. 11 abandonne le parti dç ce 
Prince & s^^cçomnwde avçc la Cour , 
p. 78. & Aïiv. 

f^lpifiêis. Surprifç 4çs Po^onois à Toc- 

.CîApn de Tignorancç dp h Noble^ 

Francoife , T. i. 1. i. p. 8. l\s élifent 

pemr leur Roy le Duc d'Anjou , 8f lui 

^nvoïçnt en FrjLncc unç célèbre; Asor 

MUbÂQ 7 p. 7** 



DES MATIERES. 
Pdtrof. Polcroc aiTaifine le Dac iô 
Guife, T. 1. 1. !• p« 14- 
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RAffignac. RafEgnac eft fait (Qpu- 
y^meur à)i jeune Vicomte ^de 
Turççuîis : Sqb éloge & fès qualitez > 
T. I. J. !• p. 6. Il poite le Vicomte à 
rJËmde de THiftoire > p. 15. Sa monti 
p. 40. 

Rohan. Le Duc de Rohan forme le 
deffein de fe faire Chef des Calvinif- 
tes de France » T. 1. 1. 6. p. 15)6. Mpïe|)s 
qu'il emploie pour y parvenir , p. i^ï. 
& fuiv. 11 affifte à r AfTemblée des Cal- 
viniftes à Saumpr^ & s'oppofe aux pré- 
tentions d|Lx Duc 4e Bouillon pûur la 
Prefidence > p. 3iS. Entretien de ce Dx|c 
avec 1$ Pue de BoûUlpn au fujet àsA 
Duc de Sully, p. 3J4* & ûiiv. llieu- 
tient le pîirti d^i Duc de Sully , p/ jjjj. 
fie fuiy. Il trity^rfe la negociatio» àix 
. Dlîic de ^(wiUloQ avec le Roy d'Angle* 
terre ^ p. 37 ^^ ii fviv*. U ie brouille &viqç 
jU Çqut g^ l!aGicafi0& jde Tileâifla jda 



t A B L Ê ^ 
Maire de Saint Jean d'Angeîy > p. 385. 
te fuiv. Détail de cette affaire > ibid. 
Son accommodement avec la Coiv , p. 
550. Il fe reconcilie avec le Duc de 
Bouillon , & avec le Maréchal de Let 
diguîeres, p. 5^1. & fuiv* Il fe cfe'faic 
de fa charge de Colonel General des 
Suifles y T. 3. 1. 7. p. 2- 11 promet au 
iPrince de Condé le fecours des Calvî- 
biftes , p. é. li levé des troupes pour le 
fervice de ce Prince , p. 70. Ses oppo- 
fitions à la Paix, p. $9. 

Rone. Rône un des Chefs de la Li- 
;ue , fe donne au Roy d'Efpagne > T. 1. 

4. p* 81. il perfuade à Gomeron de 
•livrer Ham aux Efpagnols , ibid. 

Roquelaure. Roquelaure gagne la coû. 
fiance du Roy de Navarre , T- i. 1. 1. 
p. 215. Défiance que la Noac ^ de lui, 
ibid. llaffirte aux Conférences du Roy 
• de Navarre & du Duc d'Epenion , 1. 5. 
P* 33^' I^ confeille à ce Prince d*em- 
brafler la Religion Catholique, ibid. 

Roubais. Le Marquis de Roubaîs blo- 
que Cambray, T. I.l. 3. p. 507. llfe 
tctire de devant cette*Piace> p* 317- Le 



»ÉS MATIERES. 
Vicomte de Turenne choifit d*être foff 
frifonnier, p- 319. & fuiv- 

RuceUai. L'Abbé Rucellai travaille à 
tirer la Reine Mère de Blois , T- 3- 1. ?r 
p- 105. & fuiv. Caraélerede cet Abbé» 
ibid. Il négocie avec le Duc de Bouil- 
lon & le foliicite fortement en faveijr 
de la Reine , p 107. & fuiv. Il s'adreiGfe 
au Duc d'Epernon , & l'engage à feïr 
vir cette Princefle, p. 210. & iuiv# 



SAlagHaCé LcBarondeSalagnacféfc 
de lecond au Vicomte de Turen- 
ne ) dans un duel contre les deux Du- 
ras , T. 1. 1. 2. p, 275. & fuiv. 

Sanci. Le Baron de Sancy fait à fès 
dçpens une levée de Suifles pour le fer- 
vice du Rôy, T. I. L 3. p. 427. Le 
Roy le fait Colonel General des Suifles » 
p. 4z8. & fuiv. Il va en Angletérife 
commencer la négociation pour le {^ 
cours de Calais , T. 2. 1. 4. p, 103. & 
fuiv. Difficultez qu'il y trouve , ibid^j 
Savojc. Le Duc de SitVoye ufiuîie 



TABLE 
4ur leRoy le Marquifat de Sâlcfces, peo- 
dant les guerres civiles , T. 2. 1. 5, p. 
201. Il vient ea France pour traiter 
•avec le Roy , ibîd. Caraâere de ce Priih 
ce , p. 103. Il gagne le Marêdid de 
Bif on , p. 107. & fiiiv. Il rompt le Trai- 
^ commencé avec le Roy , 4c Teeoume 
^m Piémont y p. 11 1. Le Roy s empare 
de fon Païs > ibid. Il faiit la Paix > p. 
214. Ses prétentions fur le Montferttt > 

L 6. p. }99* & fuiy- 

Sc%amherg. Le Comte de Schomberg 
cnvoïé par le Roy à TAflemblée des 
.Calvinîuès à Chatelleraut , T. x. 1. <• 
. i^i. Il confeifle au Roy de rappel- 
er le Duc de Bouillon, p> 193* 

Si//ery. Sillery follicite à Rome la dif- 
folution du mariage du Roy Henry I V. 
-avec Marguerite de Valois, T, 1. L 5. 
p. 114. Il va à Florence demander en 
mariaee Marie de Medicis pour le Roy, 
îbid. Haine que lui porte le Prince de 
Condé &Ies Grands de fon parti , 1. 6. 
p. 402. &c {niv. Ses fentimens au fujet 
des mecontentemens du Prince de Con» 
^é 7 p* 41 i* & iuiv II eft attaqué per? 
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DÈS MATIERES. 
Tonûellement .dans un Manifefte dont 
le Parlement eft cru T Auteur , T. 5. 
L 7. p* 54- U adonne à la Heine des (ov^ 
çons de la conduite de V illerm , ^ -Ae 
Jeannia , p. 5^. Il ^ft accufe par 'le 
Prince de Gondé dîêtre l'Auteur dés 
ilefprdres .de i'Ëtac > p. 63. On lui èie 
les Sceaux 9 p. 113* 

:Sixse V. Sixte V. £ait publier tme 
jBuUe contre k Roy de Navarre ficcon^- 
tre de PrÂnoe de Condé-» T. i. L 5; p. 

'545* 
' Soiffons* Le Comte- de SoilTons s'en* 

âge dans le parti du Roy de Navarre > 
". 1. 1. 3. p. 385. Il joint Tarmée de ce 
Prince ^ p. 3 88- Ses exploits à la batail- 
le de Coutras , p. 393. & fuiv. Il fe re- 
tire à Dreux mécontent de la Cour> 
T. 2. 1. 6. p. 36(5. Il revient à la Cour & 
donne ion confentement au double ma- 
riage condu avec rEfpagne > p. 3^8. & 
fuiv. Il fe ligue contre les Mioiftre;» 
p. 383. Saniort ibid. 

Su/iy. Le DMf: de Sully ou Baron de 

Roiny ea^e tooo.éaispour&fanau 

*f ilb^eaiif Mgagedde f 0^ Au Dtic^e 
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TABLE 
Mércoeur, T. i. L 3. p, 388. II preflc 

. le Prince de Conti de s'aller mettcea 
la tête des Allemands qui demandoiem 
un Prince du Sang , p« 400. Il va de 

. la part du Roy faire au Duc de Bouil- 
lon des complimens de condoléance fur 
la mort de la Femme, T. 2. 1. 4. p.^i 
Il gagne entièrement la confiance du 
Koy> 1. 5. p* ii5« Il va de la panda 
Roy en Âneleterre , 8c renouvelle avec 
Jacques h 1e$ Traitez d'alliance ) p. 
x66.èc£mv. Il eft fait Duc 6c Pair de 

. Fjfance , p. 177. Il eft dHgracié & dé- 
pouillé de toutes fes Charges y \. 6.1^ 
313. &fuiv. II fe retire à ion Château 
de SuUy , p. 318. Il affifte à rAffem- 
blée des Calviniftes à Saumur , & s'op- 
pofe aux prétentions du Duc de Bouit 
Ion pour la Prefidence , p. 3 1 8. Il fe 
reconcilie avec ce Duc » p. 333. Il iu- 
terefle toute rAflemblée à fa difgracci 

Saint-Sulfice* Sàint-Sulpîce Gouver- 
neur du Duc d'Alençon fait .tous fc$ 
> efforts 5 pour éloigner du Duc > le Vi- 
^<:owïtfidQ Jakçïws >Tv>:l !• p. IV 
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DES M A t l'EÏ^.ES. 
St ïuiv. Il traité avec le Maréchal 
©an ville de la part 'dé U Reine Mère , 

Îr. *ï 14. Il ;èft malcraîté de paroles |)ar 
c Vicomte- dé Turénné /!• i. p. zii» 

& foiv; 
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Hemfies^ Themiûts arrête prï- 

fonhier dans le Louvre le Prince 

de Conde, T. 3^ 1. 7. p. 137- 

Thoré. Thorë préflè le Vicomte dç . 
Turenne fon* Neveu de s'attacher 
uniquement au Ducd'Alençon, T* i. h 
I. p,47, & fuiv. 11 s'engage entièrement 
dans le parti de ce Prince , p. 5)6. 11 fe . 
retire à Strasbourg > p. 58. Çc fuiv. Il 
eft batu près de Chôtéau-Thiery à li 
tête des taupes qu*Jl -amenoit d'Alle- 
magne, 1. z. p. 17^- & fuiv. 
^ La Trimouille. Le Duc dé la Tri- 
moiiille tient le parti du Roy de Nâ* 
varte 't Ses exploits à la bataille de 
Gouttas, T. r; 1 } p," ^43. & fuiv: II- 
aififte aux Conférences des Calvîniftes^ • 

T. z. \. y ^.i9y II obéit aux ordin^ 



TABLE DES MATIERES, 
fe Reine Merc avec le Marêctal Dan- 
ville , T. I. 1. I. p. iz4. La Reine 
l'cnvoïe à Turin pour empêcher Tac- 
côcimodement de ce Maréchal avec le 
Roy, l 2. p. 151. Il négocie fecrette- 
ment par 1 ordre du Roy , la Paix avec 
les Calviniftes , p. 14t. liconcludle 
iTraîté d'àccommodemeûc du Duc de 
Bouillon avec le Roy , T. %.. 1, 5. p. ^ji. 
Il eft haï du Prince de Condé & de? 
Grands de fon parti , à 1 exception du 
Duc de Bouillon , oui ne laiile pas d'à- 
ytôir beaucoup d'eitime pour fui , p. 
'4S>U & Aiiv. Ses fentitnens au fiijet des 
inecontentemens du Prince de Condé, 
p. 41Z. & fuiv. II négocie de la part du 
BLoy raccommodement de ce Prince, 
iT. }, 1. 7. p. 58. La Reine rompt fa 
lïègociation , p. 59. Il conclud au nom 
du Roy la Paix avec le Prince de Con- 
dé) p» ^5. & fuiv. Le Maréchal d*An^ 
Cre le fait difgracier,p. 123 Son rap? 
J>el > 1. 8. p. 15)0. 
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PAiriLEGE D'V ROT. 

LOUIS PAU LA GRACE DJS 
DïEUjRoT Dl FlLANCB 

£T viÈ NA7A&K.E : A nosainez 
jBc feaax Confeiliers les Gens tenai» 
^os Cours de Parlement , Maîores tiés 
Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel ^ 
Grand - Confeil , Prévôt de Paris, 
JBaillifs , Sénéchaux leurs Lieutenans 
Ciyils & autres nos Jufticiers qu'il 
«ppartielidra , S a 1 1; t ^ ^âcce iSct^ 
.aîné FRANÇOIS £aiiois li^ 
.braire à Paris , l^Ious aïant fait re^ 
«nontrer qa'd hn avoit écé nais en 
tnajin un ManuTcik qui a pour tiorei, 
mfiâiri dis fi&tte jchsr & hien^mni Coufin 

dHfEKRtr DS LA ToUK D^AlTVAllGNfi 
jàiAaC'xUIAL fhjC^DE SoUILLOlf'} 

•qu^îl fiiidiaiteroit faire tmprimer', 
«'ilm)œ.plairoic kà accorder nos Lot. 
•ctes derài^ili^ ^iur ce néceflàires. A 
ces eaui&s ^ iroulam favorablement 
xcaisdr l'eocpùâm ^ Nous lui a:voits 
•pérflm Se pôrraettons par ces Pré* 
tenues de faire imprimer iedicLivre en , 
•csIb ifio\ùÊfsss y forme y mfttge , canMN 



.êc autant de fois que bon lut fèmble» 

ra , & de le vendre , faire vendre 8c 
débiter p^ tout nôtre Royaume pen- 
dant le temps de huit années confe- 
cutives, à compter du jour de la datée 
defdites Préièntes j faifbns défenfe» 
à toutes fortes de perfbnnes de quel- 
que qualité&conditioa qu'elles foiem 
d'en introduire d'impreffion étran* 
gère dans aucun lieu de nôtre obcif- 
lance -y comme au(E à tous Libraires , 
Imprimeurs & autres d'imprimer,&i- 
re imprimer , vendre , faire vendre, 
débiter m contrefaire ledit Livre ci* 
deifus expliqué en tour ni en partie, 
ni d'en faire aucuns extraits^ foix 
quelque prétexte que ce fbit y d'aug- 
mentation y correftion y changemeor 
. de titre ou autrement £uis le eonfeo' 
tement par écrit ^dic Expofant os 
de ceux qui auront droit de lui^ t 
.peine de confifcation des Exemplair 
tes contrefaits , de quinze cens livies 
d'amende contre chacun des contre- 
: venans: y dont tui tiers à Nous, , . os 
tiers à l'Hôtel J)ien de Paris , V^uitxt 
tiers audit Exposant , 6c de tous dé- 
pens y dommages & intérêts ^ à b 
charge que ces Pféfentes feront eo^ 
^legiftices tout au long fur le. Kcg^ 



:tre''^e la Cdmmûnâûté' des lit>rairéy 
Se Imprimeurs de Paris , & ce dan$ 
trois mois dé ta datte d'icelles^ y que 
4'impreffion dudit Xivre fera faite 
-dans nôtre Royaume & non ailleurs ^ 
en bon papier & en i>eaux earadîeres ^ 
conformément aux reglemens de la 
Librairie ,- & qu'avant qi»e de Tex- 
pofer en vente il en fera mi^ deut 
Exemplaires dans noue Biblioteque 
publique y un dans celle de nôtre Cn^ 
teau duLouvre, & un dans celle de nô^- 
tre très-cher & féat Chevalier Garde 
des Sceaux de Franco te fieur d'Ar^ 
genfon y le tout'à peine de nullité des 
Préfentes: du contenu defquelles Vous 
inandons Se enjoignons de faire joiiir 
^l'Expoiànt ou its aïan^ caûfe ^ plei»- 
jiement & paiiîblement , fans fouflTrir 
' qu'ilf leur îpit fait aircun trouble ou' 
empêchements^ Voulons que la com 
pie defdites Préfêntes qui fera impri-» 
jnée au commencement ou à la finr 
dudit Livre , foit tenue pour dâiëment 
iignifiée , Se qu'aut copies^ coUa-^ 
tionnées par Vxax de nos amez 8c 
féaux Çonfeillers & Secrétaires ^ foy 
foit apâtée comme à TOriginaL 
Commandons au premier nôtre Huifr 
£cr ou ^ergjttic de iairc pour l'é: 



#atiofi cl'icellel teus A£^% nqtmt 
Àéceflàires fa&s demander «otce pe&* 
milfioû , Se nonohilant Clameur (fe 
Haro y Charte Nemiande & Lettres 
à ce contraires ; car tel eft notre plai- 
fir. D o M M e' à Pans le detuLiéroe 
jfour da mois 4e Juin^ Tan de grâce 
mil fefi cens dix huit & de nôcie 
kegnc le troîfiéme. Par le Roy en 
fon Confeil ^ Siffïé vt S a lm t 

Xegt/M jHT h Jtfgifin 4* We la Cm- 
fnunMiti des LibrMtoS'& Imfrivmitirs à 
taris , page 347. A?*, ^^u ^ôoformi^ 
ment aux ÂegUmm & motammtm i 
tArrit da ConfiU dm ij. Aanfi 170)* 
À PAris k fftmêr Aaafi 171 S. Signi, 
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